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ITINÉRAIRE 

D'ITALIE 

O U 

LA DESCRIPTION DES VOYAGES 

PAR LES ROUTES PLUS FRÉQUENTÉES 
AUX 

PRINCIPALES VILLES D'ITALIE, 

Arec la dëclaration des distances en postés , en milles , 
en heures et en mkiuts; des meilleurs auberges; des 
objets plus intëressant^ à Tëgard. de beaux-arts , anti- 

' qiiités et histoire naturelle ; des principales produ- 
ctions et manufactures locales ; et de bien d'autres 
trés-aya&tageuses connoissances , 

AVEC CARTES GÉOGRAPHIQUES. 



HŒUriÈUïE ÊDITTOy MTLANOISZ 
augmentée des payages de Milan à Paris, par h/rèul^^. ,, / 
du Simplon et Mon^Cenis ; de Milan à F'iâutï^ pAr * 
la route de Iç. Ponteàa^ Trente et Saltzbourgi \** *\*\ 



^j?Jr>^A| 



'. •''^!^.' 'MILAN. 1817. 

Chbz PIERRE BT JOSEPH VALLARDI 




Editears , Marclian<ls d'Estampes , Làbraires et Gflcograpfaes 1 

f 
\ 

X, l^ \ -. ■ / W*-Ç Çr^'Dw.zed.v Google 



^ lut Saiute Margueiitf , n.* jLi<n> \ 



Les éditeurs déclarent le présent ouvragé 
sous la tutelle des loixy en ayant rempli 
ce quelles ordonnent* 



IMPRIME PAA JEAN FXROTTA. 

\ 
\ 
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AVIS 

DE PIERRE ET JOSEPH VàLLÀRDI 

É D I T E V n s. 



Jjie pays qui fut en même temps le siège de 
la {valeur et le berceau des sciences et des becuix-* 
arts ^ a toujours des droits à Fadmiration géné^ 
raie, Cest a cause de cela qiCon voit des étran^^ 
gers parcourir OAJidement fltaRe^ mime sani autre 
intérêt que celui d*examiner attentivement Fun 
des pays les plus uitéressans du monde. A cha" 
que pas ^ des temples ^ des arcs » des voies , des 
aqueducs , (des villes entières retracent au voya^ 
geur la grandeur et la magnificence insurmon^ 
table des anciens seigneurs du monde; ces masses 
immenses qui^ s'élevant majestueusement aux cieux^^ 
semblant se jouer du temps destructeur^ :&i \rapr 
pellent des noms augustes que VMstoire -ir*c6iisd^ 
crés à jamais , des grands homntei dontifjt^lie t 
a de tout âge enrichi C Univers ; tout coricourt à' 
faire encore mieux ressortir les charm^i'.ct^ - 
climat doux, d'un air tempéré, ^un tettoir-fer^ 
tile au dernier points et riche dë'\4:out ce que la 
nature accorde aux pays qu'elle chér'u le plus* 

Si on joint à toutes ces raisons les rapports 
commerciaux et administratifs par les quels t Italie 
est liée à présent, plus que dans toute autre épo" 
que , avec les nations finitimes ^ et même avec 
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les autres^ on reconnaîtra aisément tmilité dfun 
Itinéraire qui désigne au voyageur les routes quil 
doit chqisir > les endr^çifs^ les plus remarquables 
du pays , ce quon y i^oit de plus curieux dans 
tous tes genres^ qui lui sen^ enfin d'un guide sûr 
dans tous ses voyages. Foilà ce qm nous a porti 
à imprimer cet Itinéraire , d!" autant plus que di- 
verses éditions précédentes ont prouvé , par ui 
prompte débit ^ tutilité de T ouvrage. 

On a fait précéder cet Itinéraire par des ta* 
bleaux dans lesquels on détaille le prix des che 
vaux de poste , les rapports des monnoies e 
des mesures itinéraires, les hauteurs des di 
vers endroits au dessus du niveau de la Médi 
terranée, mesurées avec le baromètre, et Tain 
superfieieUe des différents pays de lltalie ci 
milles géographiques carrés. Ces tabkauxontéi 
dressés r^uUêrement^ et F étranger surtout pourri 
en tirer beaucoup de profi,t. L'énumération de 
postes ; la distance en milles; le temps néces 
saire pour chaque voyage (*) ; la qualité dt 



\ . ' ' l:, ^ 



, • • c*ti*yP.ar égard\&u temps désigné pour chaque voyage 

\\ %*phdoîti remarquer quon n^ parle ici que de celui qu\ 

^ ' *^, çruploie ^ans la course , sans compter le temps que 

•,; -\ perd là ^aque changement de chevaux à la poste ^ . 

• •• ' 'durée de ce derSier variant toujours selon les^circo 

stances, — Pot*r' ce qui est des milles qu'on met 

chaque voyage , on doit toujours se rapporter au 2"" 

èleaû' comparatif âeê mesures itinër^^Tres^ 5ion veut l 

réduire en milles anglais ou autres s car les milles Vi 

rient en Italie selon les différens pays , et à chaq^ 

voyage on na miè pour milles italiens que ceux q 

sont propres des pays respect If s% 
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t}iiemîn!$ ; la noMtre de chaque pays 4 le came- 
iére Je se^s ijiabitcms ; les descriptions' abrégées 
mais exactes de tout ce quii y\a de plus remar^ 
quùble ^ les meiUears ^auberges ^ soit des cilles i^ 
soit des bourgs vu autres endroits qu'on peut 
parcourir; tout a été soigneusement décrit et cor*- 
rigé. Cependœtt ie sxiyagewr ne doit pas s'aUar-^ 
mer si par hdsard il lui arrivede remarquer quel^ 
ques défauts dans cette partit ; elle est sans 
doute une dp principales et cependant la phts 
incertaine et la plus difficile de ternes les parties^ 
dun Itinéraire , car elle rie dépend bien southnt 
que des circonstances toujours ^ariaritesi, \ L'mL^ 
berge , ja^ la meilleure d'un pays ^ en devient 
quelque fois la pire; les chemiai changi^nt; il se 
requiert le double du temps quon a désigné pour 
les parcourir; par fois jnême lès stations des po'* 
stes sont sujettes à des changements; voilà des 
circonstances quon ne peut prévoir , et par 
égard auxquelles^ en attendant que des person^ 
nés bien informées des localités daignent nous 
instruire (comme autrefois) de ces variations 
journalières , on ne peut que suivre tétat pré** 
sent , ce quon a fait le plus exactement possible^ 
ly ailleurs les cartes des voyages , dont on a aussi 
enrichi cet Itinéraire^ lui donnent un mérite ^ qui 
n'est pas au dessous des autres avantages qu^il 
présente. Le voyageur y peut remarquer cTun 
coup tfœil le chemins de poste , leÉ grand che^' 
mins secondaires^ les signcaix de posté ^ les noms 
et la position des villes , des châteaux\ dcà Jleu" 
ves ^ etc. ; enfin tout ce qu'on peut délirer da^s 
une bonne carte topographique. 
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Cetêe édition a ^ perfectiomiie (stupres tita^ 
iiênfiej^ qui a é(i réimprimée à MiUm dans Fan^ 
née 1816. On peut donc espérer qtielle sera 
flccudllie avec te même empressemet que les pré-- 
tiédentes, et que les étrangers pourront parcourir 
h son aide avec plaisir ^ éèonomie et instruction 
cette belle péninsule qui dans tous ses rapport» 
ne semble faite que pour ^ exciter la curiosité et 
fadnâration universelle^ et où (comme dit Grif^ 
fitsh dans ses voyages ) les beautés de tort se réu^ 
nissent à celles de ta nature i où lés montagnes 
même recèlent dans leurs flancs stériles ces ri* 
•ches marbres qui nous ont transmis les formes 
immortelles de Neptune, de Minerve^ de Jupiter f 
où Céris etBncchus répandent à teim leurs faveurs. 



t 
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m 
A V TE U R S . 

Plus remarqtàobks qui ont publié leurs Pd^ages 
en Italie. 

Montaigne partit de France en i58o. 

Saadya partit aouc ritalia eo 1610. \ 

Rainiond en 1046. 

Lasiels fit 5 voj^ages en Italie, il était à Rome 6n 16S01, 

Kay voyageait en Italie en l665. 

L^évéqtie Barnet en i685 et 86. 

M.MOU , Mabilloo et Crermaîn en 1687 , 88 et 89, 

Âddiaoi^ et Mcoifancon déptiif 1700 jusqaVn 1705. 

Richardson en 1720. 

Wright d<»puif 1720 jusqu'en 1722. 

Keysler depuis 1729 jusquVn 1751. 

Gray et Horace Walpol, écayer, en 1759 , 40 at 41. 

Russel depais i*]59 josqu^ea 1749* 

Cochin an 1749 ou 5o , et Nortfaall I7S2, 

La Condamioe en 17S4. 

Jean comte de Chorke et D^Onrery en 1764 et 55. 

Groaley en 1758: Tabbé Richard en 1761 a^63« 

Le docteur Smollet en 1763 , 64 et 65. \ 

Sharp et De Lalaode en 1765 et 66. 

Le docteur Buroey quitta Londres. en juin 1770. 

Lady Miller voyageait en 1770 et 71. • 

Ferber en 1771 et 72. 

Guillaume Young, écuyer , en 1772. 

Sherlock voyageait eo 1777. 

Swioburoe eu 1777 jusquVo 1780. 

Le docteur Moore et Boruey vers le marne tenpe. ' 

Le président Du-Paty en 1785. 

On a même des relations particulières des voyages en 
quelques parties di» TltaHe , comme celles de BoscovUih et 
Lu^Maiê pour les États romaines, qui voyageaient en 1747 
et 5o; largioni Tozzetti pour la Toscane en 1742, 45, 48*$ 
Sanii et Savi ponr les deux Provinces Sienooises en 1789 et 95; 
h^ auteurs du voyage pittoresque de Naple et de la Sicila 
eo 1777 ; Atbeft FortU pout la Sicile» le Véronais et pour 
les lies de Cherso et Osaro. Soalluntani partit pour la Si- 
cile eo 1788. Après ceux-ci, ont voyagé pour VhtHe Smith^ 
Breytlak^ Maycr^ De Lesser ^ Duelos ^ Galanti ^ De Broties ^ 
Denina , Bareiti ^ Kottebue^ BarthtUmi ^ Lanzi^ LulUn^ Petit 
Hadel et Chettwode. 
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tl«l 

RÈGLEMENTS 



YOUE LE SERVICE EH POSTE* 

4 



/Via: des chevaux ék poste dans le différents 
pays de ricalie. 



t'iÉMOMT ET LiOURIE» 



XJts nattret de poste dans les Etats de Sa Mtf|esté ne 
fTourroDt donner des chevaax à aucun voyageur sans la 
présentation du boVettone délivré par le bureau de posta 
du lieu de son départ ^ lorsqu'il n'y aura pas de bureau 
de poste audit endroit , le maître de poste local et les sai* 
vans pourront servir le voya^geur iusqu'à la première villa 
ou lieu sur la route où il y aura un bureau de poste , 
auquel il devra se présenter pour en ritirer le bolUttonm 
susdit : ceux qui , venant de l'étranger ^ voudront cooti- 
nuer leurs voyages dans les États de S. M. , seront égale- 
ment soumis aux formalités sus-énoncées* 



TARIF, 

Le prix det counet en pottet , a être payé en francs 
Ç^pour chaque poste '^^ demeure fixé i 

Poor chaque cheval de trait ou à selle , à. . fr. r. Sxu 
Four la voiture ( lorsiqu'elle est fornie), . • . » i. 5o« 
Pour la bonnemain aux postillons » -. f^5. 

Le montant de la course doit être payé aox maîtres de 
poste avant le départ de leurs stations, et la bonnemsiiQ 
aux postillons , lorsque ces derniers auront fait le %^Tvïec 

On attelera le nombre de tbevaux 6xé à chaque voi« 
tare, selon leur qualité et le nombre des voyageurs ^ ea 
conformité da suivant état. 
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OÈSÈnvATroifs. 

• . •. t . ■ • 

Uo enfaaf jasqu^^ Pige de fix aoi ne peut être eoQs!<^ 
déré Comme voy-dgtiur; deux eufaus au-dessous de six ans 
y tiendront lieu. 

// spr- payé fr^ i. 5o piMt chaque personne excédant 'tf 
Hornbre de tjaitre* 

Il sera ' p. yè fr^ ^. 5T) pour chaque personne excédant lé 
mmbre de six ^ et il ne tera Jamais attelé au-delà de six 
eh i vaux à chaque berline. .. 

Chaque Voiture peut être charg;ée d^uoe vacke entière 
ou en deux parties , et d'une malle ; il sera payé , pour 
chaque article de plus , 5o centimes par poste , outré !« 
prix des chevaux: néanmoins les voitures montées sur 
deux roues , ayant brancard , celles montées sur quatre 
l'ouest à an seul fond et ayant limonère , ne pçurronC 
être chargées sur le derrière de ptus de cinq rubs de Pié- 
Aïont , et deux sur le devant. Il sera payé 25 centimes 
par poste pour chaque rub de charge de plus. 

Dhpositions générales. 

Les maîtres de poste ne pourront exiger le payement 
^ue pour le nombre de chevaux déterminé d*aprés celui 
des personnes placées soit dans Tintérieur, ^e sur le de- 
vant ou sur le derrière des voitures. 

Sbnt toujours en vigueur les défenses et les peines por- 
tées par les réglemens contre ceux qui se permettraient 
de changer de cheveux en route au préjudice des maîtres 
d^e poste. 

Le présent règlement demeurera affiché à la porte de 
chacune des stations de poste* à connoissaoce dès voya- 
geurs ; et les maîtres de po«te , ainsi que leurs postillons^ 
seront personnellement responsables de toute inexécutioa 
à laquelle ils pourraient avoir eu quelque part. 

Arrêt pour le passage du Mont'Cénis du i décembre i8i4. 

Lé prix porté par la tarif actuellement en vigueur au 
double en faveur des maîtres de poste de Mollaret , Mont- 
<^eoia, et Lanslebourg »■ depuis le premier novembre ju- 
squ'au premier avril, sera réduit à 4^ sous par cheval 
pour tous les chevaux prescrits qu'on attelera, ceux de 
renfort exceptés, qui seront payés suivant le tarif, qui 
continuera pour le reste k être provisoirement exécuté. 

Le présent ser^ et demeurera affiché aux relais ei^des^- 
st|s nommés , et ea outre à ceux de St. Joire | Suse | Ver«^ 
cey et Modane. 
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TARI» 

Pour Uf chevaux de pâte dans U royaume de Piranee. 

^Qva chaqae cheval on pajre par posta • é LiV. i. So, 
Aa poftilloii par posta ••.•••.«•» — t. yS. 



TABLEAU 

Ou calcul proportionné en monnoie italienne des 
prioç dés postes dans le royaume de trance , 
selon les distances. 


POSTB 


M — -< 


i GnTAinc. 


Posmxoirs. 


I 


A 


3 


4 


I 


1 
îi 


1. — 


1. 6o 


5. — 


4. 30 


6. ^ 


^. 75 


1. 60 


1. 1/4 1 


1. 88 


3. 76 


6. 63 


7. 60 L-. 94 


1. 88 


1. -i/a 1 


a. aô 


4. 60 


6. 76 


9. — 


1. i3 


a. a6 


«.3;4 1 


a. 63 


6. a6 


7. 88 


10. bo 


i. 3i 


a. 6a 


3. — 


3. — 


5. — 


9. — . 


la. — 


1. 60 


3. — 


a. v4 


1 3. 38 


6. 75 


10. i3 


i5. 5o 


1. 69 


3. 38 


a. i;a 


3. 75 


7. 60 


11. a5 


.5_| 


1. 88 


•3. 76 


a. ?;4 ; 


4. i3 


8..a5 


la. 38 


16. 66 1 


a. 7 


4. 14 


3.- t 


4. 6o 


9. — 


i3. 60 


18. — 


a. a6 


4. 6a 


3. i;4 1 


4. 86 


. 9- 7^ 


14. 63 


19. ôo 


a. 4^ 


4- 90 


3. i;â 


5. a6 


10. ôo 


16. 76 


il. — 


à. 64 


6. a8 


3.3/4 


6. 63 


11. a5 


16. 63 


aa. 5o 


a. 85 


6. 66 


4.— 


6. ^ 


.19. -«i 


18..-^ 


a4. - 


3. ^. 


6. — 
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Royaume de LomSabdie et Venise* 

JRégUment dont le royaume Lombard*' Vénitien , concernant le 
nombre de chevaux pour le lerince des voitwet de voyage à 
deux 00 â quatre roue$ , -moo ou tam bagage^ 

1. Les voitures à deux ou* 4 quatre roues avec deux 
voyageurs et une malle , ou biea avec trois voyageurs 
Avec un petit bagage, mais saûs malle, seront servies avec 
deux chevaux. 

2, Dans le cas que les routes seraient galéet au point d*étce 
fort désastreuses et incommodes , les .roattres de poste 
ponrrofit le notifier à la directîoa générale , en deman-> 
danc à être autorisés à atteler un troisième cheval. Sans 
vttne telle autorisation , qu^on devra tenir affichée dans la 
atatîon de la poste ensemble avec ce règlement, ne pour- 
ront les mattret de poste atteler plus d*une paire de che- 
vaux à concurrence du nombre de voyageurs et de la qua*^ 

^lité du bagage indiqués dans le précèdent article. 

5. Toutes les fois que les voyageurs eKcederoieQ^le 
nombre de trois , ou n'étant que deux , ils auroient avec 
eux deux malles de grandeur médiocre ou un bagage d^un 
|>oids correspondant , pourront les maîtres de poste atteler 
un troisième cheval. 

4. Si la voiture étoit d'un poids extraordinaire par elle 
snéme ( ce qui doit s'entendre quand elle appartient au 
Voyageur ) ou bien par sa charge , les maîtres de. poste 
pourront atteler quatre chevaux, et ce nombre ne pourra 
jamais être surpassé. 

5. Tout acte arbitraire ou vexatoire commis par les 
maîtres de poste aux dépens des voyageurs , sera puni 
avec toute rigueur diaprés ce qui est prescrit: par le prf- 
aeaî règlement. ' - 

Tarif pour le royaume de Lombardie et Venise , 
duchés de Parme et Modène, 

Prix d*une poste et à deux chevaux • • . . • lir. 5. So 
A chaque postillon • • • • • . • • • • . » i. 5» 

Au ^marquignon • • • • . * é » -• 2S 

Pour le niE;lis d'une voiture découverte montée sur 

deux ou jquatre roues « •*.. 40 

Pour le noèîs d'une voiture- couverte de la dite qua- 
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DuQHË j)E Parme ïT Plaisance. 

Règlement des postes établi par atrêt du i j jannvier i^i6. 

Art I, :2» 5, 4 ( v«»y« ^ ré^meni pc^r le royaume 
de Lombardie et Vénife ^^ 4 P^S- XII ji» ^ 

S. TbutO'fois que le voyageurs, eo partant da Parme, 
avec lie« cheyaux de poste , arriveront au Tàro sar la rou- 
te de Rome y et que ce torrent ne permettera^ f«a de le 
passer ^ ou ils voudront y attendre le passage , et daus ce 
cas il sera à la charge de mêmes voyageurs U âburriture 
des cheva.ux à Tauberge plbs proche y ou ils aîmeronC 
mieux revenir sur le champ à la ville , et alors ils paye- 
ront au maître de la poste de Parme le prix d*tiae poste. 

6. 'Ainsi le voyageurs qui arriveront 'à U Tjebhia ^ ve- 
nants de Plaisance^ ne pouvant la passer sûr le champ , s^ils 
voudront attendre le passage sur |e lieux\ .payeront la 
Ttourriture des chevaux de poste A Tauberge iîoiQmé lo 
Case dl Rocce^ ou s'ils aiment mif^ux revenir é la Ville ^ 
payeront au maître de la poste de F/£zU9nce..le prix djB 
demie poste. ,J<'; 

7. Il en sera de même à Tégard des voyageurs prove- 
nauts de Castel St. Giovanni qui trouveront le même obsta* 
cie att torrent de la Trebbia^ et daos le cas de retour, aii 
lieu de la poste frayeront le pr^ de la course , à èause 
de la distance. . 1 

8. bu mots de septembre de chaque année ûsq^au der?- 
nier, jour de mars prochain, la ràaison de po^e de Cosl^. 
St, Giovanni et celle de Plaisance ent la acuité d^attelec 
et de se faire payer le prix d'un troisième chaval jusqu'au 
tant qu'on aie construit lia pont sur la Tr^^^to. La poste 
successive a cellesflA n'a pas aàcuo droit de continuer 
avec un troisième cheval. 

Le tarif du prix ea le même de celui qui est en vigeur 
dans, la royaume de Lombardie et Venise (voyez à pag. Ijilïy, 
X^^anmoins les courses de Firenzuola k Crémone et de'Ca- 
stel St. Gktvanni k^Pavie sont établies au prix de li^, 7, 5e 
pour ebaque poste. , ■ 
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Duché de MoDttïE. 

Le règlement poar les postes et le tarif sont Ie$ mêmes 
de celai, du royaume de Lombardie et Venise» 



Gran-Duchê de Toscane. 

. Apre» que S. À. I et R. le Grand Duc Ferdinand HL 
d'Autriche a été réintégré dans êe» Éiats, on y a remis. 
les réglemens des postes sur Paocien système ; et Ton nV 
a fait que quelques petits chtingemens. Le système qui est 
actuellement en vigueur , est le suivant : 

La poste en Toscane est corarnuDement de sept milles ; 
ai Ton dépasse cette mesure de trois milles^ il y aura une 
poste et demie , et de cette manière il peut y avoir double 
poste en suivant la même proportion. 

Pour chaque attelage de deux chevaux on paye pauls lo : 

Excepté la poste royale de Florence , où Ton p<*ye pauls I2. 

Pour le troisième cheval « et pour le cheval du oourrier. 
qui accompagne le$ chaises , pauls 4- 

Pour tous Tés chevaux de selle, pauls &• 

Etrenne au guide, pauls 5. 

Etrenne au vallet d'écurie , demi paul « et pour chaqun 
couple qui sera attelé , pauls 1/2. 

Le chaises à deux roues qui nVxcédent pas la charge 
de trois personnes et cent livres d>quip<«ges , seront at«i 
telées de deox chevaux « à IVxception de quelques postes 
qu'on notera en particulier, qui ont le privilège pour rai« 
son de localité d*atteier un cheval del plus aux chaises et 
carrettelles , et un t^onple aux carrosses. 
. Les postes qui jouissent du dit privilège sont les ci-après^ 
savoir : 

Sur la Route de Rome* 

La poste de Castiglioncello pour aller à Sîene, 
La poste de Torrioieri pour aller à la Ponderina. 
Celle de la Ponderina pour retourner à Torrinieri* 
Celle de Risorsi pour arriver à Radicofaol. 

Sur la Routa dit Bologne J 

La poste de Montecarelli pour aller là CovîgliaîoJ 
Une «alècha k quattre roues, appellée oommanément 
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carrettelle arec ton soofiet • ottT^rte pftr devant « et ^ai 
n'ait d'aotra charge que deax personnes sans équipage, esc 
aueXée de deux chevaax , excepté les snsditea postes » «ù 
on en attelera trois. 

Lorsque dans de pareilles voitures la charge n*est pa& 
au delà de trois personnes 1ivec 260 livres d'équipage , 
elles seront attelles de trois, chevaux » et de quatre anx 
postes indiquées. 

Et dans le cas que la charge de ces voitures excède !• 
nombre de trois personnes et aSo livres d'équipage , isUes 
aeront considérées comnie carrosses. 

Un carrosse qui n'aura pas une charge au delà de six 
l^rsonnea , et 35o livres d'eqoipage , devra être alCelé de 
quatre chevaux , et de six dans les postes indiquées : s'il»- 
excèdent la susdite charge tant en personnes qu'en équi- 
page, on attelera six chevaux , et huit aux susdites postes.. 

Il est défendu en Toscane de quitter la poste pour.cmo 
voiture privée , ou avec celle-ci courir la poste. 

Cependaoi si xta voyageur rencontrait one poste nao- 
quant de chevanxsans espoir d'un prompt retour des susdites- 
chf^VMOX, alors il pourra se servir âeê chevaux de voitara 
iusqu*à la poste où il trouvera des chevaux; et en pareil 
cas les maîtres de posta où manquent les chevaux devront 
faire une atte^station de ce défaut , a&n que le maiire de 
poste qui suit , vu la dite attestation , soit tenu de fournir 
les chevaux. 

Lorsque les chevaux manquent à une poste , le postillon 
est obligé de passer outre à l'autre poste , si ce sont des 
postes simples , mais il n^st pas obligé de faire la lroi<^ 
sième poste sans auparavant rafraîchir les chevaux. 

A chaque poste il doit y avoir au moins une chaise 
pour la commodité des voyageurs^ et même un carrosse à 
quatre places. Le louage pour une calèche est de pauis 5^* 
et pour un carrosse à quatre places , pauls 6. 



Était Romain. 



» 



Pour chaque attelage de deux chevaux par poste, pauls 10 < 

Pour le troisième cheval , pauis 4 «s. . 

Pour le troisième et quatrième couple à chaque poste , 
pauls 8 as. ' . ^ 

Louage d'une chaise couverte, que le maître de poste 

est obligé de fournir , pauls 2. ' 
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Au valet d* écarie pour étreaoe ij2'' - '1 

CàttiJUa is&^U «Aigé uq poktiifoir^ M'trbisfèia* ie ein-^ 
ijutème ou aoire cheval détaché ^ i\^>air ,' devril étrti 
coQt Iti inaià du Hiême; sàoa'aatt'e (HMtinoa. > ' 

Do «tfeche «v«<>trâés penoDites ^c 'ttù« malle degrd»- 
•eur moyeone «era «ttelée à dett)c'che«^x ; paroif ikiiitbHr 
«laflRra pour v(ne 'calëohé «véo ûeux yék»mneê ' ci 'd^ax 
mallat ; f ayatit^'Oée aotl^e niHtle' cit ^«^e valM ,^'àh 
«era .Cemi dé ptéftdre un tt-dlstéAil» ebeval « et podr"* tuai 
autre malie ^ ipa^Ue ^laquet elè/ 6à ' payera -^^atiMjptfc 
poate. -^ i>>.i> - r • \ •'■ '•-.•* .« 

Lea-toiCi^^t et ôarrotMs à. quati^è >o^ea avec six i^er-* 
'^imea olnoe ttalle letoot attiblés à quatre ch^'vaûx: aug«- 
anentaot la charge d^uoe perso une , ou d'uoe maîie , ua 
*d*aiM greiaé ' valise , oa sera oblige de prendra six cfae-* 
▼ain^ Potir'-tOQl autrts naiie ,^ valise ^^ paqttet eic où 
-payera 2 pànU. ' 

Foor lea carrettellea , ou carrettîo^a K raHèmande & 
^«uitrè tovÊè^ Évl^detne p^'ïrsoûàefs , èl aoe valîse de te 
livrait il suflira de deaxchevauz« eu leicoasidértnt-cotmnfa 
une voiture à deux roues. Eu commeaçaot par la post». 
Il n*e$t pas permis de coûtiauer ^le.vrjrage par voiture 
qa^aprèi trois jours de repcs; comm^il n*est pas perioit 
de pouisoivre ea poste le voyage commeocé par voktore. 



ROTAÛME J>B NaFLES^ ^ 

Selon le ^dernier Tarif, qui est de Tao 1800, po«r cbA- 
que cheval ou paye par poste Qarlini h et demi, 

Beoaodata au postÛloa ^3* , 

Pour le pertichmo^ 1 i/a. 

Si le perticbioo est oté eo roate«on paye pour le même 
carfios. S 

BeD*aodata , carlins i. 

Au valet d^écuriè , qui est oblige de baigner les rones , 
demi carlin. 

Pour louage d'une chaise k deux rouet, carlins. 5 

Oa paye la double pour une voiture A 4 roues ; unj 
courrier qui porte avec lut un passager paya" pour celui-' 
ci, 5 1/2 

Pour uno chaise à deux rouet avee^ une malle d» 200 

h 
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livr. et pour ao« toiture fMeiilé avêo %f9M9^9Mmni.atÈ 

pteaà deulc chevaax« 

. -Poot 4Mifl iroî|a|i9 paroiltt. avec troU peiioiiBeà et maile« 

^o lyrepd trois cMfvai^x. 

. Uae petite .voiture à quatre roùet,. eppolléa caaeatrellà ^ 
.•s . saole-fosfté^ avac 4«ux pei»«iooaa.at ua pajlil poidt par 

^eririàre , seça |iréa p»r 4eq^ ^chevaux 

Que veituire pareUle avec Irois pf^rsaoaas. el ooe malia 
,4e 2Qb livrée sara M^ée par trçiè cï^aux, * ' 

. La.oàaeftra pu çarroaea à qu^ire ^lif^cef avec cio^ pev- 
• a<^)oea et uoa malle de, 200 liycea aura. 4 r chenaux : avec 

aix persoDoes et deux grosses malles , 6 chevaux. 

.I^D^errivaot à une {^ste.par voitace , ou. ne peut coo* 
«ouer.le voyage par Ja« poste que; viog^-q^atre heurae 

.- p'*«- '•..:., -i . •■: 

^ Les mettras des postes joterm^iaîres, oa peaveot paa 
^atteler ua plus grand oombre <)e che.vau^ .que^ycebii avec 
les quels le voyageur y arrive. S^ils se croiraot léê^$^ sana 
^«rreter les voyageurs , il» porteront leurs, reclamatioiis à 
roÔice royal du graod çoiirier, ^iUre.,ifis aiUireii maîtres 
■de 'postes.. - /;,,-. . ««^.^ •••'/. 



Tarif pour Ut chevaux de poite dànt ^ÀUethàgnâ. 

Pour chaque cheval on paye par posta ua florin éffeo* 
tif et trois Âorios en papier | 
Au pestill9A demi florin. 
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Des me^noies qui circulent dans T Italie ^ et rap^ 
port et 0âtéir de celle qtd ont cours dans le 
^' '^ffivens^^ys de F^£uf^e. 



Piémont et Licurie* 

^^orwieiéB^ Piémont . ^ .„. ^^^orm^ei^de "France 

A« lUoiible de Piémont . . 20» -r-^ -— . ^3.' jo, -^ 

j .. /-Éc» de Piémanl . .^ b. «n-'f <— • '7. iï« — 

~ IPi^jcedej hùit'soU 1.,,., --1., 8^ -n». ^, 40. — 

. !— 1 - '. ' !^«* .•/»•• T'^'.'ï^ ^. 4-. 37. 1/2 

Argent \ [ , '^® • *irî ir-». 3> -6. U. iz« 1^2 

• I proportion , ; ; - ;b .-.- t 

La livre de Piémont vaut & peû-pres le même qoe lo 

le scbeH4ng;,d'^9^.^|ewf. • J- - • 1 -m' ' 

Liguriç^. Par le tariFdu 7 mars j8o5 il Ait . proljiibë 4^ 
«lépenser aDcune moonoie étrangère (|Mie,lAonqufi,..ft ^1 f^t 
permis de contracter 4 poids de ma^c , et à> cet e^tcUaa 
le susdit tari^ on jncliqae le poiàp,^ le .tipfes et U cours 
|»roVj§oire desditès monnoies, avec les boniûcationspôar hi^ 
rabais sor Ghaqae~^aTàairFespective. 



Les mo«^j99if3 de.^épes sa»^ \^ ci-^pjrès. , 
La dodblè d'^ôV de^ listes ^.'^ia^moîtié'^son 



bitîtièrae • à, pnojgortipo 



qaart et toQ 



C^f 



t 



iBii- 



] L'écM d^^r^ent 4é livres/8,:Sa.,mQttiè^f 00^ quart jet hiiJ 
liÀme à proportio4>.. - ,> ,., . . ,-t -^tî r' ::•• : ' n 

Ecu de S.^Jean Bafitist^ J3e ,îî^^ 5vV . 
les roiHrajole Ùe ^ ^çt^e |^o^Sû^.,(..moqnoie.4a CQÎvr#^ 
La moanoyi^ dg c.uiy^ré.ii pr^sm^ç^ disparu,'.. . ^ .j 
La livre sterfin v'aut iires 26 de Géoes, ^^ . , 

Le louis d'or livres, j^, et 4^ sols. ^ ^ ^ , -, 
îie s^quifi 014 Aîglii^to.de' Jriprençe.Utcesi i3. 10 S.i'' 
La piastre tid dollars d'Ss^goe si3i: livi^ |o S. :?; 
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La gainée • «onrit à ADiatf* fiour^i 45'^*ttl»: Itrant tor 
Loodrat la livre sterlio vaot eoviroo 42 pault. 
Dans ce pays il n*y,a de chao^ qo^aveo Parte et Adi- 
sterdam. La moDOoie esi^ rare à Rome , c'est pourquoi 
les Dé|;ociatioos à deoiers comptant , particalièrement ca 
or ott en nu^nf^îf d'argent de Toscane , sont avantageux. 

é » f »..A 



. .\ 

Une onze Vent trois ' ducats ' de triples : un dneac dix 
carlioi ; le carlin 10 griiios^ et le grain^ 12 palli. 
- L^OQze correspond' ' 1&/ ^5 pailtl ' iroMaîtis .^^ cinq onzns 
ibnt six seqbioSy et 7 ot^Lê» énvfroU <|uatr^''ifvres sterllnes. 

Le ducat de ïiaples. Viiu^ 45 jdeoiers d'Angleterre, 5 
•chelliogs et' 9 pences. 

Le « carlin équivaut^ à 4 P^UCai , fif .4a94 4^ Angleterre ; 
52 carlins font une livre sferri'nè. qui correspond à 2 se- 
quins et 2 carlins. , 

L'écu romain %'ttut 1 2' caitïns ' ' e^ àetii\ ub. sequio %i 
carlins et déni. jStx carlins correspondent à 5, paufs ro-r 
mains : 4 carlins et demi fbnt un schefting , t penC^s àt 
un quart 

Outre les monnoiet indiquées it y en é plnsfeurs autres 
en or: les pièces de" 6\ ^àt li él de '2 ducafs. H y ai 
aussi i5 di^ftrentes roonnoies en 4rgent , depuis i5 car-« 
lîtis et 2 grains jusqu'à 5 grains. Les pièces de S , de 4 
et de 5 caHîns sont icrommunes. Le ducat esc /brt rare ^ 
ainsi que la patacca de 5 carltas.- Le* tari de'Itaptes est 
une monnoie de djeux carjtps : Le carlin de Naples est le 
tari de Sicile. En cuivre il y a silx sortes de monooies , 
dépuis un grain et 6 calli, appelle la pubblioa , jusqu'à 3 
callt , ou moins d'uô^demi fardiii^ ou demi liard. La 
pièce de 6 calli est appellée la toraese. 

On jfa|t les comptes en ducat9 , carlini ,et grains : maif 
las négociant comptent seulement en dncaU et grains* 

' Monnoie d^ Ftartce, - ' . 

. . I ' . ' ' 

Un lonis d^or contient 1 13 «grtfioi et 97 centimes d'oc 
pnr sans alliage. ^. 

Les grains français sont aux gtaitis anglais ComlAitf |2i| 
^3 est à 100, ' i - - - ' - 
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Ua écu de tix libres canllènt 40^ grains et 94 cent 
id'argeoc par t«as alliage. 

Une livre toomêisa vaat 10 «oh él' Hernie sferl. '' 

La booté dft la moHaoie <Papg(»m df Pr«moe est d^vMii 
a6i panîaa d^genc' pur sur sr d^th^ige. . . ^ 

Le looii' dV^r.ne vaut pat eotièremeot la goioée, Ltt' 
]^aiM|ttier9 et let> aabergisU» de C»laia doooeat volooti«r^ 
des loaia d*or ^ |}o«iV 'des gaioé^s ;'aiais eevtx 4e Oautf9B' 
ne ékÊmgtAt pas^'voloot^rs leufs guia^es puttff lesloaiS" 
sans exiger aa agio. 'M 

Pour les ittodnofes de Prano»* en francs et ceotiioas » 
voyfez le tavif 4e« ssooao4es eo^circalalioa ea llaUm « 

MoiMoie éPJêm^tênia^ 'lâ 

; Oue gttioée ooniieat 1 18" grains anglsis et 65 1 mUllèaMiK 
d^or por sans alliage. • . ■. > ^i < 

Qaaraoté-cpiaire gainer s et demi pèsent une livve do* 
1% onces , onze des quelles sont d*or pur, et aste 'd\d*i 
liage.. ^ i 

îa rboniésJ^M» mbnnoies d'AnglftMre est^ la même ^pi^ 
àelli de l'argenterie mobiltaire. Celle: manière de jugera 
des rapports des monnoies seroit la plus exacte , et Toa 
deaireroit poavoir en faire asage môme 4 i'egiird des au* 
Ires pajs , omis on n'a pas pi| s'en procurer des essais 
laits avec prteision. En attendant on ne doit pas omet^ 
Ire le rapport des monnoies courantes. 

La livre, sterline vaut environ 25 livres de Frapoe, plot 
on BBoios selon le change. 1 

Une guioée de juste poids se paye 24 livres e( 12 sors 
environ par neox qui en achètent pour les fondrç. 

Un seUUing vaut ^5 spls 4a F^^PÇe.^ 

Biotmoifi dM la 8^999^ \ 

* \ 

On compte dans la République Elvetiqu^ à livres ou 
francs. Une livre est 10 bâta ou 3o sols de France. 

Le ducat d'or de Berne vaut ';2 bats ou 10 livres et 
16 soie de France. 

L'teu de sis livres de France équivaut à 4 livres do 
Berne. 

Un bats correspond à 5 sols de France i 7 bats et demi 
&01 22 sols et demi de France ^ 20 bats font un écu. 



Digitized by VjOOQ IC 



$ 



îtomfoîe d^AUêOtéigni^* 

i}n £iit les comptes «b risdall^rs * flanAÉ- «1 efeat^êlti 
:;Xi0 rM^ii^r ^^ Vvotae ira^t 119 fl<>rûtL m dpvii; le àotîn 
eat 60 creut2er ; le crettl4\ir e«l de 4 hmtàwi), 3 creatcer 
Aaf «ë groiit Cette meuiàre,. de coeipler ^elt tu aeage 
de«as. tôQi les élaU de la.toiaèsoîl d'^Autrîclie i eo .Boëme ^ 
deos le SoQabe , deos.la Ertpcoole, le loi^ da Rhin, et 
du l^aûbe^ npais oa coosplQ^ iiS^tmmiWi à rDtesde et à> 

^ I^e lodif dV>r «si le toèiltetiffe esp^ 4e jiioQiioie fMiur 
▼oyagnr en ÀUeine|;oe4.QÙ;elkÀ cottis |NBttir«.9i^e àonnsr 
jasqu*à Auxbotirg, mats daos les éuts de le knaisoil d*Aa- 
triche elle e, cours pour 9 flôkioB. 

Daos les p&ys autrichiens la moQOoiè d*or est en toiive* 
Mrisies' et 4«i»i sotivèrekies < les usée de «arâolias-et 40 
creutzer , «t les autres de 6 florins .et ao cieateers : le» 
ducats de Rrenntîts , eeuA de floreDce et dis Véniie ire- 
letit 4 iarins et 54 e^euttetos V' 1*1>^« V^ ie.Aicat impé--* 
jrtal, et ceux de Bavière el de Salcbourg ne sont éridtElèe 
fo^ 4 fl'^rins et 16 ereotaen lie ditcal de. ttelUftidé ^Éttt 4 
iorioft «I i4creiitzelv ' - /. . >- ' 
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TABLEAU 



Comparadf des tfiesares Idntràiteh ' 



Italie* / | 

. * . » . • 'î *i .. . ' ... 

t.a poil» 'daas loot co pays et cl« bail millei géogra« 
phiqaes. Le ooafaaa niîila aUC :df • mUla mèfraa. Xa inèt(e 
est la 4ismilliooi^faa pâma du qa^ctda.cefçla du mkû^ 
dMo lavrastre» ,^ ■ 

' ■ ■ ■ ,■ j - . . . .... 

Jioyaumê â^,.NapUtf ..^ .-. , ^ 

j .. : i • j. . . , 

Le milla de Naptes est de palmes Napolit^tfia. .«4. 7^0,, 

Toises dff France 1091 ' 

II est plos losg âa fl|iUa d^Aqflenrra ,,Tii|ms 166 

Il eqaivaat presque à un mille et no tiers Romaîd l' ou 

:à UQ aniUe da Piémoot 4a 5o. au degré. '. j • r. ;' 

Deux mUles die Napli^sjse foi^t^aéira, flA9>W .4'iiiU|f Mai^ 
4e viogt cioij au degré. î... ^^ . , o..^ 

Le mille Romaio étqit . beaucoup #(ffS' cppri^n. niîHa 
• de Toscane ; mais 00 Je regan)è cQtqn^fi Mn¥M^: ^^^ff^" 
mua dMtalie , et H ne diffère de ranciea mille des Ro- 
mains. Oa le calcale à raîsou 4« 7S au degré du méri- 
dien. 

Il correspond eo omre/à,77S 4aia^ Al Siftkpe^ii ^û§^k 
âitef qvi^ii est Se toues pins court i|ue le mille >i|g|ais. 

;( .■ \ u. 

En Toscans/les postes sont de se||t. milles de 67 au 
degré. Gb évalue le milles à' miM'' f^as géoi»i<rM|u«H | et 
équivaut à Sooo pieds de Rr4iiOf,o'u àjt4r4ss«s nijri'CH^tiif'a^ 
de Floreoca 2887 5 il correspond ausÂ i 8;»^ loistîS do 
France,^"" 
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L« iBni9#tt>4« Tii^ab^i 89<^. .^.;^ 

Le Trabuco est pieds de Piémont 6. 

Le pied de Piémont est pouces anglais 20 

D^où il resuite que leHnMe— 4e Piémont teloci l*aii« 
cienne mesure correspond à verges 2688 et dix ponces 
ou bien un mille et demi anglais , 48 verbes et dix 
f pouces. ,v j ^ , ; i 

11 équivaut à toiaes de France environ loccx 

Les postes, de Piémoi^t sont d*environ cinq miUei da 
pays: '.'/ '*'^ ■ • ' - v^M- *■■ :.•• : % t «.•:,- -a 

hé inWk de*Piéro'dnt'est-dé 6a au dégvé.' 
' ^ytlht^rcrg^-maintèbGffil PtfaVleuTkrif des ^stances ^ 
elles ont été réglées à raison de deux lieues ^é'^i^àdee 
die 25 au degré par poste :^ la lieue de' France équi- 
vaut à deux, milles de Pri^mônl^, mesure ancienne ; ainsi 
quatre milles de Piémont correspondent à ime poste , 

mèsoVe modt^be. - ♦ ' ' ' 

- . .* » •• 

' ' ' Éiatt^ de Parme • éê éê Piahanee^ ' • 

Ei^ entrant dans ées ftats 6n commence à compter à 
Mt^i énVtamiMés d^lfilte, qcr*^ ^alue pkU longs du oiilk 
d'Angleterre six verges et un pied. •' : 

Éiàts'^de Vénhe, 

-Le • iHAle^Sè ' Véntses^apprôclidit de bêlai cle Toseatie , 
et*oii le dalttuUit à raison de 66 oa 67 milles an dégréw 

Uà {^tité'>n&6é de Fi*ttn6e~ êlt -de lotoes sooo 

• La« Jiéue' nid)r^n« de T.' ' 2480 

Laggrand'e lieue de T. ^000 

La lieue moyenne de F^noe '<tant toises 2460 

et pieds anglais environ iSé'jo 

r* vferles énvUroà *^ 5225 

La lièee lho^fenne de Pranée à raison de trois milles 

anglais est plus coiirte 4e toises 2S 

t^ieds anglais ino 

verges 57 

La petite lieue de France | qui est la lleae eommnne , 

etapt toises 2000 
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•qttlvaal à deux ndltet et demt anglais moins toises 63 
La grande lieue de France étant toi^s ^ 3ooo 

corretpcÂad-à'â j^ll{es et* deâse tiër* d'Atigterei'ce 
- " mbios toises ' ; *- *' '*' ' . *'^ ^ • - 25 
LemxUe anglais est gards on verses d*Ângléf6rre 1760 
pieds anglais - ""'^' * -^'^ ';•'''/ 6280 
toises dé Frértide'Ténvîtoè ': » ;; ' '^ » 825 
Dca 'milles anglais, il Sn* faut 69 an d^rîl -dn mMdi4n« 
Trois milles aiitigllfis'f^selon^ les àimenisieVi»- oi'^èseiis, 
Sonf verges » 528o 

pieds i584o* 

toises 2475 

Trois milles anglais sont plus longs de la lilue mo- 
yenne de France verges , 67 
pieds anglais l'jo 
toises françaises , 2S 
Deux milles et demi anglais sont plus longs de la pe- 
tite lieae de France toises ^ 6a 
Trois railles et deux tiers anglais sont plus longs de la 
g^rande lieae toises 25 

Allemagne, 

he mille d'Allemagne, selon TastroDome Chappe , est 
évalué toises de France 5804 

La comparaison de quatre milles et demi anglaises est 
ploe courte toises . 92 

La comparaison de deux petites lieœs de France est 
plus courte toises 196 

Elle correspond à une lieue et deux tiers de 25 au dé- 
gré ^ des milles d^ÀUemagne il en faut par oonseq[nent i5 
au degré. 

Espagne, i 

La liene commune d^Espagne , celle au moins des- en- 
virons de Madrid , mesurée , est toises de France 53oo 
pied anglais , 21120 

La lieue espagnole cotrespond à 4 milles anglais , et à 
ane lieue moyenne et ulo tiers de France | plus toises 35 

\ 
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. iUe v«rit0 4« liostia Ht $mtMn .(loM«$ )', Soo 

Lef saten conespondênl à 3 âU9e| ia, Ruuie oa à 

pieda «oigt^ .. '• . 7 

Le verste est^à peaprèt deux tiers 4a mille anglais, et 

UD peu plus qu*oo quart de la lfi^lfi[ lieoe de France « 

qui cojrre#peio4 à toiaee de f rfooi \ ,, , . . ^ ,^47 

Septt WJQHii dç |lmii« foxo^nt nn. iaill«^ d^AUam^gatt* 



X. 
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Mdutêûrs prisée 'Ses poî/tn'^^îés ffiié 'Ité^i ffé Vlta^ 
Ue et aies tirés avec le baromètre du chevalier 
Shiickhur^h en 1775 ^^ pieds, anglais , et par d'au* 

•tnss ^en plusieurs temps en toises de France, au 
dessus du niveau ordinaire de la jn^ Méditer* 

,_ran^^. - ; ^ . 



.Am. 



7f«tfé*i 



l. 



Ee Savoie., l'a plas haute -moatagoè' 'ié 
mondé ancien ../•*...• .- 

Selon M. Fazltt rfe boîll^t*^. '\- . .' . 
Selon M. de Ltit' .''.".' J . . . ;• . 

Ed ptenamt la mesure moyenne entre 
les résultais àès' difl^eh^slro^sures kjù^G^ 
efk a pHs , on peut juger sa hauteur per- 
pendiculaire sur le niTeau de 4a mer •'. 

Mont-Denis ' à Ha poste* ; ; ; V ' . "r 

Les rochers adtoiif dé la^laittte ôft est 
fît née la ipaison de la,p<5s1të . . . 

Selon la'Cood^mfbev^o^g^er et autféS 
Ta piir\iè la plut élevée ^u- Mtiâï^Céni» H 
une hauteur pert]»eiKn'6iAaite 'inîf le ntvèa« 
de la inér de . » . . •,. . . .' .*- 

La partie eii ptainfe ou^jg^t-ge duMdttt 









1496 



prend 



Grande Crollt^ \ . ; .' . 
'NéJalese . , \ \ \ . •. 

Turiti ! . . -, '. . *. / \ 

Montviso en Piémopt , d^où 
source le Po ^ . 

Bologne ••••"•.. «f •• . 

Mont Radioaso , tout prèf de Pietra 
mala « Tane des plus hautes cimes de la 
chaîne des Appennius . où il existe un 
vttlcao f et par où passe la grande route 
de Bologne à Florence^ ....... 

Florence aux rives de l'Ârno . • • • 

Siene • • • . 

ftadîco£iai à la poate 



ficdc kaiUité 



i5662. ^^ 
i3362; i/a 

fe6t. — 
9s6i^ — 



6ô«3. ' 
2741. 

9997- 
399. 



1901. — ' 

190. — 

1066. ^ 

2470- -- 
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Sommet i^é la montacào suparieare où éiôil 
la forcereise ou châteaip • • • ^ • • • • 
^ Viterbe^. _j -...,-.• -, • • • .• . • . • • 

Monteront, mesuré géométriquement par là 
père Becçàrffa ; • 

MoDt-Velioo E. S.E. de Terni près de Rieti, 
46 milles N. 0^ de Rqme , probablement le 
plus haut dés Apennins par dessas les Abruzzes 

MoQt*Sqmma à 4e^ifr Ûeuesda Sp^fetjt, • 

Rome d$ns le jcnucf •:•<..« :a y « * • 
^ .Tjbra..a'l(om0. ... ... . .. .. .. • .. 

Pointe de I9 C.roi^ ^e St., Pierre è Rom^ anr 
}e;Tthr#« i/^t au dassqs de la base de iV^eli- 
sqne da VfBtiean ..%. • . .• • .. •. ^ : . 

Capitolel à l>xtr/^mité de l^ao^ieofiç: rpohe. 
Tarpeyenqe • ..<•.• . >• • • • •. • . ^ 

Le moojt y^qve. ^ ^ ••«••. •, 
^ Selon M. .09 gaussare . • • • , ,. • . . 

Monte Nuovo., ou monte Ceneré. mesurA 
MU 1778 par. plusieurs personnes ^ • ... 

Monte Barbaro ( mont Ganruf ) mesuré (a 
même année par plusieurs . • > , « . « • , 

Gran-Sasso appelle montie .. Coirao » mesuré 
par Oratius Del^hicus ••...•••• 

Mont- Etna, selon le chevalier $liuaU>Qurg ^ 

Selon M. d^ Saussure. ........ 

Grand Saint*Ber.nard > rhospicê, sel(|ii M, 
4e Sait4fu|re ^ ^ ^ ...,.•••,.• • 
\ Su Gottticdi selon le même \ '^ • , « • 



FicB* AagUii. 



3666: — 
iSo84, .— 



8307. — 
3739, — 

11- - 



3953. — 

no^» — 

.95j7- — 

1070p. 5J4 

8074; — 
6790. — 
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T À È L Ê À U 

bË tk POPULâItION des DIFFÉRE^â PATS 



DITALIB. 



ÉTATS 


SURFACE 
MILLES 
OARBÈS 


POPULATIOH 


Royaume Lombard-Vénetien . 

^tat de Lucquçîi >i » > ^ > 

Duché de Massa . ., •' ^ • . • 

DuehÀ de Modène: s, , > v. ,, , • 

Duché de "Parme .*.•,,, 

Étais du'JPàpe. • - \ ": ; . 

République dé 5àî'nr Marin . \ 

Etats de Sardeîgne 

Royaume des Deux-Sîciles . . 

Grand^Duché de Toscane • . 

Isle de Corse 

Isle de Malthe arec Gozo et 
Comîno 

Total . . . 


i3,88o 

; >27' 
56 

1,626^ 

. • 1 il 

i3,b5S- 

^7 
22,470 

Si,73i 

6,019 

a,723 

143 


4,o65^ooo 

i3i,ooo 

,^20,000 

k ; 57&,ooo 

l] 1fô.3^ooo 

2fry4«^)OO0 
7,000 

2,8i4><>oo 

6,766,000 

1,264,000 

290,000 

i5o,ooo 

19,690,000 


93,572^ 



Ce tableau de la population des différens pays de 
TTtabe n'a aucune autenticité , et n'est ^ue^ le résultat 
d'un calcul particulier. 
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' Cet omnragë^ noùifeUâment perjietionné^ nous Jfàii^ 
i» Vagiimimt pubUc^ .pofsce ^u^on'a JhU jou^ iêii*' 
Ui retsoitt à fin de rfictuïïUr touiet /m. piieet. iniém. 
têtsaniei. à cet 4gard^ Kout coÂcm^jul 2e doux etpotr 
d^e^if âUèùU nûtre hi^ pat V'aoeroiaenmt^t dM^^out 
ce que Qgt lUnéraîf^ manquoit matre^ù^ 
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PREMIER VOYAGE. 



De MtLAK 

A Twiif 


< 


Distance 

en 
milles 


Tenu 

«A 

voyage 


De MuAN (4 . 






h, m. 


à Sedriano ■, ^' ^ 


1 «x5 




I 3o 


à Bafalôra (i) 


I 




I 


à Novar* (b) . , • ' 


3 




a 4o 


à Orfeago 


» 5^. 




I 3o 


à VBmcxit (c) 


» 'A 




« 3o 


à S. Germain 


i H 




a 


à Çiglianp 


« ;-* 




» i6 


\ à Ron4issone 


»"•! 




I i6 


à Chivasso 


I 




' If» ' •■• • 


Il à Settimo 


» V. 




y'io' 


y à TujiiN (i) 


i M 




» .3o , 


\ 


i8 


54 


17 ' 4i 



Auberges, (tf) Les auberges de là. Paille ^ ttoyale, Tnipériate, 
^la Croix ^ de MaltHe , de ï'Bcrtviise etc. L« ^téetges'éu Puiu, 
h Trois Rois^ du FoMicon etc.- {h) I*e§ Trois Rois y le \Poissoh 

rir, le Faucon, (cj. Le Lio» <^"or ^ t«» Trow IToi^. (<^) VMâtei 
Angleterre j^ pelui de, Fi^/i^, app^^^ l* Bonfiê^F^mme , le 

' ^u/^ rozi^f et V^wit^f. • r 



lïuàN , vîUe magnifique , riche et 'peuplée/, est une 
'^e plus considérables de i* Italie. Son origine est des plus 
iUiKtres et des plus reculées ; miais xomme elle a éprouve 
plusieurs dévastation& , elle pçut à peine montrer à pré- 
sent les endroits où il y avoit anciennement des cirques , 
des théâtres et des. palais. Cependant elle conserve un 

^ ' ' il I «il ■■..■ n i» I >■■ ; [ ■!■ |ll I II ■ I II I III »» 

(1) Dans le Piément et la Savoye toutes ks postes sont d<e 
deux lieues de a6 au degré, et dai^s Ttulie» d'h^it BiiUes 
S<iogr{iphi^es. 
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très*beau reste de ses Thermes ^ vulgairement appellées 
les Colonnes^ de Sahit Laurent. Son circuit est d'environ 
neuf milles. Deux canaux navigables y dont le premier vient 
du Tesin ^ le second de i' Adda , portent leurs eaux dans 
b ville même y et sont très- avantageux à son commerce. 
Tous ces avantages sont augmentés par un autre canal, 
qu*on vient de creuser de Milan jusqu'au de- la de Pavie , 
qui va. ouvrir communication avec diiSérenls pajs et la 
m^ adriatique. L«s ,rups sont en grande partie larges 
•t spacieuses , mais ses plaees sont bien étroites. 

Le Duomo ou la Cathédrale ^ qu'on a commence 
dahs rançée i386 , temple le plu$' grand dMtatie après 
cekù de Saint Pierre de Rome ^ est d'une architectore 
•llejBande ou gothique 9 mais régulière, et tout construit, 
aussi que les innombrables statues et omemens , en marbre 
Blanc, appelle marbre de Jabriquêy que Ton tire des voisina- 
ges 'du Lac Majeur. A la moite du siècle seizième , com- 
me si fellaît en constroim la fsj^de , dont on n'avait pas 
, l'aBcIen. modèle , plusieurs architectes des plus renommés 
de ces teipps en présentèrent les desseins. Entre autres 
pn' donna la préférence à celui de Pélegrin Tibaldi ou 
ide Pelkgriniy architecte et peintre célèbre ^ et on com- 
«nença à l' exécuter } mais aussitôt on suspendit le travail. 
Ensuite on le recommença après les desseins réformés 
et'simplifiés convenablement par l'architecte Amati: et à 
l'aide de moyens extraordinaires ce principal embellisse- 
'ment extérieur de TègUse eut le bonheur d'être entiè* 
rement fini; et à présent pn travaille pour completter La 
construction des côtés dans • 'la partie plus élevée. L'or- 
niement intérieur de la graiVde -pbtXé est soutenu par deux 
colonnes de granit , appelle migliarolo y très- estimées par 
leur mole et leur poliment. L'on voit au grand autel et 
aux deux chaires à prêcher, des bronzes d'un très- excellent 
jet. La distribution intérieure et extérieure du chœur , les 
deux grandes orgues, le Scurolo sont de T invention du 
célèbre Pellegrinù Le sarcophage de Jean Jacques de 
Medicis a été dessiné par le grand Bonarotti \ et Uon 
lueoni en a fait les statues et les ornemens en bronze. 
Un riche chapelle souterraine renferme le corps de Saint 
Charles y grand homme qui a si bien mérité de sa patrie 
par son zèle actif et par sa grandeur d'idées. Aux divers 
autels et aux rrgues l'on voit des bonnes .peintures du 
Barocci, de Fridirif Zuccari^ de Camille P/ocaccin£j 
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3 
^u Meda et du Fîgino* Dans Tannëe 17S6 on a tracé 
une grande méridienne parallèle à la façade avec la plus 
grande exactitude astronomique. Du haut de la coupole 
on jouît d'une vue très étendue de la belle plaine de la 
Lombardie (i). 

Près de la Cathédrale on voit le Palais de V^rchiviquê 
avec une bonne collection de tableaux, qui a ëlë augmentée 
d'un, cabinet de plusieurs peintures modernes par le feu 
Cardinal Pozzohonelli, La cour est d'une belle archi- 
tecture du Pellegrinif ainsi que Técurie i deux étages octo- 
^ne. Les statues de marbre de Carrara , oui servent 
d'ornement à la fontaine que Ton voit sur la place voisine 
de la Fontana^ sont un. des ouvrages estimés de Franchi. 
La Basilique capitulaire de Saint Ambroise est une des 
plus illustres , ayant été fondée par ce fameux docteur d« 
r église, auteur de la liturgie de cette diocèse; l'on 7 vois 
aussi plusieurs monumens de la chrétienté ancienne , entr« 
lesquela Ton remarque singulièrement la mosaïque de la 
voûte du choeur et Je fameux Pallium du grand autel , 
ouvrage du siècle neuvième ; on j remarque aussi lés 
cloîtres du monastère y du Bramante. Le sanctuaire de 
1^0 tre Dame près de Saint Celso est un des plus remar* 
quables et des plus beaux; Ton y vénère une image mi- 
raculeuse de N. D. V Aîessi en a dessiné la riche façade, 
et Bramante le vestibule d'une simplicité vraiment grecque. 
Les. statues et les bas-reliefs sont du Fontana et du Lq-^ 
renzî , et les peintures qu'on y admire y de Gaudenzio , 
de Salvini , de Paris Bordone , de Buonvicino , de Ce- 
rano , des Procaccini , et dernièrement â'Appi'i^i» 

La célébrité du grand Cénacle de Léenard de Vinci^ 
qu'il a peint dans le couvent de l^otre Dame de Grâces^ 
n'est point déchue, quoique actuellement cette peinture 
soit presque perdue. Sa copie exacte , par Marco d'Ogr 
gionno , écolier du même Vinci , qu'on avait soigneusement 
conservée. dans l'insigne Chartreuse de Pavîe, a pass4 
près un /des amateurs des beaux* arts de cette ville. La 
çoupglé du même temple des Grâces a été élevée par 
Bramante y qui dessina même la jolie sacristie dfi léglise 



(1) Gfaes les éditeurs Valfardi on débite le dessein de la fa» 
cade et des côtés de cette merveilleuse Cathédrale» imprima 
s«r pande feuille i prix 6 liy. d'Italie. 
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sexes ont no refuge dans nae grande maison qu^on taommt 
le Pio Albergo Twulzi. 

^ Le Palais de la Cour de justice avec les prisons à ili 
construit par Tarchitecte Ban^* ,Un bâtiment plus vaste et 
moderne est la Casa di Corxefwnej dessein de Crçce, 
dans laquelle ceux qui sont condamnés k la détention, «'oc- 
cupent aux travaux des draps , des tapis , et d'autres loa- 
nufactures. -L'architecte l^olachi a donne le dessein da 
superbe palais et des beaux jardins k T anglaise qui com- 
posent h f'^'illa- Belgioio^o ^ appartenante au Gouvernement, 
enrichie de statues ,. de tableaux, et d*une très jolie peinture 
du chev. Appianiy qui représente Apollon et les Muses 

Parmi les bâtunens publics est remarquable le palais 
Diottiy résidence actuelle du Gouvernement; le MpnU 
di Fietiàj la PosU aux Lettres, et le Monte de tÉtat. 
On peut voir aussr les palais Bfilgioioso , Serbelloni , An- 
nonif et la maison dea Omenoni.^ construite par Leoni ^ 
son propriëtaire, fameux architecte et sculpteur. 

La Place des Tribunaux j qui a; un de ses côtés bâtis 
après le dessein de Seregni ^ est environnée par la rési- 
dence du Suprême Tribunal d* Appel jh Chambre des Mar^ 
thands y le Tribunal et la Bourse de commerce. Au milieu 
. de cette plaçe^n voit les Archives publiqueSy où sont diaposèt 
en bon ordre pusieurs millions d' actes passés par plus 
de seize milles notaires. 

Le palais Mor/W ,. occupé par les Finances, est un des 
bâtimens très estimés : à présent la place sur laquelle il 
a la vue d' un côté , vient d* avoir une forme régulière 
par la démolition d* une maison ; et par cela, il est agréable 
de voir d'un coup-dtceil sur la même place la superbe 
façade Ae S. Fidèle du Pellegrini , et le nouveau bâti- 
ment de la Pireotion, du Censo\ 

La ZeccoQxjL h. Monnaie est aussi on des plus beaux 
établissemens de nouvelle construction, où l'on peut voir 
des machines ingénieuses et une très- nombreuse collection 
de médailles et de livres numisipattques. On doit aussi voir 
V Imprimerie royale ; le Palais 4b la Direction générale 
de Polke ; les fabriques des tabacs et salpêtres ; Técole 
de la mosaïque , où l'on va £nir T ouvrage merveilleux du Cé- 
nacle oolossal de Léonard de Vinci {i)\ le Conaervatoirt 

6) Ce royal -^établissement mètiW surtout d'ét#e mentionné, 
l^e professeur Jac^uêê Rafaêlli%u est le directeur et la aaittt. 
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de nusîqoé; le Colley clés demoUellet ; l'Ecole vétëri- 
naîre,. ceiie des sourds et muets , et autres établissemens 
publics. II j a une Comn^îssion à^OrnatOy chargée de tè^Qf 
tout ce qui a rapport k i'embellissement de la villeM/on va 
aussi établir des maî«oos pour faire disparaître la meadicîlé* 
Nous nous passons d'indiquer les manufactures partipu- 
lieres , ni iea collection» des objets des sciences ou di^s arts»' 
que l'on voit près des amateurs , qui ne sont pas rares dans 
cette ville, parceque elles vont sujettes à des changemens 
momentanés » et même dans la journée i et pour ne nous 
étendre pas trop. 

Une très commode et délicieuse promenade et aussi le 
cour» qui conduit au Stradone , présentent aux liabitans les 
Jardins publics, les remparts de la yiUe , maintenant 
agrandis avec magnificence y et surtout la Place du Châ- 
Uau, Dans ce dernier , oà Ton a rasé avec! une dépense 
infinie tous les ouvrages de fortification , et qu'on a réduit 
k un simple grand carré, flanqué de tours pour servir* de 
logement k la garnison , on voit une quantité des places , 
d'allées , de prés , qui se tournent en divers sens i en for* 
ment un vrai jardin jusqu'à la grande et tré- vaste Place 
d^ armes y qui est toute environnée de ces mêmes allées 
qui aboutissent aux allées des jardins. Sur la droite de cette 
TBàme place d'armes on voit un Amphithéâtre magnifique, 
où l'on arrive par différentes allées de très- beaux arbres* 
Ce superbe édifice , construit par le chev. Canoniea , et 
destiné particulièrement aux courses et aux jeux de naîl- 
machîe , a dix escaliers et une belle galerie assez vaste , 
«t peut contenir environ 3o milles spectateurs : sa plus grande 
longueur est de 4oo brasses , et sa plus grande largeuf de 
300. 11 y a à remarquer d'abord la Porte principale^ com- 
posée d'un arc soutenu par 4 colonnes d'architecture don- 
^\ après cela le Pahinaire^ d'ordre corintique, qui a 



Il apprend cet art émule et conservatrice des chef-d'œuvre en 
pemtareg à plusieurs, élèves » qui sont pensionnés par leurs 
rctpectiv.es pays , à fin qu'ils l'apprennent Le dit grand tableau 
«s la fameuse Cène de Léonard de P'inei est l'important ouvrage^ 
^ont le même s'occupe, en la traduisant en mosaïque d'qne 
^pift du chev. Bojsi. Ici on voit réuni en plusieurs -maçasins 
peaucoup d'ouvrages déjà achevés : c'est-à-dire , des cheminées, 
desserts, candélabres, tabliers» etc., et une galerie de tableaux 
ea laosaif^ue de difi^érens sujets et grandeurs. 
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8 coloones de marbre poli, dont le diamètre est d'huit 
décimètres. Tout près de cet édifice on voit Remplace- 
ment d'un grand Arc 'dé triomphe , dont le dessein est 
d'invention du cheV. Cagndta ; c'esl ici ^u'a son ouverture la 
grande route du Simplon.\i) \' 

A l'entrée de Farta ^Tich^ese ùti à élevé un pont trîonfal 
en pierre y d'architecture jonîque, dessein de Cagnola ^ 
avec des grandes colonnes et u^ bel àttiqué: â ses côtés 
on j voit deu3( autres bâtimens d*ordrè i^ustrquè pour 
le magasi|[i9 et burîeaux des yoiEciers dé la Qnance*. A Porta 
lSuosr*a on admire la nouvelle entrée d'arcliii^cture corin- 
tienne d'après le dessein et la- direction du cliev. Zartoja^ 

La Rue ,^^ Orfèt^res, oà l'on voit une suite de plus de 
cent boutiques très«-riches d'ouvrages eh or^ en argent et 
en pierres précieuses etc., est un témoignage de l'opu- 
lence de cette métropole • 

Les étrangers qui passent de Milah\ vont Voir Monza ^ 
à 3 lieues de, cette' capitale. Dernièrement , par arrêt de S. 
M.^ L R. A. , . Monza a été élevée ^u rang de ville. Elle est 
cétèhre par sa Couronne de fer ^ qu'on garde dans le 
trésor de la CafW</ra/^ , bâtiment gothique , ancien , ayant 
une façade assez belle et un beau çlocner qui ' vante un 
concert dé huit grandes cloches d'un ton parfait (2). A 
Monta on voit aussi un somptueux Po/oiV roja/ , d'archi- 
tecture du Pi'ermarini^ environné de jardins très* délicieux, 
au quel on a fijouté un Parc d'une grande extension, tout 
entouré d'une haute muraille , qui sert aux chasses royales. 
A peu de distance de cette campagne royale est située la 
Peiucca , ancien édifice que l'on a restauré récemfnent et 
qui. à des vastes écuries, où l'on entretenoit des haras' par- 



.. (1) Celui qui sonhaitairait un détail plus étendu des raretés de 
cette ville, peut consulter entre autres ouvrages , comme le plus 
moderne, le ^mstiere iliwninato, ou la vraie Guide aux choses 
précieuses anciennes, et modernes de )a ville de Milan et des 
environs a 1808, par Borroniy qui se trouve chez les éditeurs 
Vallardi: prix 3 liv. On y trouve aussi le ^lan de la ville de 
Milan ; prix des exemplaires en g^rande feuille 4 liv. : et sur 
feuille plus petite, 3 hv. 

(2) Les antiquaires liront avec grand plaisir les Mémoires 
historiques sur Monxa et sur sa cour^' au chanoine Frisi^ où sont 
dëtaillées les raretés ^ua renferma cette hasilic^ueet son an- 
pien trésor. 
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9 
tîcullères ' dd eoursters: les belles peintures de £u/>ii que 
ron y voyait, ont éiè soi^eusement conservëes • Peu ioia 
de Mîtan on voit ^étre ûamc de Sarçnno , où l'on ad-, 
mire de» bonnes peintures du même Luini ^ de César 
de Ststo et de Gauitnzi\ ia Chartreuse de Carigrum^ 
peinte par Daniel Crespi iIjainate,ttés^déiicieuêewaMiêon 
de. campagne de la famille Litta; Mootebeilo et autres « 
La BHanza et le bourg de Varese avec ses environs ser« 
Tent de campngne aux citoyens milanais. La salubrité de 
l'air et Vmèmlé aussi du lieu rendent les collines de la 
Brianza très- délicieuses j et plus agréable encore le séjour 
dans les voisinages de Varese. 

Par rànport à l'état politique de cette ville, nous dirons 
en peu de mots , pour suivre notre J>ût , que 1' actuel nom* 
bre de ses habitans monte presque à i3p,ooo ; que les 
principales productions de son territoire , qui apportent une 
grande activité au commerce , sont les grains en général, 
le riz: , les soies , et T excellent fromage nommé de grana^ 
qui ailleurs par abus est appelle Parmesan; que sa p<q>u- 
lattonmème, l'agriculture, le commerce, les arts, les sciepees 
et la richesse nationale s* accroissent tous les jours ; et que 
le peuple milanois en général est docile , sincère et cour-, 
tois ; les femmes ont une gaie vivacité , et la jeunesse 
déployé du talent qui lui fait beaucoup d '^honneur. 

On rencontre fr^uemment sur cette route des rivières 
et des canai^x, dont le passage , qu'il faut payer , retarde 
le voyageur; toute&>îs le chemin est commode » pl^t et* 
bordé d' arbres bien rangés. 

Après la seconde poste on passe le Ticzneffo, canal par. 
le moyen duquel se iak. le commerce de MUan avec le 
Ltoc majeur, et par conséquent il sert au como^erce de 
r Italie avec la Suisse et V Allemagne : et puis 1' on passç en 
barque le Te^in , un des plus beaux neuves d* ItobV, maie 
^ui quelque fois déborde de manière qu'il devient très -difficile , 
À passer. Des bandes de voleursetde gens sans aveu se rassem- 
blaient souvent sur les bords du T«f in , à cause de la facilité 
qu'ils avoient de passer d'une frontière è l'autrei la vigilance 
du gouvernement assura enfin aui( voyageurs ce cheinin* 
Du Tesi» à Nware il y a environ 5 miUes sur un terrain 
fertile et gras « arrosé par le canal de la Sforzesea et par 
la rivière Terdoppio , qu' ]\ tant également traverser. 

NOVARS est une ancienne ville , bâtie sur une hauteur dé^ 
fcAclMc^ psir . un vieux cMteau et pair quelques fortificationsi 
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Devant le chàleau on vbh une belle place â'armes i vî^à Vis 
I de laquelle est le théâtre neuf. La Cathédrale^ la Basiliçue de 
Saint Gûudence et les églises des anciens Dominicains et des 
Darnabiies méritent d*ètre vues. Tout-près de la Cathidrah 
, on voit quelques monumens qui attestent T/intiquité de celtt 
ville. On distingue entre autres palais celui de la famille 
Bêllini , rems^quable par la richesse et par la majesté de 
ses apparlemens . Celte ville a une suffisante population ,et 
nn mille et demi de circuit sur 9es remparts. Cependant le 
commerce s* y soutient , et les deux foires qu' y lient en 
août et -en novembre contribuent beaucoup au maintien 
de son activité • 

Entre tiovare et Orjengo on passe Vjégogna: jusqu*^ 
Vtrctil on voyage dans une plaine arrosée par divers ca- 
naux; c'est là qu'on voit les plantations de riz: l'air j 
est par conséquent fort humide, et depuis le mois d'avril 
jusq'au septembre toute la campagne ressemble un vaste 
marais. Avant d'arnver à yerceil on passe la Sêsia sur un 
pont d'une très-grande longueur. 

Vbrceil est une ville assez considérable » bien bâtie, 
sur un terrain élevé et dans une situation riante , au con- 
fluent de la Cerva et de b Sesia» Elle paroit bien peu- 
plée et commerçante î on j voit quelques, beaux édifices 
dignes d' être remarqués , entre autres la Cathédrale , d'ar- 
ehitecture moderne , et les deux chapelles qu'elle renfer- 
mé où l'on vénère les corps dé Saint^Eusèbe , protecteur 
de la ville , et du B. Arhedée de la famille de Savoie ; 
Saint André, d'architecture gothique ; Saint Cristophêj ornée 
de peintures y parmi lesquelles on en distingue quelques-unes 
du fameux Gaudenzio ; Sainte Marie Majeure , oà L* on 
admire un superbe pavé en marbre représentant l* histoire 
de Judith\ {Hôpital » édifice vaste et' bien construit , avec 
nn inusée , différens jardins, dont l'un botanique; enfin le 
Palais public y autrefois résidence du gouverneur. Dans le 
trésor de la Cathédrale on montre un manuscrit du IV 
siècle y qui contient Tévangile de Saint Marc en latfn. Il j 
& des gens qui prétendent que ce soit f autographe de 
cet évangélîste . 

De cette ville on va, par une route postale assez com- 
mode, â Tr//io, qui est â là distance de deux pestes et V^. 

De CigUano on peut aller k Urée par une autre çpute 
postale de la longueur de 3 postes; et par une seconde route 
postale on va â Biella^ qui en est éloignée de 3 postes et V^. 
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Toute^ eette partie de la Lombardîe est uno plaîAe très- 
riche et irès-fectUe. Le territoire de Chhasso ^ du c6lé- du 
Milanais ^ est moias cultive .et même un peu stérile, quoi- 
qu' il soit arrosé par plii««urs rivières et ruisseaux ei par 
le canal qui comniuaique d' hrée h Vefceil • 

Chi^asso est une pietlte jplace assez commerçante: d?, 
Setdmo k Turin la roule est commode et h\en entrereiHie;, 
la campagne j est fertile et cultivée avec - Industrie. Oa 
passe la Dora baltea y V Orco , le Mallone et la Sturds ; 
rivières qui descendent des Alpes. La Stura et la Dora cou- 
rent sur un lit de pierres très -convenables à paver les ru^s. 
' Turin y une des plus «belles villes d' Italie , est silu^fe 
presqa' au pied des Alpes , dahs • une . belle plaine arrosée 
par le Po et à Tendrai où ce fleuve reçoit la Dora liîpuanai 
elle est entourée de. bonnes mur3Îlles et d'un lar^e i*ossë| 
et" avait même autrefois des fortifications régulières . Ce 
beau pays, qui , par les vicissitudes qui ont eu lieu .pen- 
dant 20 années , perdit son roi , eut le bonheur de voir 
parôître Victor Ëmanuel, frère d*Am«dée qui préféra à 
la coaronne rojale le séjour paisible dans la capitale du 
nionde catholique. Turin est célèbre par les^ sièges qn* eUe 
a soutenus et tes guerres dont son territoire a été le théâtre; 
elle a trois milles de circuit sur les remparfs qui égaient 
nîême quatre milles d'Italie; 1' ancien palais du roi et les 
édifices qui TentOurent » sont d* une architecture simple et 
noble. Les mes sôftt lrès*biea distribuées } celle du Po , 
qui conduit au palais, est droite, spacieuse, ornée de 
portiques des dewc côtés et .tlongue de 4^0 toises ^ la rue 
Neuve et celle de. la Dora grande spnt aussi fort-bellts . 
On a des très-beaux points de vue , surtout dans la partie 
moderne de la ville qui est la plus régulière, et proscrite 
un coup d*œil majestueux , quoique monotone . L'archilectu- 
Te des maisons et dès. portiques , ornés en général avec 
plus d'élégance que de goût, fait un très- bel e^t . La 
principale place est celle de Sadnt Charles ; elle est gran- 
de , régulière et ornée de portiques . La grande allée d'or- 
meaux, oi^ Ton fait ordinairement la promenade , est très* 
belle ; elle a environ un mille de longuaus^«et ^onddii de 
la Porte Neuve jusqu' au bord du Po , où» 1' dri 3 bâti , nft- 
guères , un nouveau pont très magnifique , merveilleux ; et 
au Valentino , maison de campagne délicieuse dans Ite 
fauxbourg: plusieurs autres allées aussi belles que la pré- 
cédente conduisent ^ diverses villes du Piémont. - 
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Les égliées les plus remarquables «ont la Cathédrale^ dé* 
di^e à Saint Jean Baptiste , ancien ëdiâoe , réparé >eA i49^. 
La chapelle du Saint Suaire , arckitectnre du Guarini , 
e9t digne d' être r>emar€|uée plutôt par sa singularité que 
par une véritable beauté : elle est de forme circulai re, toute 
incrustée de marbre noir , et oiFre l' image d' un lugubre 
mausolée ^ la Consolata, qui est une réunion de trois églises; 
on y remarque la bibliothèque , ta idile du Chapitre et la 
chapelle de la Vîerge; «S. Philippe Neri^ d'architecture 
de Giui^ra âe Turin ^ mais qui n'est pas achevée ; on j 
voit des tableaux de Solimeni , de Charles Maratti et de 
Conca\ le Corpus Dominij qui passe pour une des églises 
les plus riches et les plus élégantes de Turin, mais on 
ti' y apperçoît pestant de goât dans la distribution des or- 
nemens; Sainte Criitine^ qui a une belle fajade dessinée 
par Giuvara , oÂ V on admire deux belles statues de îa 
Gros* Les églises, ainsi que les maisons de Turin sont en 
général très*ornt'es : on y employé ordinairement le marbre 
de Susej qui imite le verd ancien , le marbre bleu du Pié- 
mont et d'autres marbres de difEérentes couleurs des car- 
riéres de Génee et du 'Dauphini. La nature, prodigue 
envers ce pays des plus beaux marbres , ne lui a pas ac- 
cordé les Uramanii , les Bonarolti , les f^asari , let Palla" 
liiOf les Vignoluy \e^ Vans^itelli eic. Les bâtimens » où Isf 
ornemens sont répandus avec profusion , manquent gêné* 
. ralemeïit de régularité et de goût . On remarque le même 
défaut dans le palais Carignano , un des bâtimens princi- 
paux de Turin ; le dessein en est du P. Guarini^ qui pré- 
férait le genre bizarre à la régularité ; les fenêtres , la 
porte, le grand escalier, le sallon sont dignes de remar- 
que. L'ancien palais du Duc de Savoie , qui communique 
avec le château royal, élevé sur le dessein de Philippe 
Giuvara f est T édifice le plus beau et le plus^ noble de celte 
ville l 'La galerie de V ancien palab du Roi renferme une 
collection choisie de tableaux des peintres étrangers, et sur- 
tout de Y école flamande . Le théâtre de Carignano est 
d* un bon goût ; le grand théâtre , construit sur le dessein 
d' jétfieri y est -un des plus beaux et des plus vastes de 
r Europe. L'dhiversitè est un bâtiment trés-consldérable , 
orné dans V intérieur de statues , de bis-reliefs et d*inscrip- 
tions antiques, découvertes pour la plupart dans, les envi- 
rons de 'lïtrin . Il . renferme le cabinet des médailles , 1^ 
théâtre anatomique » les machines^ de phys'que et la biblio? 
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thë<{ue y composëe ëe ^o k So mille Tolcinies, dont piosleurt 
manuderit* (i).PlQ»ieiir8 hommea cëlèbres dans toute «orte 
d' aru et dans lea sciences ont illustre cette rlHe : on con- 
fiait son Académie des sciences ^ai a publié des méoioifea 
seus le litre de Misreîlnnêa philosophiez -mathimatica ^n- 
près sous celui de Mélanges . et en suite sous celui de 
Mémoires de Vacaàémie royale des sàences de Turin,. 
On évalue la population de Turin à 6om. âmes. 

De9 brouillards qui s' élèvent souvent du Pc et de bi 
Dora en automne et en hiver ^ rendent l'air épais et hu^ 
mide pendant ces deux saisons. 

La manufacture de soie, où Ton fabrique surtoat T or- 
gansin avec ' beaucoup de succèn , est en grande activitfè 
i Turin . II en sort des draps et des. bonnes étoffes, qui 
cependant n' égalent pas celles de ly^en pour T élégance • 
Les bas de soie en sont fort estimées. On ne voit pas 
beaucoup de fa6te dans cette ville; mais on remarqua 
parmi le peuple une apparence de luxe qui peut tromper 
les étrangère. Les artisans et leurs femmes mettent de la 
recherche dans leurs' habillemens • La société est brillante 
k Turin , et le vojageur instruit j trouve facilement dea 
personnes de génie dont V entretien peijit lui |^laire. 

Le kngage du Piémont est un mélange d'italien et de 
français , mais les personnes bien élevées parlent assez-bien 
Tune et T autre de ces deux langues. 

L* étranger ne doit pas quitter Turin sans parcourir les 
environs de cette ville, oA il verra plusieurs objets dignes 
de son attention. Indépendamment de la promenade du 
Valentin , dont on a parlé plus haut , qui conduit k un 
palais bâti sur les bords du Po , avec deux jardins, dont 
l'un est botanique, et orné de plantes des Alpes et d'au- 
tres étrangères, il faut voir, I. la J^eneria, maison de cam- 
pagne superbe,, précédée d* un gros village , où V on remar- 
que df s morceaux magnifiques d'architecture , quelques bons 
tableaiiix et des vastes jardins k la française 5 2. ^tupinigiy 
autre maison de plaisance, d* un nouveau goût d' architec- 
ture, où l'on voit des belles peintures; 3 \a Vigne àe la 
Heine , petit palais de campagne dans le voisinage de Turin^ 
«ur un endroit élevé, d'où l'on découvre la ville et toute 



(1) Le catalogue a été ûpprini à Turin «A 174^» es ^ ▼••* 
lujaw i»-f9li©, , 
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la plaîne jusque k Rivoli , A le cours dU Po dans une éten- 
due de plus de lo milles ; on y conserve des peintures de 
Danielli et de Corrado ; 4* MoncallUriy autre maison 
de campagne, agréablement sitiiëe sur les bords du Po, 
dans un cfimat sain et plus tempéré , parcequ*elle est 
«plus éloignée des Alpes; S Superga , très^belle église , bâtie 
«sur une colline à 5 milles de la ville y d' après .le dessein 
de Giu^ara. t^idor Amêiéê la fit élever à sc^ frais en 
action de grâces de la délivrance de Turin ^ lorsqu'il fut 
assiégé par les Français au commencement du siècle passé: 
et on y plaça dans des souterrains très-vastes léi tom- 
beaux magnifiques de la famille royale ; du haut de b 
coupole on a une vue tres^étendue ; enfin Téglise et le 
grand couvent jadis des Capucins, La campagne prodait 
en abondance toute sorte de denrées. 
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yy n craîndrolt d' être blâm^ en ne parlant paiS dans cet' 
Itinéraire de la route naaeniâqae du Simplon^ qui a été 
construite^ il j a peu d'années, à t^us frais du gouverneoi.ent 
iulien » â fin de faciliter le passage de ce pajrs à la France.* 
Nous en donnerons ici une courte description , ea^ désignant 
aussi à P étranger les endroks les plus . remarquables qui 
te trouvent sur la route qui la précède. b . r 

£n. partant de Milan sur le chemin delà. |?/#<r« di^ ■CA4«' 
Uau , on arrive jusqu' au grand Arc 4$ iti^mph^^. Ici 0eîlft 
route prrésente une largeur de 60 brasse^.nûlanaiaesVy com- 
pris les allées latérales 9 et s'étend jusque pria dut pont dat 
^ AFcheUQ , où continue .la route directa.pAHKiJI^» ;glros 
bourg, près duquel on rencontre le beau temple de ISotre 
Oamt des Mirttchsy qui est joint au coUége d as a î ss ion a ir ea 
supprimés - Dans cette église ma|est.ueusç , d' invention de 
^jlégrin TibàUi^ dont la façade â été faîte sur' Ië^*^â^ès- 
*ems du Polachi y on admire les chefs- d'œuyrjedça'pm- 
ceaux de CamilU ProgaceinOj du Figino ^ du mor4z>z.on$^ 
«t da Lantano, 
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£h soîte Ton arrife à la CasiêUanxaf où Ton passe la petite 
rîvîèro 0/ona ^ et Ton va au gros village de Gallarate , et 
depuis è Soma^ oà ceux qui se plaisent en antiquités, pourront 
remacquer quelques restes d'inscriptions | dont, comme de. 
r autorité des historiens anciens , on peut présumer que ce 
.SQÎt 'dans les collines voisines qu' a eu lieu la célèbre dé- 
route de Çcipion(Y). Ce que l'on j voit aussi dé dIus carieuxi 
c'est un ciprès^ qui^ outre avoir une tige de o brasses et 
demi milanaises de circonférence , est d'un âge qui remonte 
à un« époque très -lointaine , et, selon la tradition du pajs^ 
antéri^eure Mules César.' Dans l'église collégiale de S. Agtièse 
on voit des bonnes peintures du Procaccino^ du Busca , 
du Pansa et du Legnano. 

On continue le chemin, en descendant dans le torrent 
Strona , que Ton traverse sur un beau pont ; depuis en 
remontant , Ton arrive au déclin et à ^iesto Calende : c'est 
ici que le Tesin surt du IjOc majeur , et va séparer rÉtaC 
de la Lembardie de celui du Pieaiint* Des différentes au-' 
berges que| ]hni voit ici, il faut donner la préférence k 
ceux de la' Fof/# cl; de la Croix de Malihe. 

Après:amr.4iaa8é le Tuia » Ton arrive à Arona , petite 
ville sur le rivage du Lac majeur , avec un port commode 
pour les barques , en faisant un chemin aisé et riant placé 
entre des fertiles collines; dans son église prépositurale on 
▼ok des* hAips^ peintures de Gaudêncê Ferrari. Cependant 
elle est beaucoup plus renommée pour avoir été le berceau 
de 4$. Charîn Borromie, qui naquit dans le proche châ* 
teau « maintenant démoli , et dont on voit le simulacre co- 
lossal sur la colline qui domine le Lac voisin. Ce ainautacre, 
tout en'' cuivre, tant pour Texcellence du métal que pour 
la beauté des formes modelés par drani^ Télègance da 
trav«K, et singulièremeut par son énorme hauteur de 22 
métrés , passe, peur un des principaux colosses de TËurope. 

A'Anana^ commence la route du ^imptoiv, qui. âxe 
particuii^remotifarieunosité du voyageur. 
"' Vn set difi^rentes positions , l'on regarde celte route com- 
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cl) J î. i/.j. 

. (à) Çeux,,gvi défireraifnt s'informer détaillement de S orna , 
peuvent consulter Térudit' opuscule de monsieur François Camr^ 
ffana,q\ii aî^oor litre 1 Mopununta Borna» iveorumque cirâuntia^. 
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me divisée en troë branches. Dans eette première elle est 
parfaîtemenl horizontale . En côftojaQt presque ioajours le 
rivage du Iabc majeur j die paaie pas Méina , Solcio » 
J^esa^ Beigirau y^Strttsa^^ et mèntet à Farii^f à 1 4 mille» 
de aon commenceinent • 

A Siresa on petit remanquer la maison de plaisance 
aiitr»rr £oi JSbidR^nV maintenant Smomtta Borgnis ; et d*ioî 
l'étranger peut aller yoîr les délioieiises Isles BinTomies^ 
qui se ircavent k la dtttanee d'un court tl^îet du \»c » et 
elles seroni aussi désieniet dans .ie voya^ VI, où on 
parlera nouveUemeaat A* Arorui^ et de son colosse. 

• A Faràido eôtemence la seconde branelié de cette rout^ 
elli9' accompagne pendant Pespace de trois milles, la Tojaet 
la Stfona qui coulenl au pied des Alpes de Margoz^ola^ 
et traversent', ou côtoient les villages de Gr4wellona dt. 
Premosellot^ ensuite on passe sur leqport la ci-devaat nom- 
mé âeuve Tjfsm entre Ornas^usc^ et IfTogogna^ bourg tres-r 
peuplé y mais sans bonnes auberges. £n poursuivant le che« 
min, fon arrive à la Masone» puis k- PçUanfono ^ à J^iUa 
et A Damodossola , qui est un gras ; > bourg avec d'asses 
bonnes auberges : lorsqu'on y est arrivé , on a parcouru, 
l'espace de 2a autres milles , oà, l'on rencontre dea moo^éeSi, 
vahïi assez faciles à franchir . 

De là le voyageur passe k Crevola , liprès avoir parcouru 
une route toute droite dft deux milles, oà il traverse la DIW^ 
ria sue un pont trèa-solide et très-magnilique, de la longueur 
de 100 mètres ( r.6^ brasses ) ; c'est, ici que la route entre 
dan» sa dernièce branche, laisse U plaine et commence 
à monter. 

Ici l'on voit l» première voûte ou galerie creusée dans le 
granit , longue 100 boasses, avec un grand trou au milieu,, 
dont elle reçoit la lumière; puis. Ion continue à monter 
dans les détours de la F'alle ai Vedro ou Valveiria , qui 
est environnée de tous côtés par des mofilagnes perpendi- 
culaires d'un beau granit , dont on a abattu des rocher# 
entiers, et qui est accompagnée , soit à droite, soit à gauche^ 
par la rivière Diveria. 

Les routes sont très^périlleuses en quelque saifon, no- 
tamment dans cette vallée , à cause des neiges qui y tom* 
bent à gros torrens, du haut des monlagoes et y forment 
des avalanches affreuses . 

En laissant Varzf^ k la gauche, on avance par Iselîa^ 
petit pays, 06 est située la douane italienne; et de là^ après 
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une montée ^i est la plus escarpée dams te ^cyagt , on 
passe à Pamù 'par une galerie que i'on regarde arec raison 
•omme un des plus grands f efforts. de l'art, étant longue 
ati moins 3o6 brassés 4> On «t bifn -étonné et émuenvo» 
yant cet antre spacieux , majestueusement éciairé par deux 
grands trous prati(}u^» dans ia\¥OÛte. 

' L'on arriTe^en viûHék'Oondo ( qpnfiaWu* territoire ilalten ), 
petit endroit, avee (me maoaeise auberge ; «t dans sei en- 
virons k la gaacbe on peut irfler Toir une belle cascade 
d^eau* i)uî forme des coups- d^il pittoresques* 

Après avoir passé leconfin) la Tbute entre dans le Valais; 
èl en avançant presque quatre milles 9 elle» traverse une 
galerie de 117 brasses » soas le village de GoWq 9 0^9 <^a- 
près lêS calculs les plus exactes , l'on eStà la hauteur <]e 1289 
mètres Ç 21S1 brasses et demi ) au dessus du nivehu de b mer. 
Dans ce point la roipte 'conduit au SimpUriy villkge assez 
beau y situé sur une hauteur, et où l'on> trouve des aa- 
benres médiocres. 

' On ne Jarde pas k voir l'hospice dans lequel on loge et 
on nourrit' gratis tous ies passagers , de quelque condition 

Îu'fis soient; quelques moines du cloître du grand Saint 
Bernard font le service de ce lieu. 

A c6té du Simplon on voit un très-vaste bassin d'eaux, 
dont une partie coule dans l'Italie , et l'autre dans la France, 
en donnant son ortgine à une branche du Rhône. 

On dit que le nom de Simplon y donné à cette monta- 
gne , tire son origine de Cepiane- SStrviUo , consul , qui 
poussa jusqu'ici ses légions contre les Cinbres qui de ce 
côté menaçaient l'Italie, 

Ceux qui veulent avancer encore « passent de la galerie 
des Tavtmeîte^ descendent doucement à Brigayei^, 

Toute cette route est toujours large huils mètres ( i3 
brasses et demi). Elle a cette dimen'sioh même dans les 
galeries | qui du reste sont d'une hauteur de six mètres ( i(> 
brasses ) ; à Ses dtsux c^és elle a un sentier , de la largeur 
d'un mètre , pour les piétons, séparé de la grande route par 
une suite de petites colonnes de bois situées à une distance 
égale d'un mètre l'une de l'autre. Pour le commodité des 
voyageurs , après chaque millier de mètres ( 1680 brasser ) 
l'on verra. gravé sur une colonne plus haute que les autres 
le nombre des milles qu'on a parcouru. 

Lorsqu'on poussait cet ouvrage avec la plus grande acti- 
vité» la poudre qu'on a consommé pour les mines |inon>^ 
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jusqu'au poids dd l'J^fiùo livres ; on / vojait travailler pf ai 
de trois mille individus : sur cette route on verra 5o ponts* 
On aoroit bien de la peine ^ èéerirejici tous les a^pwikwf 
que l'on a édifiés » les muratlleé qui soutiennent et flanquent 
toute la route, les rochers, que l'on a abattus ou travailles | 
les eiatériaux que l'on a employés, et un nombre infini '^'ou^ 
vragea que l'on exécuta sur cette route. Tout concourt i 
la rendre digne du génie italien qui a surmonté des . 4ifr 
ficultés innombrables pour raccomplir f, et dign^e eo^n de 
l'admiration universelle. 
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III.- VOYAGE. 



Dtt Smwton à Paais j 


Porns 


Dîstcatce 


Terrips 


par G£N£VK et Duoir (i) 


en 
milUs 


en 
voyagt. 


Du Stioioif 






h. m. 


à Giist o Brigna 


4 5-. 






à Vièg« 


« w 






à TourteiBagn« 








à Sûrr • 








à Sion 








à Riddes 








à MartigHy 
à S. Maurice 








à Vionne 








à S. Gingous 








à Evîan 


V* 




• 


à Thonon 


* >M 






à Dovaine 








à GuiiYB (a) 


H 1 






à Gex 


>M 






à Vattay 








aux Rousses 


1 l^ 






à Morcy 








à S. Laurent 


1' x> 






à Maison neuve 








à Ckampagnole 


y% 
* Va 






à PoUgny 


« V. 






à Mont sous Vandrey 


a i«4 






à D6Ie 
ft Auxonne 


a >. 






i Genlis 


i Va 






à Dijon (h) 








à Val-de-Suzon 








à Saint'-Seize 


1 t^ 






à Canceaux 






à VilIeneuVe les Couvres 








à Montbart 


• 






63 







(i) Quoi(][ne ce Voyage et le suivant n'appartiennent pi 
positivement à l'Itinéraire d'Italie « néanmoins les éditeurs! 
placettf ici pour U conunodité des voyageurs. 
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ai 


De SaMfiov à IParis 




Distance 


T«j»^ 


. par Gkmèvk et Dwow 


J^oifes 


en 
mÙUs 


#1» 




63 




^ m* 


à JliBjr-sufwArmanfon 


* V* 






à Ancy-le-Franc 


1 Sil 






à Tonerre 


a 






à Tlogny 

à S. Florentin 


1 V4 
1 *A 






à Esnon 


1 ». 






à Joigny 

à VillevaUier-sût-lreBBe 


a 

1 






à Villeneuve 


i 






à Senâ 


1 3/4 

1 V. 






à Pont^Ur-Yonne 






à Villenetive*la.Giiîârd 


t >/• 






à Fossard 


t 






à l'Ecluse 


a 






à Meidk 


a 






à Leinsain 


1 V4 












à Charenton 


A Va 






à Fajiis {c) 


1 








IT 


(ai 





(a) Genévt : Ville riche et bien peuplëe , oui renferme nni 
nombre asses remarquable des marchands. Elle est placée 
dans la Suisse sur le Rhône. Cette ville est vantée par lea 
anciens pour une des plus fameuses des Alpes. Elle com- 
pte une population de 24 mille habitans. Elle est bien for^ 
tifiée du côté de la Sardaigne» et ouverte aussi du coté de 
la France. Les arts y fleurissent , et en premier lieu la fa- 
brique èti montres. La religion dominante est la Calviniste^ 
on celle |]u'on appelle Reformée. j4idftrgê$ : la Valance. 

{b) Dijon : Ville capîtak de la Bourgogne. Les objets 
de son commerce sont les grains | les vins et les laines. 
Elle renferme une population de ai mille iiabitans. Let 
auberges sont en général bonnes. 

{e) Paris i Ville des plus grandes, célèbres et peuplées 
d*£urope, et h capitale de toute la France. On 7 voit dea 
palais magnifiques) des tris* jolies places et des maitstueas édi* 
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fice» pubUci , €t des églî«« dlgiie* êe tout» PadfmrahoB. 
L^ mières S<>nne, Seine, Marne, Oise et les canaux * 
fBriaire et 0»lean« y introduisent le» denrées dé» provinces 
"^^plds fertiles-. Païis fait un très- fleurissant comnoerceen tout 
genre y et ««tout en ce qui est produit par ie-luxe, « 
jinpdjP çt le bon goût. \ies auberges y sont toutes magnifi- 
ques* 5a populatLCJnisst de.âSo mille bahitaiis* 
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IV." VOYAGE. 



23 



lOfe Milan à Paris 

passant le Mont^enis 

Chambeat et Lion 

— d— 



Postes 



Disiànee 

en 

ihiUes 



Temps 
en 

voyagé 



De Milan à Turin (Pf^. le P'oj, JJ 
De Turin (i) 

à RivolJ 

à Avigliana 

à Saint Antonio 

à Saint Gorio 

à SusA \ 

à Molavet 

au Mont-C«nis / / . 

à l'Hôpital \ ^""f 

à Lanslebourg 

à Vernay 

^ Modana 

à S. Michel 

à S. Jean de Maurieniie 

à la grande Maison 

à Aiguebelle 

à Maltaveme 

à Montmelian 

à Chambery (b) 

à S. Tibault-de-Caux 

aux Echelles-de^avoje 

au Pont-de-'Beauvoisin 

à Gaz 

à la Tour-du-Pin 

à Bourgoin 

à Valpellier 

à S. Laurentvde-Mùre 

à Brone 

à Lton 

à Limanest 

à Anse 

à la Tournelle-de^Flandre 

À la Maison blanche 
à Maçon 

à S. Albin 

à Tournus 

à Sene&chey 

à Chalon sur Saône 



V4 
V. 

Va 



V. 
¥4 

V4 

V. 

Va 

Va 
Va 

V4 



V. 

V. 

V4 
Va 
V. 
Va 
Va 



^^ »/. 



(0 Compris la demi-poste Royal$. 
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De MiiAir à Paiis 


, 


Distancé 


"■ H 


paMatit le Monteras 


Poitf4 


en 


,/ iW» 


CH«MBmtT et Lioir 




miU€* 


KOjr4^ 


à S. Lëger 


6t i,^ 






à S. Ëmilian 


» •/• 






& Autun 




* 




à Chissfy 


» Vk 






à Pierre*Ecrit« 


» V, 




* 


à Saulien 


I V4 






à Roche-en-Berny 


i V. 






à Rouvray 






. 


à Avallon 








à Lucytie-Boii 








à Veriq^antoQ 


a 74 






à Saint Brix 








à Au3U|frre 








à Bassan 








à Joiçny 

à VilIe|icaver«urvYoimt 


t % 












k Sens : 


1 V4 






à PoDt«sur<pYonxie ; 


1 'A 






à Villesieuye-la-Giii»r4 


1 Va 




'* 


à Fossard 








à Ecluse 






« 


à Melun 








à Liensain 


* % 






à VilleDeuvê-S^Georgn» 


1 ^4 






à Chartnton 


* V4 








« 






*o4 .A 


63o 





(a) Mont Cents : Du «onimet de ce mont oq voit les 
plaines du Piémont* Plusieurs raretés d'histoire naturelle 
y sont renfermées. (V. la topographie détaillée daaa Tlli* 
néraire de la France. Tom. 1 1 , page 98. ) 

(b) Chambery: Viilè là plus remarquable de la Savoie 
(V. la description au Vojage XXIV. ) 

(c) Lion: Ville de la France, tr^s-renommée par sod 
commerce y et la plus remarquable après Paris, Elle es( 
située au confluent du Rhône et de la Saône , et par sa 
situation elle peut facilement communiquer avec la înte'riear, 
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ritalîe^la SuiVse e^ PAllenagnaw Set branches principales dn 
commerce sont les étoiles / les draps , galons , cha* 
peaux , livres etc« Elle renferme quatre pi«f.es magnifiques , 
plusieurs bâtimeos aussi, entre lesquels le palais de la 
Ville est un dea plus considérables ; la maison appelliie de 
Biêu dëploje toute magnificence d'architecture moderne^ 
et la salie des spectacles est une des plus jolies de ta 
jPrance. Sa population monte à iio mille habitans. 
lies auberges en France sont en général beaucoup bonnes^ 
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V.*« V O Y A G B, 

D £ MI LA H A VIE N R E 

»AMAI|T »AK LA «OlfTE^. 



De Milan 
à Colombarplp 
à Cassano 
à Caravaggip 
à Antignate 
à Chifiri 
.^ l'Ospedaletto 
A Brescia 
à Pont«:S.-Marc 
à Desenzano 
à Castelnovo 
à Vérone 
à Caldierp 
à Montebellq 
à Vicence 
à Ottadella 
A Castelfranco 
à Trëvise 
à ^rediano 
à Coneglianp 
à Sacile 
à Pord^nene 
à Valvasone 
à S. Daniel 
à Ospitaletto 



postes 


I 


1 Va 


1 


1 y. 

* V4 

1 V4 
1 V4 
4 


1 

» y. 


* y. 

a 


1 y4 



A Rencîttta 

À Ponteba 

à Tarvif 

A Arupldstein 

A Villacl^ 

à Velden 

a Klagenfurt 

A S. Veith 

à NaupruRnec)ieD 

A Neûmarck 

A UlsmarcK 

A Judenburg 

A Kuittelf^ld 

A Kraubat 

A Lcoben 

A Bruck 

A Merfhoffiji 

A Krieglacch 

A MuzuM:hlag 

A Schottwien 

A Neiikirchea 

A KensUdt 

A Giinsedtorf 

A Neùdorf 

A Vleona 



Postes 
•A 

y. 



3: 



1 



68 



1/4 



s^«ia 
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V Ô Y AGE 

bE MltàN A VIENNE 

l^ai^AtT *PAn éftENtO ET JâLTSftOURtS. 



*7 



bii Mildn 
' à Vëronë 

De Vérone' 
à YoUriEné . 
à Fierl 
à Alla 
à RoTëredô 
K Acquavivà 
à Trento 
à Laids 
à Salurn 
& Neuxâark 
à ËgnA 
à Brôtisplô , 
i Bolzano (a) 
à Deutschen 
à KoUman 
i Bressanone (&) 
à Mitten^ald 
à SterzÎQ^ 
à Prennér 
à Stainach 
à Schonberc 
à Inspruck (c) 
à Voldens 
à SchWaz 



Posles 
i5 



à' tLanehhhrè 
à Wbigel • 
i Uman 
à S. Jean, 
à Vriederiog 
À Uiiken 
à SaltzBourg {ctj 
à I^eumark. 
è Franennlarkt 
à W<kklabn:^k 
à Lambach 
a Vels 
à Neuban 
à LÎBtZ {é) 
à Enns 
À Btrengber^ 
à Amstetteii 
à Kemelbach 
h Môlk 
à S. Folten 
à Perschling 
à Sghardkirchen 
^ Purckersdoirf . 
à Vienne {/). 



Postes 

% 
'A 



V4 



'A 
'A 



'/. 




(a) fioiiaiiô. Qcst-une çrande jet joite/vîUe d' Âilftmà» 
ff'^t pbcée darts U comté du Tiroiè , su^ la rmèrie TJsach^ 
V^ de VAdige, Cette ville e»t célèbre par le$ quatres 
loire* qui y ont lieu. . 

(h) Èressanone ( Brîscen ) : Ville d'Allemagne dans le 
Tirole Allemand. Sal silaation est très agréable » étant an 
conflueht des rivières Eisiu: et Afnz. La cathédrale non-» 
^^lement bâ^ie est de fort bon f^oàlt. 
. (c) Insprûki Ville d'Allemagne » capitale du Tîrole, est 
sitoée dans noe belle vallée prés de Tliptfi, Cette ville» pas 
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tant grande, est remtirqttable par tes vaatef fauxboufgi ornés 
de maîaona magnifiquea , et de superbes bâtîmens. Son 
unÎTersîté jouk de beaucoup de célébrité.' Le» paUîft àe 
là Régence et des Étals méritent d*étre remarqués. Lf. 
riiéàtre, le manège ei l'arsenal éclatent par. kur bonne 
grande architecture. L'église de la cour renfernie un nom* 
ore de jolies statues en bronze. Celle surtout de l'ar» 
<^duc Léopolde est surprenante , située dans le jardin de 
Ja cour, q<|i est considérée par un chefrd'œuvçe. Le pa- 
lais magnifique de la cour a un toit d'or* J>s meilhars 
auberges sont U Ldon d'or^ f Aigle et la Rosth 

(d) Saltzhour^ : Ville remarquable en AM emagne , est 
située sur la rivière Suit , qui la traverse. Sa citadelle est 
rydo'utable par son hauteur et par ses fortifications. L'Âr* 
chevêche e| le palais nouveau sont deux bàtimens magah* 
liques ) au couchant de la ville il j a T amphithéâtre 
<^usé dans un roeher; sa cathédrale est regardée comme 
mie des églises plus belles de 'V^Uemagne. Son territoire 
abonde en salines, en mines d'or et d'argent, en cuivre, 
en plomJ> , en fer , en aimant etc. , et Ton y élèye des 
très-exceltens et très- vîtes chevaux. Ias plus bonnes ^' 
berges sent la Vigne , et le Cerf. 

{eyUne: Ville d^Allemagne , capiule de l'Haute- Aa- 
triche , est située sur le Danube. £|le est bien bç^tie , et 
environnée de très -jolis fauxbourgs. Les édifices publics et 
ses fabriques de draps lui donnent de la renommée. I^ 
meilleure auberge est la Poste* 

(J) Vienne : Vaste et jolie ville d'Allemagne , capitale 
de rÂrchiduché d'Autriche , le centre de Tadminislratioa 
4e tous les pays autrichiens ^ et résidence actuelle de Sf M. 
f Empereur d'Autriche. Son enceinte nW pas tant considéra- 
Ue«.à h r^rve des fausbourgs , qui sont très -vastes. £U« 
est située au c6té droit de Danube. Cette ville a été édifiée 
par Arrigue d'Autriche, dans l'année ii4i. Les rues de la 
ville sont en général étrc^'tes, tortueuses et sales pendant 
l'hiver, et beaucoup poudreuses pendant Tété, par le gnnà 
nombre de voitures qui j roulent continuellement. L*s 
vent, qui y sodiê avec tmpétuosité presque toujours ^ cause 
kcancoup d^incommodités. La place de la cour et celle 
du marché sont les plus éi(^gantes de la ville L'é/çiise 
métropolitaine, dédiée à S, Etienne, est une magnifique bâti" 
ment gothique, avec une aiguille peut* être la plus hsvte 
de r£urope, ajant elle /fio pieds de hauteur. Le palai* 
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«9 
imp^ial eât un ancien badinent pea veste, et qui ne répond 
pas à la majesté du souverain qui y demeure: il renferme 
pourtant un cabinet d'histoire naturelle, une -collection d% 
raretés, et un muséum des plus précieux de TEurope^ Parmi 
les somptjAeux édifices publics , qui émbellîssenl celle ville ^ 
méritent d'être remarqués surtout les deux arsenaux, Tuni^ 
tersilé , et les autres éiablissemens publics , et parmi les 
palais privés , celui duprince de Lichtenstein , qui renferme 
une merveilleuse collection de tableaux; ceux de Lobkowitz^ 
Ësterhazj, Scbwarsenberg, Aversbere, Stahrenberg, KaunitJE» 
Fraun, Gaprara et Fauston. La bibliothèque publique est 
une des plus riches de TËurope. Le commerce 7 est très» 
fleurissant par le concourd des négociants de toutes les 
nations. Les fauxbourgs sont éloignés de la ville environ 5 
à Goo.pas. JJAugdrien est un vaste jardin public situé dans 
la Leopoldstadt , magnifiquement formé, par l'art ; et le 
'Pratêr^ qui est devenu la promenade principale de Vienne» 
formé même par la nature, est rempli de cerfs et d* autres 
bétes sauvages , et on y jouit de toute sorte de divertîssemens» 
A une Ueue hors de la ville on rencontre le délicieux 
château impérial de Schœnbrunn , mais la cour demeure 
ordinairement à Laxembourg pendant l'automne» à la distance 
de 2 milles de Vienne. Toutes les auberges y sont très^bonnes^ 
mt surtout le Cygne , le Sou^ge , le Boeuf dur et plu- 
Meurs autres ete.' 
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VI." VOYAGÉ. 




Dit MuAN ai9z Isitf 
liofckOMiAs;et ^s 

d Milan pitir Conzff 



à Saronno 
à Tradate 
à VareM ' 
à Lave&o 
à rjsle Belle 
à l'Iale Mère 



De l'islè Mèn 
à Laveno 
à Varese 
à Corne 
à Milan 



Auberges, (a) Les ^vhergit dt la faille ^ Royale ^ tmpé riait 
«le la Croix de Malthe , de l'Ecreviss9 etc. Lès auberges du Fuit 
des Ttois RoU ^ du Faucon etc. Dans les autres endroits il fi 
a que des auberges médiocretf. 



I 



l n'j a pas des voya^urs mstruîû ^ui , sfili e'arrétei 
quelque tempe k Milah ^ ne soient curieui^ de voir l< 
Isles Borromiês , situées sur lé Lac majeur ( Laqis Vt\ 
bonus ) , au pied des Alpes Reties (i)« . 

Outre Nia route indiquée d- dessus , il j en a âne aiit 
de traverse d'environ 3o milles jusqu'à Hesto , village >< 
le bord du Tesin « qui sort un mille plus liaut du lac. £ 



(i) Le voyageur peut se pourvoir du nouvel ouvrage tn 
soigné et intéressant qui a pour titre : P^iaggio da MiUno ai i 
"Laghif Maggîore , di Lugano e dî Como ,• qui se trouve ch 
las éditeiars de cet Itiaérairei prix^ 5 liv. 
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^^embarqqant A Sestô sur cette fiyièt^ i en- la tfMnt^lMe poor 
un mille envîvQn, on entre dao$ le La^> et l'on <»i>orde 
iauparavarit à ^romt. 

Le pays qu'on trarerfe en suivant la rente indiquée dans 
ritinëraire par f^atêie jusqu au Lac mB/euftj ne présente 
pas un coup cI'obiI aussi riant que les^autrett parties du Mila<- 
nais; les meilleures* predactions de ce pajrt «ont le vin et 
les soies qui sont frès estimées; les roates sont presqve- par* 
tout bordées de chàifaignier« et de miironnierst on voit 
^ussi des plantations de mûriers qui jr croissent irès-bieni 
les habitans les cultivent avec, beaucoup .de soin etxle pré- 
caution poiir le« préserver de tqut accident, notàmiaent du 
pàxè €fx\ avotsine le ijac. majeur et les uéipes^j dont le 
plimai est plus frqid. Les foiea^ ^'on j xe«ïHei(le| onli.d'ail* 
leurs beaucoup de eféik.< » 

^AKES^ yk 62, milles de Milan y gros hoùr^, tfsèsrpeuplé 
et situé bien agréablemenT. On y vuit des beilçs maison^ 
inodernesy et surtout un palaia bâti mt ane h^utèi:^ avec 
des jardina délicieux et fonUKnei, et un petit théètr^. A deu^ 
milles de t^arèse on voit le beau sanctuaire <de la Maéhnna 
del MonUj situé sur le sommet d'une montagne^, d'oé 1 oii 
découvre avec des télescopes Milan , le L/aç majtu^y IVb- 
yare et Verceil, 

li^rdre avec le quel sont disposées let petites chapelles 
de la passion de Noire Sau^ur sur la routet qui. mène. a^ 
sanctuaire, présente un coup d'oeil varié <ît très,- agréable 
aussi de loin, que de près* •»» 

A. Laveno on s'embainpie et on entrt' dans le Lac. GeivQ 
fii TOnt du Mihn a Turin ^ peuvent, «embarquer à Lor 
9eno pour aller k j4ronêf>ti visileç les . Wi?i Borroméfis en 
traversant le I^ majeur. De VLI0 Belle 4 Arom on com- 
pte 10 milles, et de là à Hçvare ^ a4 d'un très- beau 
cheniin ) tandis que pour aller du Laveuo k ISovare par 
Varese et Sesto il y en a plus de 40 , et Tw est obligé 
de passer le Tesin , Heuve qui grossit' soiorent i et devient 
difficile à traverser* 

Le Lac majeur^ ainsi nommé parcequ'il «st |e plus grand 
des trois lacs de la Lembardie, s* étend dunor4 au sud, et 
i envîiron 69 milles de long sur S à 6 de large* Le T^sin 
^ jeltcf dans ce lac, Ses eaux sont tcès- limpides, ^l Votx, 
J pèche d'excellens poissons. On voit à 5 milles ;enyiroa 
«ar la rivé occidentale du iac,i gaijclfie,. dans uûe ailualion 
fgréafale , la peti(& ville à'ArDr^e qui a donné .pai^iiancei,^ 
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Si^f^t -Chofits Borroméî oùt Von admîi^è la ift&tae colos^ 
sale en .cufvi}e\de -ce fameux tïàroé de la chréllenlé, qui 
0*ëlève comme une tour , et est une dea plus surprenanlei 
4|ue l'on connaisse. Ltes prlndpaiix édifices deciitte wiiU 
«nérkent d'être vas k «ause: de leur belle architecture. 

Vis Â-vîs, sur la rive orientale^ est aîtuée y^nghierOf e 
sur une' hauteur qui domine le -X^on voit les ruines d'ui 
vieux char eau • fort iHë. 

* Dans te fond d'un golpke , fornié par ce LaCy à Toccident 
sont situées les Isles Borroméèsi' ElieS' sont au nombre d> 
trois^ et appartiennent à la famiUe; do ce nom. 

Ulslê BêHe,j quoique plus > petite que VIsU Mire ^ I 
surpasse en agrémens*et en éléganàe; elle* est couverte d 
jardins qui abondent d^qrangee^ de cédrats, de citroni 
d'arbres nains et de âeurs, et sont^^urnés de statues et d 
^rottes't<%lvaillées en mosaïque'. Attenant à ces jardins es 
un vaste* pilais ( dont les appartsiaens sont noblement d^ 
corés ; la galerie renferme une nombreuse collection de ti 
hleaux;. en sortant de la j^erie- on^asse sur uneterraa 
[ui o&e d'un oôtë ia vue des Alpes, et de l'autre la perspectr 
e tout le lj0e jusqa'À l'extrémité la plus reculée, du côté de Te 

la\isU M^r#., plus grande, plus irreguliére et plus agresl 
est située un mille plus loin , du côté du nord. Elle a t 
beautés , quoique d'un genre différent : on a voulu j réui 
l'util et i'iagréable; on peut regarder l'autre comme l'ouvra 
de l^art , et celle*ci comme celui de la simple nature , 
aorte que Tune sert d'ornement à l'autre , et elles conco 
rent toutes deux à orner le superbe bassin du Iamc. i 
recueille aussi en abondance dans Vhle Mère de toute so 
d'oranges , et une espèce d^ eitrpiia d'une grosseur extra* 
dinaire et d'une odeur exquise, il j a un petit théâtre d 
>très bon goût, où. l'on a )Oué' les. comédies de Goiào 
quelques unes de Molière %t de Regnard; et on y i 
piusSi une msisôn de construction moderne. 

La troisième Mè n'a rien de curieux. Située, t^om 
les deux autres, sur un rocher, elle est h peu de dista 
^ À l'est die Vhh BeUf». On voit dans cette isle quel^ 
maisons ie paysans et une église. Comme elle eatbeauc 

1>las près de tert« , les habitans vont cultiver lea Tignei 
es champs qui sont sur ia côte, et' qui dépendent 
territoire dnâ Isles. 

Ces isles sont vraiment curieuses, et semblent on 
^'après les belles descriptions qu'on rencontre dans i 
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\mie jet !• T^^sêè. £l|e» donnent une iâèe^iâéê Isles îner% 
lyeitteuses qu'habitaient . >^/cine i Calyptavexiet l^e5> dont 
I les poètes ont tant célébré lea enchantemens» 

En revenant par f^arue y' on peutailsr' vomtComm, et 
fe (à retournera MfW. 

CoMB est situé au pied de|nontaenea*tràc-éleyécsà l'ex^ 
tnlmité méridionale du Lac^ auquel 8 doqn^.iison nom. tZ 
oà X'Adda prend sa «ounco- Celte vîUeièst bien peuplée.^ 
et ses habitana beaucoup: industrieux '£ite. yante u^te anti* 
quilé très r^eulée, et a «ét^ iè berceau, de iMius le poôte 
comique , de Fiin^ le jeune et de» Paid' Gwio quf en lut 
^▼èqutf y et «lof^^ <^ peut'i^oir hi tièlle maisgjfi dé plaisance, 
2>l(ia Qurune prèsqi]^rsle sur Ips bords à^ï.Lme , «t enrichie 
d'une bibliothèque •considérable et' d'dn pabinet curieux. La 
Ç'ttkédraU , riparée aux dépens :â*Ode9Cai Ai\ p^pe aoua 
le nom à'Innaeint XI"* , mérite quelqu'att«nttP«) fCt Ton 
y voit des peintures 'de grands prix de Btfoardin , Luini 
et de Gaudenze Ferr.9ri. Le Baptistère ei le Sanrtuarit 
du «fomi Crucifix sont deuxbâtimens asj&ess rpmarquabJes^ 
et ce dernier iiotan^menl qui renfernie un. sînofHlacre que 
l'ou garde avec U plus grande vénération, et un grand or- . 
gue, ouvrage célèbre de M. Sefassi. Co'}?^ « un tl^iàtre teés- 
be.")!! et niagnifique» qu'on, vjent de -cQaslruire« pA ,è|ait m^ 
ciennement le château î et qui a derrière lui un cirque as^ 
*ee grand. Les ijomois se signalèrent, par leur fidélité envers 
^ Homaina , lorsqu^Annibal prit la yille f:t la détruisit: 
rebâtie bientôt , plie fut appellée^ 'tifk}^- Ç^mum, , , 

Il île faut pas négliger de voir le Lac de Come , connu 
parmi Us anciefis soi^ le nom -de Luçus L^frius. Il est le 
pjus agréable de tous ceux qu'on trouye en f jomb^rdie au ^ 
pied des Alpes, et s'étend rntre deux cbaioes de montagnes 
d»<w une largeur d environ i6 milles. Ses bords ^ont cou- 
verts de maisons de plaisance y séjotir ordînaire des Milanais 
pendant la belle saison, et de jardins délicieux y oà Ton 
recueille des fleurs de toute espèce et des fruits jexoellena. 
X^ canipagne esf extrêmement agréable ^ surtout du côté 
de Tr§mêzsi'na, C'est «dans ce Lac qu^on'voit la sourQe, 
dont parle PJine, qui a son flux et reflax coniknela mer, 
à 6 militîs de Oom^ ; ladite fontaine passe au milieu et 
*ous le même palais de Pline y appelle la Pliniana. 

^ Lac de ComCyi{\À est long environ 60 milles ^ a la 

configuration humaine. La tête est formée par le petit lac 

^^p^rieur, appelle le Lac de Chia^enna, Le cou fîst for-r 
rr g . , . . 
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mé par l« bondoh éa même lac et par la nyière ^ yi< 
'«/o./^ lou» enaeniiii«' tombent un.petil o»oal.cle -comm 
nîcatîon quî est na^itgabie. Le bras gauche e«l (orme p 
\»n aotre* petite lac qu!on aj^Ue le I^c de FÎQna ; le dn 

Ear un long aeîn circon9€rit par le bourg de Dongo, V< 
i moitié, le lacae^q^artage en deu3( longues jambe»^ Vu 
^«quelle» inèiie à Come et V^u^rc ^ iL«<rrp , bourg d^ 
^xieux et digne d*étre • vu pour ke$ manufactures du iX 
fer et des mailles de fer et de cuivre, qui , séparées 
'pheê des autres, «urpassent le ticmbred^centiorges. 
>> A la gauche , vers la moitié du Lac , est situé Belîû 
^^ naquit ie ^célèbre Béidani, De sa maison , en pas 
sur an pont pendu' à la rivière PiO(«rR« , Ton monte )us 
UA trou>qut perce la montagne, et de la comme d 
«fenêtre , située sur Us sommet d'un côiie immense , on 
idaM sa base profonde ladite rivière qui forme un toi 
^^ d'eau , t]ui a creusé dans le mpirbre un puits conique 

ï^ profond qu'on appelle, par son horreur, VOrrido àthéli 

Il n'y a pas voyageur instruit qui ne cerche ,. en 
-aant de Milan, ce grand ouvrage de la nature, ou 
le Gutt^ cawit lapidem. 

Sept nulles au «leça de Beilano ruisselé une petite ri 

^ èlanche , ^ppellée Fiumê LA<^,:qui sort d'un grand 

de la montagne , sur/une longue étendue au dessus du 

^ et quî donne une eau suffisante pour un grand moul 

1^ . sbi pierres. Cette petite rivière a sa source au comm* 

ment du mois de mars et disparok à septembre. 

Tout le long du lac de hecco , comme de celui de I 

on peut voir des palais magnifiques , où les jeigneui 

«environs vont passer presque tout l'automne et Thive 

que le doux climat est très* favorable au^ végétaux, < 

gulièrement à toute sorte d'oranges, aux figuiers, a 

[ ironiers,"* aux -lauriers, aux myrtes et aux oliviers qi 

■ment une des meilleures denrées des rivages fertiles 

1^ licieux de ce lac , célèbres pour avoir été la demeu; 

[ -colonies grecques, qui hè peuplèrent pendant les \v 

temps de la république romaine y dont elle ^tait iii 

.prcrvioces les plus fidelles. 
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le 

\g) VAiéergé;^ (?) VAubttgé royale- lès 'pTleHrurétyo^tand-Tarèsi 
(Voyez la descriptibn île 'jifi7a?s 'au i.« vbykgc y p. i.) ' 

^ partie*^idir MUânats qu'on 'ti^avetse en prenant la roiHe 
de J3e/0^,'est trè8N>rtdi<^ et de la ptus grande fertilité. . 

MéUgnano j aur le Lambre^ est céièl>re'p&r la victoire 
^pi« François L f- remporta sur liés. SuraseB en iSiô. Dans 
un pa/a duasi ''bfen^ ijulthré on cherche eh Tain les tl^acea 
des retranchemens pour fixer le lieu oà a*engagea celte 
aeiion mémonrUew T» 

Au delà de Meïegnano k a milles Ton toU un acqueduc 
tr^a-magnifiqoe , construit aux frais de deux seigneurè 
milanais. Cet acqàeduc parcourt environ ^S millea, et traverse 
le Aeuve Ii0in&r#aepteRtrional entre Cêtro cf Cere^ûlU^ 
et Je Lambre méridionel entre JUarzanp et Dorre â'Jirese ^ 
tt a'âvance vera le Fo. 
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H y a deux L^ài}. Furt à droîtr,' «ar le «J/V/aro , appelle 
le vieux Lodi ^ gros village, t>iV J'on voit lea raines de 
^el4|ue« .vi«ux édifices. Ea s'aVaufiAût jr£ca le^ nouveau Lodi^ 
on trouve des tombeaux antiques* 
' De l'autre côté , sur une hauteur prè^ de VjiJdm , est 
située la vîlte niodqjrne de Lodi j petite , mais bien bâtiei 
entourée de murailles, et renfermant 1 3 mille habîtaos. 
On y voit des beaux et vastes palais , e'nt^'autretf teful diet 
Merlini , celui des Barni , qui n'est pas encore' acketé , 
et celui de i'évéque qui est également imparfait. Lodi ^ 
une jolie pl^^ce ornée de portiqueé. Le gr^d Ii6pi^ est 
aussi digne de remarque} on y voir dans la. basse cour 
mielques tombeaux anciens. Hors de U. porte de Vy^dda 
â y a une fabrique, considérable de faïence , 'k Piiiatar de 
cfelle de Faênza. Dans le Dôme on vénère le co^p» de 
Saim Basson \ l'église la plus remarquable de toutes le» 
autres est celle de Vlncoronata , octogone 5. d'architecture 
de Bramante , et pbinte ,• partie à fresque et partie à Hhuîfe , 
par CaHiste , élèvef de Titien Lodi a s\i 4iattre dans sts 
inurailles Maphie Vigio et le poète Lerhené. 
' On peut arroser fout le L^desan par le inbyen de 
<fuelque9 canaux, ^n cette petite provinée se nourrissent 
ordinairement prés de âo mille vaches ; et son fromage , 
improprement appelle wPtfrméion ^e»ilft|tfin(iipai:e ressource 
dès habitans qut en font un grand commerce. 

lïors de Casai Pùsteflengo , k Maritinû , on trouve une 
foute de poste qui^coriduit Â Moh^du); par Cremmne. A 
l'est de Lo^i- es^- vue autre route, qur par Crime ^ Aresda 
et Vérone mène à Fenwe.lly ena^ij^i VuÀjiroisième qtu 
mène à Pairie. 

En poursuivant le voyage par Casai Vucstertengo ^ on ne 
rencontre rien qui mérite d'être oiMierviëY nii»^ le cl^wn 
jusqu'à Plaisance est. cojmode f toofours au . milieu d'un, 
pays riche et fertile. 

. • Ce Rossa , petil. village peu loin de Piaiaanc.e » situé 
presque sur les bords > du Po , est un • des confins de la 
Lombardie AiUriehiemu. 

Plaisance, Cette ville a été érigée en ditcbé avec Patme, 
GtiOétalld et leur térritdir» , et donnés à S. M. l'Impéra- 
trice Marie Louise ei* vertu. eu traité, de paix de Paris . 
dont elle vienC dVn prendre possession!. Bâtie cette ville 
sur les bords du Po^ daiïs une. plaine déltcîeusey elle 
est célèbre par «on antiquité; dont elle Mie conserva» 
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t^pendani aûeuri nionament , par une êvAtê jMnreWe dm, 

èîèges'qtrVïUe a èoutenu, etdea nombreux combats qui se 

donl livrés âans ^« envirûns 4 depuis le tempti des guerre» 

puniques )U8<}a'â no^ jours. Ou vok dans le» tfgltseflr éa celte 

vîile àes peintures et dès tableauic de^ méiilèurs maîtres; 

maia plusteur» d^euk pour ie changeihent âei choses n'y 

existent plus, et des église» même le» plus réiiommëe» ont 

é\è de^'sttnée» aux ti^age^ proftines. Dans h Caihidrùl on 

aditllt^é de» fresque» lrèée»tiitiëe» de ■Ludo^^ye Carûcei^ 

de <^Uéf*timi éa Ckntù ^ de France iehini i de tiamille 

I^ëca&âiH£\ è^ Màrotreonê et de Uandi, On voit aussi 

des belles peinture» dan$; 4'ëglise de ia S* l^. de Campagne, 

I/é^Uëâ dêscllànoihè^ n^ti^» ée Siini Auga^hn a été 

bâCie-ltai^ le desseini dé -f^égnô^jot. Les deux statues éqùèsfres 

de Aanùccùlo et d* Alexandre tamese , ouvrage de François 

MùtcAîi'^u] sonr sdr h' grande place, &xen('prtnctiJalement 

Vattetitîôn des v\)y«igeUrsj Le Palais pMic ^ eonstruit sur 

'le\de»&eiit du f^ignola, mërtle aus^i d'être remarqué ; 

l'intérieur en est'' distribué avec beaucoup d^rntéllîgence. 

Plëi&an^i a àu«âf an-î^fî-^héâfre qc^on a bâti tbift técem- 

menr. Cette viWe* i^nferm^ Wesqne a5 tnilte âmes j la 

TÎcWesse et M Fertilité du pays' donnent uM Idée de tîndusfrie 

et dé l'activité dé ses habitant. . • . * > . 

C'est iei que commence l*arfcienné route'' Flamrnienné 
construite souj le èonsukf de Lépidë et 'dé Flamfnius Elle 
conduit jusqu'à la route Érnitienné' de lu Rdtnagne , ^ar 
Parme ^ Medènê et boié^é. 

Avant d'entrer en Ptàisanee on passe lé Pô. Sur !a 
droit dte la route ^ ad delà de celte grande rivière, on voit 
u^ partie '^e* la cHliHne de l'/f;y/»e>»iif/i; on découvre an 
pied de^ montages . plusieurs maisons de campagne et plu- 
sieur» cbâCtaux de i>elle appareviee; k gailche est la plaine 
où pa(rcourt> le P(^. ' , . • 

A la «ailles environ dé Plaisance otitioxite FirènzuôtOf 
bourg. de la provîned dé Bussetby agréablement situé. A 
peu de dislQrfce de la cote Flaminiëfine dn yûit une ali^ 
cienne- Abbaye, dont le nioriastèré est très- vaste. Cèjt 
dans cet endiy>it même que 5jHa défit Parnrée de Carbo^. 
Bourg Saint Qovnii«o eét situé sur le Stirone : cettv 
petite ville n'a pas ifuctitie trjace d'antiquiré, m^i» on trouve 
-À quelques raille» des ruines qu'on -dit être celle» de l'an- 
ciéUne UTuiia Ghrisopoiis ; il ^àint Dùnnino le Ûâme et 
'^ CoUé'ge f autrefois leé'^Xésuîtes » «ont k remarquer. 
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Cinq millet plus loin on prisse le..2V0| torrent iàk-r 
dlfEciie à passer lorsqu'il est grossi paf . |^ pluies ; le ps^s 
du càii de* nMolagnes offre des coups^d'œi^ agréables ^ 
tC la campagne ^st ^couverte de. villages et d'abitations. 

CasUl Gueffo tsl «îtuë sur le Toro ; on prétend que 
e'est de U que prit son nom le feimeivi parti des Goelplies^ 

Dans la ,vaUée entre le . Taro et la Parme on ▼ok en^ 
core les vignes plantées de la manière donnée^ 0ar VirgUe. 
Les habîtaus de la vallée du. Tmrù, annoncent aU; premier 
abord la richesse et l'abondance. Les^ paysannes, sont vétuee 
avec una élégance pittoresque ) elles ont un gram} jak f 
sont bien faiteç et d'une, figure agréi^ble« 

PiLBliUt, capital de cet Etat, est situëe.d4ns un terrain fécond» 
•sur la rivière qui la partage en deux «< et lui donne #on 
nom. Elle est entourée de murailles et Â?^^ ^® basdons; 
elle a même une citadelle , tnais in<apable de faire aucone 
résistance. Dans un circuit d'environ 4 milles «Ue^ renferme 
3o mille habitans. Ses rues ftont bell^ pour (a plupart » et 
surtout celle qui conduit d'une eJUrétnilfkè J' autre, de /a 
ville, en passant sur le ppnt> et .travisr«^t la pleoe. : waia 
elles sont dénuées d^ornemens^ ainsi que les plecea qui 
sont assea spacieuses. La Ci^thfi4ralt f dans le goât gothi- 
que , est vaste et magnifique; la Bàpùsûwe mérite d'être 
vu, et le Fal4fif ducal serait diçne de remarque s'il était 
achevé. Le grand Théâtre ^ dessiné par Magnoni^ est le 
pius beau et le plus vaste d'Italie* 11 a 3oo piedp de long^ 
et contient sans peine 9000 spectateurs ; é^nt parfaitement 
ealçulé , il n'a pas les jdéfaut de plusieurs théâtres construits 
par d'autres architectes « où une partie des spectateurs ne 
peut pas voir la scène : celui-là est diipesé de. manière ^ue 
tout, le monde jouit du spectacle; étquedLun b<Htii l'autre 
du théâtre on entend disUnctement^une pei^sOm)#-qoi parle 
â demi-voix ; et quand on hausse la yoix » on n'entend ni 
écho, ni confusion. .11.^ a un autre théâtre moins grand, 
/«omitmit ^ur le dessein de ^S^rniii» LeJUWf est;, un des 
l^us hpmx établisseroens d'Italie. G4*ne^sont ni les ric^ies 
prnemens, ni \êl beauté d^ l'archit^cliire qui dans les églises 
i^nt 1,'atteation dts étrangers» in^is Àes. fresques et les tSr 
bleaux, partie ui^roment ceux du Corrûge et du Parmigia" 
nino* Les.amateurs ont de qupi satisfaire leur curiosité dans 
les superbes fresques que l'on conserve de ce célèbre gème^ 
quoique endommagés par la voracité des temps* I41 Ca^ 
thidrule et régljse de Suim Jtan Évtingéiisie sont d%Q^ 
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06 remar^ie ; et ceux qui ëtodîent plii« soigneiueiiient cet 
art , cherchent tous les moyens pour monter à l'entablement 
de là première, à fin de jouîr de présdii beau peint et des 
exeeilena contours. Dans une chambre du eonrent des Hé- 
ligîeuseé de Saint Pckl on en voit une aâtre à fresque,^ 
qui représente le Triomphe de Diane ave«: des Génies qui 
tiennent des instmmens de chasse , et Ton y a adjoint des 
distributions h clair-obscur. L'ëglke de la Sieeeata^ bi^ie 
sur le 4essein de Bramante y renferme aussi des belles pein^ 
furea dea nieilleqrs' auteurs. La Bibliothèque est égale* 
ment dî^ne de l'attention du voyageur instruit , oià l'on voit 
avec plaisir une jolie fresque du Corregê, Le précieux ta- 
bleau de Corregê j chef-d'œurre de ce grand mattre, vient 
d'être rendu à 1^ Académie par la médiation des Hauts^ Puis* 
sancesl Dans ce tableau, nommé le S- Jérôme^ est représentée 
la Sainte Vierge avec son enfant , S. M. Mâgdeieine qui lui 
baise les pieds et S» Jérôme avec deux angea. Celte Académie 
est admiré par plusieurs à fresques tirées des murailles des 
coQVents supprimés , et des statues anciennes découvertes dans 
les creux de l'arfondissen^ent de Plaisance y par <]|ueiquea 
peintures trèè-excellentes du Sckeden» y et aussi par quelques 
tableauiç premier de différents aufeurs. Très renommée est 
aussi la typographie du feu chevalier BodMi / qui a porté 
l'art de rimprinjerîe au plus haut degré de pert^ction , eV 
Qui a été ravi è l'art et ava^ sciences au 'mois de décembre 
ce rànnée 18 13. Parme a une Uniifersité d*où sont sortis 
plusieurs savans. Hors de la ville on remarque le Palais 
Giardino y aussi nommé pour la beauté de se$ jardins. L'ar- 
chitecture en est noble et régniièpe^ et âsins les appartement 
on voit des belles peintures à Aresque ê^ Augustin Carrache^ 
de Cignani et d'autres peintres célèbres. Il faut monter 
sur la terrasse pour |oulr d'un beau point de vue du côte 
de latampagne. Cést précisénient sous cette terrasse qu'on 
donna la fameuse bataille de Parme , gagnée par les Fran-« 
çais sur les Impériau:^ eq i734- ^ ^^^^ milles de Parme , 
<ur la route de Casalmaggioré y on voit Oo/o^ne » «iagni« 
fique maison de plaisance 9 délicieuse y située sur la rivière, 
ou il a deux statues antiques qgi représentent Hercra/e et 
Backus, Parme est fleurissante par son industrie et son 
commerce, et le terrain j produit au delà de la eonsomy 
mation du pays. Les habitans sont polis et affables y etle^ 
étrangers y ti'ouvent une société agréable. 
Pe Parme on peut,,ep passant par Çolornf^ iH^^^'n^ 
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ife catiipagne Mîoieiise , et par CasiaUnaggipre ^ fS^^\>owf^ 

^ 'A postes de Parme y aller à Bozzolo^ et de là à filan-^ 
toye ; de CtUièlmaggiore à Bozzolo on compte une poste 
«tldemie. On hh même de Parme k ftlant ue en passant 
P«r Sorbolo^ p6. Ton traverse le pont d'£n^tf, Brescçlio ^ 
Cuastafla etc. De Parme à Prescello il 7 a di-ux poste5, 
0t de Brescello à Guastalla 9111e seule poste. Pour alter à 
Reggio loo passe de if. //^/ire , fronli^e de TËlat de 
Parme et situji dai;^ celui de Mode ne. 

RbggiO ( R£gi^m Uepidi )) sur le Crosioh , est unc^ 
ville qui reoferme. sa mille habitans. Pan^ la C<ithidrala 
i\ faut vofr la Vierge dite de la Giarra^ et surtout \% 
pliapelle de la Mort, très singulière par l^i peintures iju'oq 
y consecve. Les habitant A^ iVegg'O ont de l'i^prit et 
du coura^ , et sont adonnés au commerce, <|ui se j|Outieni 
^u mojen d'une foire qui s'y tient dans le printems. Ofi' 
montre aux étrangers \iiie pr^tcii^lue ii^ure de prennus ^ 
dans un bas- feliei antique « à rextiémilé d'une rue, mais 
çe&t lia fnorç^au. d'antiquité peu remarquable. On veut 
que lie£gio , plutôt que Scandiano , soii la patrie du ia- 
ineux Coiiis, jinoste^ ne ,en i4^4* \^ ^^ digrie de re- 
marque le musée . d'histoire naturelle du célèbre SpallaitT 
fani^ acquis par le gouverneqaejdt pour servir à l'inslru- 
lion publique, 

£ntre.Aeggîo et Modène le cbemiu passe à une lieue 
de Correge ^ <^ndrojt connu pour avoir donné naissance et 
nom au fameux Antoine J^llegrî. Après Rubiera^ vieux 
château fortifié, on passe la Seçchia^ où Ton voit quel- 
ques débjris d'un ancien pont romain. 
' MoDEifE est une gracieuse vlUe» pas très-grande, naî§ 
))ien peuplée. Elle compte près de a3m. habitans. Elle est 
célèbre dans l'histpire pour avoir donrié asile à Brulus 
après le meurtre de C^sar : elle est située dans une pUiae 
|rès fertile. Ses rues, payées de cailloux de rivière, son( 
incommodes pour les piétons, qui peuvent néanmoins se 
promeaer sqùs les portiques , donjt la plupart est d'une 
yUauvaise construction Celui du Collige est le plus beau ^ 
et en fnéme tenipt le plus fréquenté, 

Modéne, capitale de cet État, a été embellie depuis quel- 
i^ues années, de manié te qu'on y disti4igue la ei//^ anti^u^ 
et la nouvelle. Le Palais ducal sert aujourd'hui aux bu- 
féaux publics et à T InHitut du Génie. Cet édifice, qiH 
gi^nooce plus de mag^villcence que de perfection , eat corn- 
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I^oe^ ie quatre orclrf9 d'archîtecturey le dorique, rjonique^ 
le corinUileo et le composite, et est situé dans la plut 
noble partie dp U ville. On y chercherait en vain cette 
)>él'e collection de tableau:^ et de raretés ' précieuses qui 
Tornaient autrefois, ^ugufte , roi de Pploene et . électeur 
de Saxe, fit Tacquisition de ceitf des meil&urs tableaux» 
entr'anjtres la Nuit du Corrgge ^ ^u prix de So milles 
livres sterlines. Le reste des riches ameublemens a été en- 
levé dan9 lea dernières révolutions d'Italie , et transporté 
ailleurs* Les églises pour la plupart n'oijrent rien de re« 
.narqyable» k la réserve de SairU Vincent et Saint Aw 
gusUn. La Cathédrale même est ua édifice obscur et de 
mauvais goût gotlûqnue* La seule dios^ qu'on peut y re* 
marauer, c'est la Présentatioji de J« C. au temple t tableaix 
de Guida Heni* La Tour ^ toute en iparbre, est une des 
plus hautes dfltalie. La tfibliophègue de JH^dène est aussi 
■une des plus célèbres, asses riche de manuscrils et d'ér 
ditions très- rares. Cette yi|le a une Université assez rer 
nommée; elle a aussi up Collège Sort bien administré, d'où 
sont sortis plusieurs élèves qui se sont distingués, ^S9it dans 
les belles lettres, çoit dans If s sciences , la polUique elle;» 
armes; nu Théâtre bien décoré, et imitant é^ qu^l^ue 
4orte îea anciens amphithéâtres/ Le Seau , devenu-^ célè- 
bre par le pojëme djs Tassqni, qui naquit à Modène, 
est le trophée d*une vif^toire rejnpof^ée par les Modonai$ 
sur- les Bolonais ^ au centre même delà ville de ces des- 
nierç ^ vers la moitié du dixième ^iècle*. Modène a été la 
patrie de SadoUtç , de Çastehetro.j de Sigonio et ds 
Muratori. Très- exquises sont les eaux potables de Mo- 
dène; et un curieux amateur des choses naturelle^,. fu s'y 
arrêtant long-temps , pourra en remarc^uer l(S territoir , les 
monts, les fontaines et les eaux ^herinales du pajs d'alen» 
tour, d'après les mémoires qu'en ^ont été frites par Ber^ 
nardin hamazeini et ^ntoin§ f^allisfiierh De^ eaux 
diverses réunies sous ^erre donnent U source à un canal 
,qui est navigable et ponduît jusqu'au Po. 

Entre Modène et Samoggia on passif te Heno sur un 
pont ; et dans ce dernier lieu existe une douane appartenante 
^ l'Etat de l'Eglise. 

Bologne, ville grande^ riche et bien peuplée,, a» pied 
de Vudppennin , est située sur la rivière appellée le lïeno* 
3^0 climat est sain ; elle a cinq milles de circuit et deux 
fuilles de long sur un de brge ) sa population monte à 7f>. 
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mille âmes* Les édifices publics sontrik^gnlfiques, tant par 
l'archilecture que par les ornemens* Le» portiques rendent 
cette ville peu gaie , nais ils sont très^commodes pour iee 
piétons. I« Palmis publie sur la grande place est li^s- vaste, 
et renferme des beaux tableaux et difiérens fresc[uei des 
meilleurs mattres. Les plus beaux monumens d'architec- 
ture sont le palaia riDjal , autrefois Caprara , la façade et 
r ëscaHer du palai Ranaxsi ^ et la fontaine de marbre sur 
la place du Géant , de Jean Bologm, On voil dans cette 
ville plusieurs œuvres de ce célèbre sculpteur; enlr'aufrei 
le Neptune en bronze de la fonuine est un chef-d'œuvre. 
La Cathédrale de S. Pierre est un temple rfun beau 
dessein, et l'on y didmire dans le eho^r nue fresque, re- 
présentant l'Annonciation , deaiière œuvre de L^vis Cet' 
rtfcAe, et dans le Chapitre Saint Pierre «t la Sainte Vierge 
exprimant leur douleur de la mort de J. C. ^ peints par 
le même. Dans l'église de iS\ Pétrone ^ d'architecture go- 
thique y est la fameuse méridienne tracée par le célèbre 
Dominiaue Cassini. On remarque l'ancienne et vaa^ 
hqae église jadis des Céiestins et leur monastère; celui 
aussi du S. Sauveur \ l'église de 5. Dominique ^ o^ ^^ 
vénère le corps de ce saint fondateur; l'antique ^ 
eouterraine de àaint Procule des Bénédictins et pluiieuts 
autres qui toutes renferment des belles peintures (i> 

Lw palais , ainsi que les églises sont ornés de lableaui 
excellens ; mais les plus belles colWîons sont dans »? 

Ëaleries Zambecûari , jildro^andiy Magnani et Sùmpùrt» 
►ans cette dernière cependant on ne voit que les fr«s^"** 
des Caracci et de Guercino y après que les fameux ta- 
bleaux qu'elle possédoit ont passé à la Pinacothèque im* 
périale et royale de Milan. 

Les deux tours de Bologne, celle des Asinelli «^ " 
Garisendoy èa tour penchée, méritent l'attention deJ 
voyageurs; la première par sa prodigieuse hauteur, et f^ 
sa structure déliée et élégante ; la seconde, haute de i¥ 
^ pieds , parcequ eHe est inclinée comme le clocher de W^» 
ayant une pente de 8 à 9 pieds. 



' (i) Le nombre très-grand <les tableaux qui existent dansl** 
églises et dans le palais de ^o/o^^, ne saurait être mieux codaû 
du voyageur qu'en s'en instruisant dans l'ouvrage de /*'"• 
J'i^rrt ZanotU» intitulé: Phtun di Bologna. . 
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Bologne a été cél^re en toat temps dans les annales 
des sciences et des beaux^arts. £lie a une fameuse Uni- 
versîté et joae Académie très renommée, dans laquelle on 
remarque une nombreuse suite de rares jets, et depuis 
peu detems a été enrichie de plusieurs peintures, parmi 
lesquelles on remarque une coUectioa de celles de Técdle 
boiognese. L'édifice de la Studio \ le Musée de l'institut, 
pleiii de productîoiis rares de la nature et des'aris; la 
Bibliothèque y riche d'une grande quantité de livres et de 
manuscrits , entr'autres des autographes de Marsili qui en 
Jbt le fondateur I de cewc SAliroiwndi le naturaliste» en 
'1S7 volumes in-folio,, de Cospi^ de Benoit XIV etc j 
VObsematoire f la Chambre d'accouchement ^ le Théâtre 
anatomiçue orné de statues de divers professeurs en mé- 
decine , lé Jardin d'agriculture et le nouveau Jardin botani'* 
que sont autant d'établissemens publics qui méritent d'être 
vus. Le Théâtre de la commune est un des plus beaux et 
de plus vastes d'Italie , et construit sur le dessein du fameux 
décorateur Bibbiena, Le Théâtre du Corso est aussi an 
établissement remarquable , mais plus petit que le précé- 
dent. Le Théâtre Marsili est destiné pour l'amusement 
d'une société de particuliers, oui y jouent des pièces. 

Hors de Bologne il faut ooserver le monastère de la 
Chartreuse , où l'on voit disposé avec ingénieuse distribu- 
tion et rare magnificence le Cimetière pubblic ; celui 
jadis des Olivetains de Saint Michel in Bosco , d'où l'on 
a une délicieuse vue de la ville : les beaux portiques de 
l'église sont peints par Charles Cignani ^ et les cloîtrés 
par iMuis Carracci; enfin Nôtre Dame de la Guardia^ 
cita de Saint Luc y à laquelle on va par un portique de 
65o arcades de trois milles de longueur. £n descendant , 
pn admirera la vue que VAppennin y présente , et à peu 
de distance vers le nord-ouest celle du Beno dans la vaU 
lée inférieure. 

Le commerce de Bologne est très-consîdérable , et les 
arts y sont bien cultivées. Les manufactures de soie, de 
voils, de fleurs artifiGielles etc. y sont très*' fleurissantes , 
ainsi que les fabriques de papier , de savonnettes , de 
liqueurs , etc. On prétend que les eaux du Reno ayent une 
propriété particulière pour la préparation de la soie. La 
pierre phosphorîque de Bologne^ qu'on rend telle moyen- 
nant une opération chimique de calcination ou bien ossî- 
dation , se trouve sur le mont Patemo , à trois milles de 
latiUe.^ 
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Les Bolànah'soht industrieux , d'an caractère franc, 
et tranquille, courageux dans leurs entreprises, aimant ïe» 
spectacles, comme tous les Italiens. On Toît dans cette villa 
des personnes d' embonpoint ; les femmes y sont annablesy 
assez gracieuses et belles. La campagnie aux environs est 
fertile, bien cultivée et d'un aspect riant. La Montagnuéla 
offre une héïe promenade dans la ville : il j a un petit ^ 
mais joli ampkitëÂtre dessiné par l'architecte Aspari. Les 
gounnands d'Iulie tantent beaucoup les mor#ai;{e/2ss de 
oette ville; ses liqueurs exquises, le cot^gnac et autres con- 
fitures , et ses savonnettes exceUentes et odoriférantes sont 
tfès-recherèhées dans loute l'Italie , et la campmie pro-< 
duit beaucoup de chanvre i très-bon pour les cordages des 
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À Mantoum 


Postés 


Distance 
en 


en 






milles 


90yag^ 1 


De MiLAH (a) 






/i. m. 


à Melegnano 


* V. 




a 1 


k LODI (b) 


^ V4 




1 35 


k Casai Pust«rl«Dgo 


* V* 




a 


à Pûsighettone 


I ' 




1 3o 


à CliMONB (c) 


a 




a i5 


à Cicognolo 


1 




& 3o 


à Fiadeoa 


I V4 




1 3o 


à Boziolo 


V4 




I 


à Casteiluc«io 




a 


à Mamtoub (i) 


1 




1 30 


L 1 ' ' 


12 iA 


96 


16 ôo 



Auberges. («) L'j^ubem Impéfiéilsf Rt^aUt l'Eciwpise g les 
Troi^ JloM, le Piii/J et la niUj {h) ]e Soleil , les Tïoij Rois; 
(c) la Pe*ïVtf ColomU i le Chapeau i (â) ia Pojftf ou r-r4ttJ*r^# 
Royale du Canossa, la (7n>t± i'^^te et lé Lion ^or, 

( De xlîi7fln ittsoa'à Cma/ Pusterlengo , voyes le Yll.** 
▼ojage de llfi2an â Bologne^ pag* 35 et 36. ) 



Jr 12ZIGHBTT0NB , placé forte entre Lodi ei Cri^none^ 
•iluèe Mir le iSer/o au confluent de ïjidday est cëiébre 

!ar ses fortifications et par les sièges qu*elk» a sc'iitena. 
i sera k jamais mëaiorabie dans eette ville Tem^rison- 
nement de François 1^ ^ qm j st été gardé | jus^'à ce 
Charles V» le àt emmener en Espagne. 

CBÉiioirE, vtHe ancienne, entourée de murailles et de 
fossés avec des boulevards , est sitiiée dans une plaine dé- 
licieuse , arrosée par le Po. Elle offre un coup-d'esil a^éa* 
Ue, puisque ses rues sont droites et larges, et ses maisons 
ont de la beauté en apparence. Un canal qm communique 
a^ec VOglio , traverse la viUe et remplît d'eau les fossés. 
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Crëmone a prés de 5 mîtle* de circuit , et renferme envi- 
ron st^m habitans. On y volt des pakîs très-vastes , mafs 
presque tous gothiques et d'un mauvais goÛL La grande Tour 
est une des plus hautes d'Italie, et orne la place dite du 
Chapitre] pour arriver jusqu'aux cloches il faut monter 
49B marches. Les églises les plus remarquables sont : la 
Caihidrahy belle et vaste, où Von admire un Crucifiement, 

Kint par Pqrdennne \ Saint Pierre , Saint Dominique et 
glîèe jadis àee Augustins. En 1702 le prince Eugène sur- 
prit dans cette ville et j £t prisonnier le maréchal de 
Villernj. Les violons et autres instrumens de musique de 
ce pays sont estimés, et on en fait un asses grand com- 
merce. On y fait aussi un débit considérable de lin qui 
est très-estîmé , d'huile , de miel et de ciré. 

liCs Crémonais sont adroits et industrieux , et leur pajs 
abonde de blés, de vins, de fruits, de fromages, etc. 

De Crëinoiie on va à Bozzoio par ui^ nouveau chemin 
de poste , en passant par Cicognoh et S. Laurmt : à 
Bozzoio on laisse sur la droite Canneto , qui est un fort 
aur VOgh'p , dans le Mantouan. 

Ma^TOUBj ville rojale, la plus forte place d'Italie, est 
située au milieu d'un lac formé par les eaux du Mincio, 
et dans un dircnit d'environ 5 railles ; elle renferme préa de 
s4'D-^ habitans. Il existent encore dans cette ville plusieurs 
monumens curieux de la grandeur des Gonzagues ^ ses 
anciens souverains, qui méritent d'être vus. La plupart 
ées rues sont larges et régulières , bien alignées et 
même bien pavées; les places sont grandes, et les édi- 
fices publics sont d'un beau dessein. Le Palais royal 
est trés*vaste , et renferme des bonnes peintures à pre- 
sque de Juhs Romain et du Mantegna ; ou j voit 
aussi le Théâtre moderne , dessein de Piermarinif et le 
grand Jdanègê , invention de Juifs ^ bâtiment asses stngn- 
lier dana son genre, quoiqu'il ne soit pas encore achevé. 
La Caihidmle a sept nefs construites sur les desseins du 
néme artiste; elle est aussi d'une belle architecture qui 
tient du goût ancien et moderne , mais très défigurée à. 
' cause des grands rajustemens et omemens qu'on y a fait ; 
on y vo^ plusieurs tableaux de quetque considération : datis 
nne très riche chapelle de ladite église on vénère le corps 
de 4^. Ansêhney évêque de Lacques, Le bean temple de 
A André ^^ dessein ^AlheH^ est id'une élégante archîte— 
.dure, mais dans l'intérieur est beaucoup réduite à Isi 
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moderne t sorCont parce que Ton y a afoutj la coupole; 
on y vénère la miraculeuse relique du latéral aang de iV. 
S* J. C 9 ^ on j voit aujsi iea tombeaux de Jean Bap- 
tiste Mantouan f homme de lettres , et ^ André Mante" 
gna , p<nfitre célèbre. Le ,corps de Jules homain repoie 
dans règlise de «9 Barnabe ^ où Chartes C/^oan/ peignit 
les Noces de Gaita. Près de cette ^tse est la maison 
qu*habitait Jules ^ qui conserve encora son ancienne £a{ade 
d'iui très joli fondement. Le palais dit du T«, autrefois 
résidence des anciens Ducs, ainsi nommé à cause de sa 
structure» est le plus bel édifice de Mantoue. Le dessein ^ 
les fresques et les ornemens sont de Jules Romain , qui 
pendant sa demeure dans cette ville Tenrichit de plusieurs 
de ses trés^excelientes productions. C'est aussi à MantouB 
que le poëte Bernard Tasse finit e%s jours : il est enterré 
dans relise de S. Egide. Entre les beai|X bâtimens de 
cette ville on cite la Forteresse ou citadelle , les Moulins » 
les Boucheries et le Pont S. Georges, Les Mantouans ont 
élevé un monument au père de la poësie épique latine. 
La Virgiliana éxak une maison de plaisance des anciens 
Ducs. Cest dans cet endroit , dit on , que Virgile venait 
9e Kvre^ aux Muses dans une grotte qui n'existe plus. Le 
village à' Andes ou Pietole fut le lieu qui vit naiire ce 
grand poëte. Les fortifications de Pietole méritent beau- 
coup d'admiration. Mantoue est entourée de bonnes mu- 
railles 9 flanquée de tour», et défendue par des bonnes 
fortifications et par une bonne citadelle. Les guerres d'I- 
talie, ayant occasionné une diminution considérable dans 
sa population, j ont fait languir l'industrie et le commerce, 
€t principalement celui de la soie« 
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IX. -VOYAGE- 



De Miuif à VsAOKC 
et de ViiMOirs à Vknisv 


Pei|«# 


DUtanc€ 

en 

millet 




De MiLAH (a) 








à Colombarolo 


* ^'â 




I âo 


à CaMano 






■ & 


à CaraveggiQ 






I ^ 


à Antignate 






s 


à Chiari 






I 20 


^ l'Ospedalftto 






1 S 


à BaaseiA (&) 






i 5o 


à PoiitpS^Marc 


* VJ 




1 3o 


à Peseitzano 






* ?? 


à Castelnovo 


* ^# 




V 4M 


à ViaoNE (c) 


» V-a 




s i6 ! 


1 à Caldiero 






I 46 » 


1 à Montebello 


l *>• 




I 3o II 


1 à ViCENCE (i) 


I 3^ 




1 3o V 


à Aslesega 


I «'4 




*• 1 


à Papome (r) 






J.. .40 


à Dôle 


1 >. 




f 40- 


à Mestre 


1 V. 




" 1 


à VEKigE m 
par eau t il y a 6 }&• » on qb» 
poste par «ai^ 








33 


»«4 


»» «, 




„ ., ' 1 ' m' 



Auberges, (a) V Auberge Impériale, Royale , de lal^'W<,ls» 
Tfoij iloï3, le PviU etc.; (5) la Tours (<^ les Z)*MJt 7btfA./,«t 
la Tours (d) It Chapeau rouge et YÉcu de France s (e) VEtoiU 
d'or sur la place des Noli (la meilleure ^uiei^e et la plus com? 
mode de la y\\U)^VAigled*ors (f\ le Grarid Paris , Ifil^^f 
^lancet les Trois Roitf VÉcu de France^ la Reiae d'4'*gh^^ 
pt l'Échelle, 



De Milan à Breacii lé voyageur ne rencontré pas d^ 
pbjets remarquables en fait de beaux-art9 : «'il veut pa90<f 
|»ar Bergame^ il fera le voyage suivant: 
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> -^ Po^ts. 

D« Milan à Colombarolo i v; .... 

à Vaprio l 

i OttO - V4 *. 

k Bfi&GAMX l 

À Cavernago » . , i 

à Palaszolo .g 

à Ospîtaletto ' . . i V* ^ 

à BaBâCIA 1 

1 rès de la C&noniea on.pasa» VAdda en barbue; ûq 
voit dans iea alentours te beau palaia Carav^gf^io, Le« 
bords de Vjidda offrent des point» de vue iort liélicieux^ « 
formes de maisons de campagne , de jardins et de bi>sqarts» 

Le Bergamésc est un p^jrs iertil et bien peuplé, «MUtv4 
par des habitans industrieux* La plaine , très* bien arrosée 
par plusieurs canaux ^ récompense abondamment par . sa 
fertilité Tindostrie et les soins de ses cultivateurs* l^s com* 
niunes entre lesquelles est partagé le territoire de Bergamê, 
semblent se disputer à i'envi T'bonneur de porter l'agri* 
cuU^ire à son plus baut degré de perfection. A mesure 
qu'on s'approche de B^r^am^, on découvre dans sa beauté 
la ville avec ses faubourgs , située sur une montagne , a« 
•ommet de laquelle est le château qui domine une piaîne 
magnifique couverte d'arbres à perle de Vtie. 

Bbrgamb y ville toysie , pas beaucoup grande et dans 
une »ituation très*belle, renferme, avec ses fambourgs, 
environ slJ mille habitans Dans le fauxbourg Suint Léo- 
nard on voit le grand bâtiment de la Foire qu'on y lient 
au mois d'août , et qui a été construit à la moitié environ 
du siècle passé. 11 est dans son genre un des plus beaux 
d* Italie, et il renferme environ boo boutiques bien ran- 
gées, avec une large place et une belle fontaine au milieu. 
Vis-à-vis de la Foire on voit un Théâtre assez grand, 
et une belle promenade. On en voit aussi un autre dans 
la ville , construit par l'architecte Poîîachi , qui est de la 
plus grande élégahee^t trés-commode. Cette ville a une 
Cathédrale , bâtie sur les desseins du chevalier Fontana , 
^ renferme des bons tableaux modernes de Técole véni- 
tienne , et où Ton vénère le corps de Saint Aleasandre , 
protecteur de b ville. La Basilique de Smint» Mariée 
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5b 
majeure pOftsMe des bons tableaux ie François Basiane^ 
de Camille-'- Frocaccini y de Gioriano ^ de ¥erriyà% 
Cavagna , de Liberi et d'autres bons peintres modernes. 
Près de Të^ise on voit dans une chapene le mausolée du 
célèbre capitaine Colleonf y qu'on dit avoir élë le premier 
k employer les canons en rase campagne ; Tiepoh a peint 
la voiite de cette chapelle, et après lui, des autres pein. 
très -modernes ; parmi les tableaux du grand autel , celui qui 
représente la Sainte Famille a- ëtë exëoulë par le célèbre 
Kaujffmann ; -et plusieurs artistes nationaux ont concouru 
A l'envi à enriehir cette chapelle des beaux ouvrages en 
bois que Ton y admire. Les églises de Saini Alexandre, 
du Saint Esprit et de SahU Barthélémy renferment aussi 
éf$ bonnes peintures. Celle de Sainte Grata est très^sur- 
< prenante par la richesse de ses ornemens et de ses nt- 
raîUes dorées. Le Ifalais ne^f est d' architecture de Sca- 
moxtr. On voit sur la grande place de Berf^ame la statue du 
'cëiëbre poëte Torquato Tasso. Dans l'acadëmie de Carrera 
on peut remarquer une prëcieuse collection de très-beaux 
tableaux , enrichie par la même famille de plusieurs rentes 
pour en augmenter la série et y entretenir des - professeun 
de beaux-arts charges. de l'instruction publique/ Le palais 
Vagiietti est d'un dessein trës-élëgant; dans les palais 
Terei, Massoli^ Moroni et Sozzi on voit aussi des bons 
^tableaux* Sur les remparts de la ville on a une belle 
promenade publique : on aura incessamment une autre 
promenade hors de la Porte d*Osio, A ÀWnf Augustin 
bn voit le tombeau du fameux lexicographe Augustin Ca- 
lepino. Le commerce de cette ville consiste en laine, en 
soie et en fer; ets manufactures de draps sont trés^esli- 
mëes. Ses principales denrëes sont le vin, l'huile et des 
fruits exceilens s dans les campagnes on nourrît beaucoup 
de moutons. Le masque dit vArle^iuin n'est autre chose 
qu'une imitation du maintien , de la prononciation et du 
patois des Bergamasques qui ont beaucoup d'esprit et de 
finesse. Ils aiment l'industrie et le commerce, et vivaojt 
dans un air très-sain, ils sont robustes et bien faits.. 

De Bergame à Brescia on suit la chaîne des Alpes à 
deux ou trois milles de distance. La campagne est de ce 
côte égalmeiit peuplée et fertile, grâce k l'indusjtrie de ses 
liabitans , qui, par le choix des -engrais cTla distribution 
des^aiix, ont fait un véri!able jardin d'un pays qiii seroit 
îfiaturelleincnt peu fécond. La plaine qui se trouve eotr^ 
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la v'Me et le« Alpes est riche et fort betle; elle est' très*' 
ëcendœ de Taotce «ôté^ où Ton découvre dans Téloigne*. 
ment Crémone , k 3o mUles de Brescia. 

A la même distance^ Ber^me est la ville de Breseîa» 
dans les environs de laquelle on trouve des mines fort 
riches de fer et de cuivra. 

En prenant la route du Tirol, on arrive au Lai? ttUie^ 
qui prend le nom de la petite viUe bâtie sur te^ bords. 
Baescia , viHe rojn^y considérable et ancienne, est 
située au pied d'une montagne entre la rivière MeUa et 
le Na^iglio ; dans on circuit de 4 milles elle renferme 
envirofi 4^ mille habitans. £iie est bien fortifiée et défen- 
due par une bonne citadelle bâtie sur une hauteur. L» 
Palais de Justice ^ situé sur la grande place, est l'édifice 
le plus remarquable par sa grandeur et par son arehite^-^ 
cture t où le goût gothique se trouve, mêlé avec le grec : 
il renferme des belles fresques et plusieurs tableaux y dont 
il j en a qm méritent d'être remarqués. La Cathédrah 
est d'une structure i^oderne , mafestueuse : on y conserve 
une Croix y pour laquelle ie peuple a une grande vénéra*^ 
tien. Cette église est fort riche en statues > en tableaux et 
en auti^s précieux ornemens qu'elle doit en grande partie 
à la générosité du célèbre cardinal Quiriniy qui fÀt imité 
par £s aiutres riches familles qui ont doué cet édifice de 
biens-* fonds dédiés à son entretien et à son accomplissement. 
Dans l'église de N^/re, Dumr des mirades on voit plusieurs 
bonnes statues et des bons tableaux , entre lesquels on re- 
marque ceux du Moretto de Breseia. Dans les^ autres é- 
glises , principalement à S. Lazare , aux ' Carmes et à 
Hf «tinte Afra, on admire des très-estimès tableaux de Té- 
cole vénitienne. Le couvent attenant à cette église ttt 
d'une bonne architeçtore.^ La maison des A^ogadri pos- 
sède des tableaux précieux de Paul Veronesey de Titien ^ 
etc Parmi les plus beaux palais ou distingue Vépiscopal , 
ceux des Martinengo délie Fabhfichêy Martinengo Cesa- 
rèsco^ Gambara^ Fenaralif Bargnaniy Vgeri^ Caliniy Fè^ 
Barbisoni , Cigola el Suardi , où Ton admire aussi des 
tableaux de peintres les plus renommés Le Théâtre de 
Brescia est assez beau et de . bon goût. La collection 
de médailles du^ feu compte MagzucchelH est célèbre. 
21 faut voir aussi la Bibliothèque publique, fondé par le 
cardinal Quirini; deu^ salles contigues renferment des 
machines de physique } des desseins et de modèles 
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pour Pétade def betuit arti, oatre "un ricbe eôllectîon de 
gravuTOi qui appartenait autrefois à, la £aaiîUe Mûrtmngo 
Ferdinand' On a .formé dernièrement une belle prome- 
nade publiliiue pour lee carroaaes et pour les gens it pied. 
On voit d«us «eUe Tilie une grande quantité de i>elles fon« 
taineSy tant du public que des paniculîen, qui tirent leurs 
eaux "d'une colline voisine de la ville. 

Le commerce » l'industrie et les manufaetures sont eon- 
•idérables à Brescia ; leurs principaux objets sont ks armes 
à feu, et surtout les canons de fusil qui sont fort estimés^ 
le toiles de lin; le draps de laine et les dentelles eom* 
munes. Le peuple, généralement fier», robuste^ industrieux 
et laborieux, a beaucoup d'analogie. avec les Suisses. Les. 
femmes son aussi laborieuses et de bonne conduite , \m8Îs 
d'un caractère franc et gai. 

Le Brenian du côté des Alpet est agr^ble et 
peuplé; la rivière de Breseia petit «'appeUer un lieuW 
délices. Les mines dei fer et de cuivre de -ce pa^ 7 ai- 
mentent les travaux et le commecee. La Vaieam^nUa el 
ks environs du Lac Sonego foumiasènt d^ cristaiix et des^ 
topaaes. 

r Sur la route de Brescîa à Vérone ont voit les collines 
des envirgns couvertes de maisons de ^canmagne , de plan- 
tations d'arbres et de jardins; cette variété " présente un 
spectacle assez agréable. Les montagnes sont pour k pl6- 

Krt stériles, mais elles renferment des carrières de. mar- 
es et des pierres de construction. 
Aptèà le Pont S. Marc on arrive au Lac de Gardi, 
qui a 35 milles de long , du fond des Alpes jusqu'à P«* 
uhiera » et i4 environ dans sa plus grande largeur Quoique 
ce lac ne soit pas le plus grand de ^Italie , A en est ce- 
pendant un des plus beaux. Ses eaux, limpides et fort- 
bonnes à boire , abondent d'excelkns poissons. On y tt" 
marque quelques sources d'eaux chaudes et sulfureuses ,^ 
dont l'ettervescence est très -sensible dans Tendroit où eUes 
bouillonnent sur la surface de l'eau douce. Il j a sur ce 
kc un petit port, par le moyen duquel les habitans de ce 
pajrs font un petit commerce avec les Grisons et k pajf 
de Trente» Près de k pointe de Sermione ont voit quâ- 
ques traces d'anciens édifices qu'on appeUe la Maison ou 
tes Grottes de VaiuHe; o*est peut-être la presqu'isie de 
SirmÎQ I dont ce poëte faisait %e% délices. Dès le temp« de 
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Virgile le Lfftf et Garda ëtaît connu sous h nom de LaeUA 
Benacus^ et était sujet à des tempètts: 



! 



Fluciibus Btjrwmitu cwurgtnSj Bmacê^ marine. 

On voit Monfehalào^ en quelque sorte suspendu sur ce 
beau lac. Il était autrefois connu pour ie^ boîl de- con- 
struction et êeé rares plantes. médicinales; mai» aujourd'hui 
il en est dëpouillë, et il n'offre aux jeuk du voyageur 
qu'un sommet horrible. 

. Sur le Min€io , prëeisëment A rendrott oA tettc rivière 
sort du Ijac àe Garde ^ est «ituëe la «crtàdelle de PtfjfM'era. 
Le i)ourg , qui n'est pas éloigné , est fessez bien bâti. 

0»/quilte avec peine le« bords de céiafc,' parée qu'ils 
présentent des rues d'une be^ité séduisante' Le rivage 
orientale offre des points de vue pittoresques ^ et celui du 
cÀUf du couchant présente un spectacle t*iant et délicieux^ 
l)// ce côté est la Rmera d#! Salh ; la ville prificipale de 
4^/À est bien bâtie et renferme environ S mille habitans^ 
^4^1 blanchissent le fil de lin qui forme une partie de soa 
^ commerce. Dans une étendue d'envirèn 210 milles tout le 
pays est un vaste jardin. Saib n'est qu'^à 12 milles de la 
route* . ?' ' X'..' 

En quittant les l>ords du Lac dé Gorda^ on eAtre dans 
le yironais^ qui est une des contrées dMialiéle plus fer- 
tiles, abondante en bled , en vin, en-^frults^ en' huile ,* en 
mûriers, en bestiaux, etc. / * = 

Pendant quelques milles le chemin traverse un pays aride 
et sablonneux , que son inégalité rend incapable d'être ar- 
rosé. Au nord de Vérone, sur la route de Trente, se 
trouve le fort de la CMma^ et au midi, sur YAdige^ la 
forteresse de heanago, 

VéRonE, agr^blement situé sur l'^i^i^^ qui la traverse, 
^ une des villes les plus anciennes d'Italie , et en même 
temps la plus h elle de celles du second ordre Elle ren- 
ferme une popu!ation d'environ 4^ mille âmes dans un ' 
circuit de près de 6 milles , y compris les faubourgs. Les 
fortifications de P'éropt j construites par Snnmùheliy sont 
asse& considérables. On remarque la Porte neuve ^ à droite 
de VAdigej d'One belle architecture militaire, mais qui ne 
convenait qu'au sistême de fortification de ces tems; les 
fortifications du C4ifeiii/^fnf ^n^^, dont on voit les restes 
^ gauche, et I9 bastion appelle le Bastion dtEspa^u^c^ 
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e$i regatrdë jcpiAm» vn ohef-tPœuvre dû teuid dans lequel 
il fut construit; le tout ^dessiné pst SanmithéKi c'est ce 
même artiste qui fit élever la Porte du Pallio ou Porta 
Stupa , qui ^ bien qi/elle «oît '«nc<irè imparfaîte , est une 
pièce d'architecture qui n'envie pas les ouvrages des anciens 
dans ce gpnre. 

Parmi le moBiitnenf d'antiquité qu'on trouve dans cette 
partie de la ville , on remarque particulîèreneiii les trois 
arcs de triomphe i le premier appelle Porte des Borsùri^ 
élevé sous l'empire de Gallien , l'année- «62 ; le second , 
Fnrie^ du Fdn pÊdi^M » et le troisième près de Casttl 
v€€ckiOf ouvrage de P^itruve^ élevé en hoaaeiur de la fa- 
mille G^via; ei^n V Amphithéâtre^ parfaitement conservé, 
dont on se sert encore è présent , et mii forme le plus bel 
ornement di^* Vérone: il a une circoniérence extérieure de 
i33i pieds: Sion plus grand diaméire est de 4^4» ^^ ^^ 
moindre de 867; l'aise Te plu3 long de l'arène a 333 pieds, 
mt le plus court en a i.36; on «aïeule qu'elle puisse con- 
tenir commodément a3,4^4 personnes. A peu de distance 
de cet ^mphithéétre est le Théâtre moderne ^ d'une belle 
construction ^ k b rangs de logçs. On y entre au mojen 
^'un superbe portique ou pérts(ile.deP0i/04^fo, orné li'in- 
scrîptions étrusques et de bas- reliefs antiques, grecs et ro- 
mains , resseàiblés en c^t endroit par les soins du marquis 
^^ff^^i sfuteur de l'ouvraçe intitulé: Verona illustroia. 
Outre Us . monumena publics, on voit ches le particuliers des 
cabinets de peintures et d'anciennes curiosités. Le palsis 
Bevil^icquùf que Maffei attribue A Sanmieheli^ quoique il 
y ait des autres qui prétendent le contraire, possédait plu- 
sieurs morceaux de sculptuire antiqne : on voit ches les 
Roiari une 1 nombreuse collection de tableaux, et chez 
monsieur Gazèola un cabinet remarquable; le Musée la- 
pidaire du marquis Maffei est surtout digne d'attention. 
Sur la place des Signori ont voit le Palais du Conseil y 
édifice magnifique y d'architecture de Sansovino^ dont la 
façade est ornée de plusieurs statues de bronze et de mar- 
J>re , parmi lesquelles les meilleures .sont de Jérôme Cam' 
pagna, La salle du Conseil et le portique qui la soutient , 
sont de Fra Giocondoy commentateur de Vitrisvt^ qui ré- 
para l'arche du Pont dit diQ la Pietra, attribué au même 
Vitruire. Les peintures de cette salle qui représentent des 
faits' de l'histoire de Vérone ^ sont de\Fao/i et àe Èrusa- 
sorzi. Les ni^usolées des Scaligeri sont de monumens an- 
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etenê et curieux^ â^Mn mauvaû £oât. Ind^ndanûnont des 
ouvrages de SammichM oilfës ci-dessus^ les palais Co- 
nossOf JTerMi tt'PêUegrini sont de ce fameux architecte, 
dont les ouvrais civalisent avec ceux de Pûliadio^ Parmi 
les églises la Cathédrale est d*un goét ^ikique le plus 
ancien; on y admiroit un grand tableau de l'Assomption, 
de Titien , <juî est un des meilleurs de cet. artiste. On voit 
sur la porte du chosur un Crucifix en bronze de 6anmi^ 
cheîi^ et un Crucifiement de Bellina dans la phapelle de 
«Saint Nicolas, Le Chapitre possède une bibliothèque qui 
contient des précieux manuscrits: celle des Écoles publi'- 
ques mérite aiMsi d'être vue. L'église de Saint Zerto^ dé- 
corée d'anciens ornemens gothiques.^ renferme le tombeau 
de Pépin» A Saint Bernardin on remarque la chapelle 
Varesca y qui est un de plus beaux ouvrages de Sanmi^ 
shefi. On voit à Sainte jinastase difEérentes bonnes pein- 
tures, entr'autres la Santa du Torelli^ véronais; J C. dans 
le jardin de Getsemani de François Bernarài ; une fla- 
gellation de Claude Ridolfif ainsi que plusieurs tableaux 
dans la sacristie et le réfectoire. ku% Capucins on voit un 
Christ mort à* /Alexandre Turçhi^ surnommé VOrbeito; 
aux Carmes déchaussés , rAnnoncii^tîon de Balestra , et le 
grand autel enrichi de marbres précieux; à Sainte Hélène ^ 
cette Sainte avec la croix, la Vierge et Gonstautin, àt Félix 
Brusasorzi; à Sainte Euphémie ^ David tenant sa^harpe, 
IMoïae tenant les tables de la loi > de Hrusasarei , et Saint 
Paul de Baptiste del Mjoro; k Saint Jean in fantey le 
Baptême de J. G. de Farinati^ ei à V Hôpital de la mi- 
séricorde ^ i^t Descente de la croix de VOrbeUo. L'amateur 
d'histoire naturelle ne doit pas négliger de visiter le cabinet 
des fossiles de Canofsa^ très*riche en poissons pétrifiés du 
mont Boka. 

Les rues sont généralement belles, mais la plus remarr 
quable est celle du Cours ; la place la plus grande est celle 
sppellée de Bra^ oiV Ton lient deux foires, l'une au prin* 
tems et l'autre en automne. 

A gauche de V^dige en apperçoit des monumens an- 
ciens et modernes de beaux arts qui méritent d'être vus 
psr les voyageurs. On admire surtout les^ débris d'un an* 
cien édifice qui, d'après ce que prétendent quelques-uns, 
fut un Capitule à l'instar de celui de Rome ; mais on croit 
Avec JB^/icA/ni que ce fut» selon toute vraisemblance ^ uuf^ 
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Nûumackie* GhéB (e comte M^seardi on roSt une belle 
collection de médùlLïtê , quelle ancfennes inscriptions en 
inarhrey en bconse et d'autres objets d'antîcptiitë et dlùstoire 
naturelle. Autres édifices de àanrmcheli'MOfA le patais 
Pompei et U coupole de Tëgiise de Saint Çéorge. Le 
corps de cette éi^lise » d'une très* belle architecture j^ est de 
Sansotfino: on j admire la Famine de Farinçti^ la Manae 
de Brusaxorzi , et le Bapléme de J. C* du TintoreU Dans 
réalise des SS ^aeare êi Celsi on admire même une 
Sainte Famille de Haphaël; -à Sainte Marie delà f^ictoirey 
la t)esceiite de I». croix de tmul yêronesey dinê la sscri- 
Stic; à Sainte Marit in orgonis^ S. Bernard batla par le«* 
démons de Imc Jordun; un Ange gardien du Guerskin; 
dans la sacristie, «un Saint François de VOrbetto; et dans 
l'église de Saint Paul y un tableau de Paul Vnronese, Du 
jardin de comte Giusti on a une. superbe vue de la ville 
4}t de tous les environs. 

Les Vironais sont d'un caractère doux., affable et gai. 
Les femmes y sont bien faites et d'un beau teint; la $o^ 
ciété y est honnête , instruite et agréable. Le peuple s'adonne 
beaucoup au travail , et on prétend que seulement celui de 
la laine et de la soie occupe ao mille ouvriers. Le gant* 
de Vérone > et les peaux qu'on y prépare , sont fort esti- 
mées. L'air y est très- pur, et le terrain abonde en deuréff 
excellentes, principalement en huile et vite ^e fort bonne 
qualité. Dans le Véronâis^ comme dans le Vicentin^ on 
trouve des ^carrières de trèa- beaux marbres. 

Parmi le curiosités volcaniques de ce pa^s , Ronea et 
Bi>lca méritent une attention particulière. Ce dernier en-* 
droit surtout est un misérable village que jamais aucun 
étranger n'aurait envie de visiter , si le naturalistes n'j 
étaient attirés par la £anieuse montagne où l'on trouve de* 
poissons et des plantes pétrifiées. \jt^ arêtes et les co- 
s «[uilles des poissons sont parfaitement conservées dans une 
pierre calcaire. On trouve quelquefois des os d'animaux 
étrangers et des feuilles de plantes exotiques. 11 y a.P^^ 
d'endroits où le traces et les effets d'un volcan soient aussi 
é.vîdens et bien conservés qu'à lionca ; on y voit avec 
étonnement un grand nombre de coquilles de mer mêlées 
a\ec la lave. 

De Vérone à Vîcence la route est bordée de mûriers 
«ntrelacés avec les vignes, dans un plaine fertile et agréable* 
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On côtdje une chaîné de iiiont»gifiei peu ëiév^ eè cultî- 
vëee prea^ue partout* À peu de dUtaiice sur U gauche elle- 
▼ont joindre Xe^A^pes Trêniinei^ tpû séparent i'itulie de 
VAlhmagne; à€ Vautre côté Retendent jusau'A là Mer- 
Adriatique entre le Padôuon et lé PoMne ie Ro^f^^^: 
en l'abaissant mseusiblement. La pbme' rk:he et bien cu(«> 
tivée Vétend ensuite jusqu'aux App^nim^ ta de là de* 
Bologne» - »!•-.,. 

Ixes tnomagnes Ai Vironcii et du Vtceniin' ^tA for- 
mées de pterréir èekal^es y 0t fWarnivsfcnt des beaux marbres- 
rouges y îauneë et de différens couleurs^ Darîs lès nonlagnee 
tolcaniqueé pbès de Victnce on troure- de calcëâoitie» et 
autres' curiosités natuiPelies: On peut en prendre uœ juste* 
idée en' Tisîtatit' le musée phjswoe du docteur Antoine* 
Turra ; <lù ik>n adniire trÂe belle coUeciîeii dé fossîleâ 
trouvés dans les montagnes calcaires du Vitenîin^ un 
grand nombre d'insebtes et uike grande^uantitë'de plantes- 
/Sechi». ' ■ ' 

Les M&nU Euganiei mèrkent aussi de filer l'attention 

à\x naturaKste. curieux , qui j trouvera < des pélnficâtions de* 

testacëee; en allant visiter Ces montagnes lé ^oyageAr- 

n*oobfiera pas d^aller à Arqua pour y répandre dee fleurs < 

sur le tonibeau du célèbre ehantre àeMùdùnna'TMurû^' 

ViCEKCB, bâtie dfiinsune situation agréable* entré' deux' 

lâontagnes, sur le BaccKigliôrtê ifùi la traverse , a environ* 

4 milles die circuit , et renfettne ^3 roHle habita ns environ. 

£Uê fut la patrie du fameux. architecte PaHndiùy dont iM' 

meilleur» ouvrages forment le principal' ornement. On r 

voit la maison où il demeùroît, qui 'est à la fois un modère 

de simplicité et d'élégance. La place sàr laquelle est situé' 

le Palais public et la décoration extérièupé de cet édifice 

sont autant de monumens de 'talent dé ce célèbi<e archi*** 

tecte. La grande salle ou Basilique du palais eét emée* 

de plusieurs peintures , parmi lesquels on admire le Juge^* 

nient universel du THien^ THistoire de Noë de Bôrdene^ 

et une Yierge avec J. C. ^ S Joseph et d'autres persoh^ - . 

nages, composition extraordinaire ée Ja^ifuts Bassan. Les 

palais construits paîr Palladio sont le Pulais^ prifectorial 

et ceux des comtes Chiericati^ Barbarano^ Horace Porta ^ 

TïenCf Valmarana et Jérôme Francèicïïînir T^hrit les 

joHs jardins du comte Valmarana on peut voir une belle 

Klerie qu'on -attribue. au célèbre Palladio^ ainsi que le 
au portique qui conduit à la Madonna del Monte y et 

8 
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VAre i$ irhmphê irené devant eetk» ^meuse ^lîse, dont 
IVxlérîeor surpfend Tadmirigteiir y «i(u^ ^ir une montagae 
à a miUes d» Vic€nfi9; eii j va, par un long portique 
courert» D9 la haiHeur on a une 6i4p«rbe vue de la cam- 
pafçne. La fameme Rotonde du nurquia Oapr^ ( que lord 
Bufiington a Elit.ûniler à Chigift^k)^ qui est située prés 
de la TiUe, est ausiri un ouvinge de PMadîq., Les palais 
CaldognOf CapitaniatOy Z^mW et Trissino mërîtçnt ausâ 
d'être vemarqués : les. deux deniers tse^ ibâua sur les des- 
teins de 5eamo£xi^ qui est tnévie Tauleur'. de .la .façade 
orientale du Polms. préiorioL LeP^ais vU^k. Iiors de la 
porte de Viegnct est aussi d'qne belle arcLîtefctuce t^ orné 

/ de trés*'jolîes peintures de Ijtc «lorvifo,, de Tiepolo^ de 
Smlv^tor Ro9a , etc. Le cheif*d*a^uyre» de Palladio est le 
ThiAht Olimpiquê^ construit siir le df sapins fO; d'après 
les proportions des anciens. thé4jU:e#. données par f^itru^t. 
Ifors :de la viUe on vojlt unt vaste place appeliëe le Champ 
de MarSf k l'entrée de laquelle on apperçoit une .ports 
d'one noble architecture. Parmi les éçlises la Ce^kèârak^ 
d'un goât goibiqioe , n'a rien ^ de cei^iarquable que 9on grand 
aniel enncbi de beaux marbres., Odiis ji'.égUse de la Com^ 
tonne on voit un joli tableau de Paul yeronese, repr^^ 
sentant l'Adoigitîoa des otages » un vSaînt Anjtoine.de Léo- 
nard Bauan , et le Baptême de. J* C. de Jeojt JBeUino, 
On admire ,dans le réfectoire de N. D. du mont J- C â 

stable avec Saint Grégoire , de P^uil Veront^^ à présent 
transporté i l'imp. et royale pinacothèque de Milan» On 
voit aussi k S» Barthélémy un Christe descendu de la croix, 
de BuonconnglÎQ , et une Adoration des Mages ^ de Moral 
Figolini; à Saint Biaise la Flagellation, de Guerchin; 
au Corpus Domini la Descente de la. croix, «le Je^n Baptiste 
Ziloîii; k Sainte Croise it même sujet, par Jacques Bas- 
sahf k Saint Michel un S. Augustin en VsÀt qui guérit ^tt 
empestés*, de Tintoretf k Saint. Moch ce même Saint qui 

fuérit de la peste, de Basson y et la Piscine è* Antoine 
asolo; à Sa^te Eleuière et à Sainte Marie de C^mpo^ 
gnano on. voit aussi des peintures du Bossan et du Por* 
denone (i). Les machines k eau pour filer et tordre la 



(i) Le Toyageur peut consulter rouvrage intitulés Désetîpti&n 
iêM édifices 9 peintures et sculpture remanjùaiiles dfi F'icence: û 
8,* , avec figures, 1799. 
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me sont an objet qai peat întërèsser le voyageur Instruit. 
On fabriqué À licence beaucoup de draps de soie , donC 
on fait an dëbit considérable avec V Allemagne, Le l^icentin 
est àî fettile , qu'oii rappelle avec raison le jardin de Ve- 
nise Bans les environs de la ville on trouve des pëtrifica- 
tions étonnantes, des très-beltes pierres et des traces de 
▼olcans éteints. Le naturaliste pourra visiter la Grotte des 
Ca^liy. les eaux minérales 'de Kècoaro ^ les eaux tièdét 
de 5. Hahcrace itBarèûran ^ les coltines de Bretta et 
les montagnes au nord de la ville qui lui offriront une 
quantité prodigieuse d'effets curieux de la nature. 

Le peuple de Vhence^ est fier; lès femmes sont belles ^ 
et s*babi lient d'un madîère plus adroite et. décente que 
fomptueuse. 

De Vicence à Padoue il j a environ i8 milles d'ItalSOf 
qa*on fiait en 4' heures sur an route droite et belle, au mi- 
liea d'une plaine très* fertile, arrosée par plusieurs rmsseaux 
et canaux qui répandent leurs eaux dans toute la campaene. 
La quantité de fûûriers qui bordent le chemins apprend au 
vojageur qtie te commerce de la soie est 'une des prin- 
cipales sources de la richesse du P'icentin. 

Paooub est une des villes les plus anciennes d*ltalîe; 
Antinor en est regardé comme le fondateur. Située sur 
un ten*ain fertile et sous un bon climat, elle est baignée 
par le Bacchiglione et la Brenta : son enceinte , d'environ 
7 mlHesV^^ défendue par des bonnes fortifications; mais 
sa population, d'environ 32 milles âmes, n'est pas pro* 
portionoée à sa grandeur. La partie ancienne de la ville 
est mal bâtie: le peu de largeur des rues et les portiques, 
sous lesquels les piétons se promènent, lui donnent un air 
triste et sombre. On rencontre cependant en différens en- 
droits des fort beaux édifices ; entr'autres le Palais de ju- 
stice^ commencé -par Pierre Cozzo en 1172, et achevé 
en i3o6; on y admire' surtout le salon qui a environ 3oo 
pied de long, cent de large et autant Âe hauteur, sans 
aucun autre soutien que les murailles: on y remarque 
quelques peintures de Giotto^ retouchées par Zannoni en 
1762, un monument en mémoire de Tite LiVe et une 
inscription antique IJUnit^ersiti a été construite par Pal- 
Uiit: elle est composée des écoles publiques, du théâtre 
anatomiqœ, de la salle de physique expérimentale et du 
musée d'histoire naturelle formé par les soins de Vàllisnitri; 
objets qui méritent de fixer l'attention du vojageur. Le 
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Jardin botanique ^ disposé s^Waqt le sîstême de Toamefort^ 
est situé entre S. AntoiM et Saint^, Justine ^ et il dépend 
fussi de V Université, On doit voir >ëgaleiiient le ha^oror 
toire de cliioiie^ établi par le coinptf p^rfrurr^: ;pcofes8Qiir 
de chimie I et sa collection de minétaux; les trçvauK apa- 
(omi^ues en cire ixi' Caldani ; la collection des pétrifica- 
tions des .n^onlâgnes de Vicence el de Vérone, de mon- 
sieur Vandelliy et celle aussi des productions des monta 
Tolcanfques jpossédées par le marquia. Do/ii^i-Oro/o^'o. 

£ntr'autres établissemens d'utilité; publique on remarqua 
\è Jardin économique consacré aux expérience* d'agricul- 
ture» Parniî tous les objets retparquabies l'on distifigue 
y Amphithiàtre y appelle Palais de tarent y qui conserve 
encore quelques traces d'antiquité , et sert pour les fêtes 
publiques; le Palais oà Tonv^tla &ttnde bibliothèque, 
le Cnâteau des munitions^ le Pont l^toUno |. le Pré de 
Mars'i ' le palais Zabarella et autres , où l'on voit des 
bonnes peintures i- et des collections d'objets rares et ca* 
rieux; les trois portes de. Portello^ de Savanarole et de 
S. Jean y le Théâtre .qui est fort beau et commode, et le 
Salon du ^idotto. On reinîarque dans la Cathédrale une 
célèbre Vierge de GiottOy et une suite d^ peintures dan» 
là sacristie : le Chapitre possède une bibliothèque Jpiche en 
inanuscrits. Le Séminaire , enrichi de bons tableaux , est 
pn édifice superbe , auquel est jointe une céièl^re^ if^p^i- 
iaerie. L'église de $- Gaétan est bâtie sur lef .(iiès^eins de 
Scamotzi: A Sainte Croix , dans le couvent de la Ma- 
deléne^ avoL Hermites^ et dans quelques écoles on conserve 
des tableaux préçieiix: mais les deux églises qui. méritent 
une attention particulière Bont Sainte Justine ^ autrefois des 
Bénédictins, et S* J^ntoine: la première est un |emple 
d'uu goût noble et singulier, orné avec simplicité et ma- 
gnificence; elle fut construite par jindré tiiccioy archi- 
tecte de Padoue^ sur les defseins de Palladio. Le mar-; 
tjre de la Sainfe qu'on voit au fond du chœur est un 
chef-d'œuvre de Paul P'eironese: on en doit voir aussi le 
monastère et (a. bibliothèque. La seconde, dédiée au patron 
de la ville, est un bel édifice , gothique commencé par Ni- 
colas Pisane en laSS, et achevé en 1807, fort vaste et 
enrichi de peintures, de stafues et des bas-reUefs; elle a 
6 coupoles et 4 P^g"^? extraordins^ires^, pour les quels sont 
continuellement employées quarante personne^. Le martyre 
de Sainte Agathe de Tiepolo est le .ibeilleur tableau qui 
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80Ît dans cette ëgKse# La. chapelle du Saint eU surprenante 
par ses ornemens; on y admire un Crucifix. en bronze de 
Donatello ; Saint Antoine qui relève un jjeune homme «l 
autres basTeliefs de Campagnoy et dans la chapelle do 
Saint Félix un Crucifiement, de Giottû» Sur la place de- 
vant l'église on voit la statue ëquestre ei(i bronze du général 
Gattamelata y jeté par Donatello. V école près de l'église 
est peinte à freaqae par Titien et d* autres qui y ont re* 
présenté la vie et les miracles de Saint Antoine. Les an- 
tiquaires peuvent remarquer près de l'église jadis des Sèr- 
vîtes deux anciens tombeaux: Tui^ est, à ce qu'on dit, le 
tombeau d'^nlenor, l'autre celui de TitolovatOf poëte d* 
Padoue. On montre aux étrangers une maison qui fut, 
dit on y celle que Tite Liçe habitait. Indépendamment -de 
l'honneur d'avoir donné naissance k ce fameux historien, 
Padoue a encore celui d'avoir servi d'asile à deux hommes 
célèbres : k Pétrarque qui fut chanoine \de (a Cathédrale t 
et à Galilée qui fut lecteur de l'Université' jusqu'en 1610. 
On trouve à Padouve des marchands et des artisans de 
toute espèce; anciennement les Pai/oi/0n5 fournissaient aux 
Romains des belles tuniques de lin. Les étrangers qui 
aiment fa tranquillité et la vie paisible ^ se plairont dans 
cette ville, où ils trouveront une société. honnête, instruite 
et agréable. La campagne aux environs, produit en abon- 
dance toute sorte de denrées; le vin, surtout le blanc, 
en est fort estimé. On j trouve à chaque pa^ de jardins 
et des maisons de plaisance. On voit avec plaisir, la Char» 
treuse et le palais Ohizzi à Catajo, A 6 milles environ 
de Padoue est le village SAhanoy célèbre dans l'antiquité 
par ses eaux minérales, appellées jiquœ Aponi; ces bains 
sont très fréquentés. L'étranger peut aller à Arqua visiter 
la maison de campagne et le tombeau du Pétrarque. 

A Sala , à la distance de 8 milles de Padoue , on ren- 
contre une très-jolie maison de plaisance, quî^ appartient i 
la famille Farsetti^ où l'on y voit un palan iivec des co- 
lonnes de granit, et tout orné de très beauk marbres; il 
y a aussi un jardin botanique, où l'on cultive des arbres 
les plus rares. 

On peut aller de Padoue k Venise ou par la poste 
jusqu^ Fùfina, et de U en gondole dont le nolis coûte 
environ 6 francs: ou blen^ laissant .sa voiturf k Padoue, on 
^ut pour 36 ou 4^ francs noliser un véote^ en y chargeant 
aussi son bagage; et si l'on veut aller avec la cpurrière 
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qui part tous les jours ,- on paye 3 francs. On descend 
alurs la Brenta en 8 heures , on traverse les Lagunes et 
l'on entre dans le grand canal de Venise, 

En suivant de prëférftnce la roule de terre , le cheimn 
côtoje sans cesse la Brenta, Une multitude de barques et 
de gondoles qui fémontent ou descendent le canal, le 
peuple nombreux qu'on voit sur les bords, principalement 
dans les villages , et le lipectacle charmant d*une campagne 
toujours fertile rendent ce voyage infiniment agréable. 

De Padoue à Dêto^ et de Doio à Fusina bi route est 
bordée sans cesse de villages bien peuplés et de palais 
tnagnifiques , dont plusieurs , outre la beauté de leur ar- 
chitecture ( pour la plupart ouvrage de Palladio ), ont 
encore le mérite' de renfermer des oelles peintures. À N(h 
¥tnta on voit le palais Zuanefli; k Stra celui des Pisani^ 
et tout près celui de Tiepolo; h Dolo le palais Tros; î 
Mira celui de Bemho; hors de Moranzano le palaîi/b- 
scarini d'une belle architecture, orné de peintures du Tî- 
lï>/i et de Paul Veronese* De Fusina à Venise le trajet 
est de 5 milleis, et se fait en gondole. 

VENISE, une àts plus belles villes du monde et sans 
•ontredit unique par sa situation y offre au voyageur un 
coup-d'œii qui le surprend; grande, magnifique, riche et 
-peuplée de i4^ mille hâbitans, elle est bâtie sur des pi- 
lotis au milieu des eaux. Dans une étendue d'environ 7 
milles tle circuit elle renferme un grand nombre de petites 
îsles, séparée&.fiar f^oo canaux, et réunies par un plus 
grand nombre de ponts. Frappé d'étonnement en voyant 
s'élever du milieu des eaux une mas^e si imposante à'èSv 
fices et des palais magnifiques , Sannazar en exprima sa 
surprise par cette fameuse épigramme: 

Viderai jiJrîacis Venetam Neptunus in undis 
Stare juthi^niy ^tjf^to pone/e jura mari y 

ISunc mihit^Tarpej^s quanfum^isy Jupiter^ arces 
Qbjire,^ et illa tui mœnia Martisy ait: 

Si pela go Tybrim prœfers , urhem aspice utramfuef 
lUon^ hc mines dices , hanc posuisse Deos* 

Cefte ville est d'un accès difficile, à cause des Lagunes 
et des atterrissemëns qu'il faut connaître: en y arrivant, 00 
ne vdit aucun appareil imposant de môles , de fortificationSf 
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n! de baUeries» Un grand can^ , qui a h ferme d'une S, 
la coupe «n deux parties à peu prés égaies, Presqu'au mi- 
Ueu est le fameux pont de Rialto, soutenu par une arche 
de 89 pied de corde , et orne d'un double xang de bou* 
tiqoes : de quelcpie côté que Tétranger se tourne , partout 
s'offrent à ses ^eux des ouvrages d'architecture ëtonnans , 
des édifices qijii retracent les beautés et la grâce du goût 
grée, soit dans les peintures , soit dans les statues (^i). 
Noas nous bornerons seulement à parler ici des endroit! 
les plus remarquables, qui sont, la place $aint Marc^ ornée 
de superbes édifices , et les quartiers de la Mercerîa et de 
Riêlto, Du haut de la tour carrée de Saint Marc^ qui a 
3oo pieds de haut, on a u#) vue jSiiperbe deXÔute la ville, 
4ui, selon Lalande ^ â 2000 toises dans sa plus grande 
longueur» et iSoo dans sa plus grande largeur. C'est du 
Haut de cette tour que Galilée faisait souvent. ses observa- 
tions astronomiques. 

Les amateurs d'architecture verront avec plaisir les églises 
de Saint George majeur y du Rédempteur^ S* François de 
la Vigne , de Sainte Marie de la Charité , à présent 
académie des beaux arts , dans une salle destinée au mo- 
numens nationaux, où Ton a même transporté de l'église 
supprimée , où il était' auparavant , le musée et le tombeau 
du d<^e tfierlas Je Ponte du Sccmozzi ; les Zitelle ; 
les palais Tiepolo^ Grimani et Balbi près du canal Fci- 
seari ( tous ces édifices sont construits par Palladio ) ; la 
Procuratoîre neuye, la Monnaie; la Bibliothèque; le pa- 
rais Comaro sur le grand canal près de Saint Maurice ^ 
^dfino sur la rive de S> Biaise ; l'église de A Martin , 
près de l'arsenal; le tombeau dû doge Venier au Saint 
Sauveur; le Collège de S. Jean des Eselat^ns; les Incu- 
rablfSj etc. d*architecture du fameux Sansovino ; le palais 
Grimani sur le graud canal pr^s de «9. Luc , et ,1e palais 
Cornaro à Saint- Paul de Sanmicheli: enfin les églisea 
des ex'Déchaussés et de la Salute ^ et 1^ palais Pesaro 
•t Regz9nic0t de Salthassar LonghenaMf . 

Bes statues antiques et modernes , d« fl>as-reliefs ^ des 



(1) On peut consulter l'ouvrage intitulé;: L'Etranger éclairé 
*«»•'« choses plus rares et curieuses de la ville de Venise,^ chez 
Albriiâ, l'jSSi et le Traité de peinture de P école P^énitienne, 
publié par Zanetti, 1771. 
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iy«eînturé8 estimées , dfes colonnes prëcleusei Ornent le Pa- 
iais Hoyaiy la grande place et Tëglise cathédrale de Saint 
Marcp de structure grecque , où repote le corps de ce 
saint prolecteur de la ville. 

Aujourd'hui cette vili« , pai^ la faveur de son souverain 
TËmpereur d'Autriche ei avec la coopération des Hautes- 
Puissances, se trouve eki possession des dief-d'œuvres de 
beaux-arts et sciences qui avoient été kd enlevés par' les 
Français sur la fin du dernier siècle et transportés à Paris; 
comme aussi elle replaça avec un appareil magnifique le 
quatre fangeux chevaux de bronze doré^ ouvrage de- Xi- 
sippe'f les quels, conquis à Constantinopte au commence- 
ment du l3.** siècle par les Français et les Vénetîens 
réunby'ils furent trafisportés des Idrs a Venise ^ où ils etn- 
bellissoient la l^çade de la cathédrale. 

La Bibliothèque de Venise est célèbre par la quantité 
de manuscrits grecs et latins qu'elle renfernae (x), et par 
Tornement de plusieurs sculptures greeques. JNon seulement 
les édifices publics, mais presque toutes lès églises et tous 
les palais sont ornés de tableaux, des sculptures et de sta- 
tues d*un grand prix, de marbres et de colonnes antiques 
bien travailléts. Dans l'église de Saint Georges majeur on 
voit des tableaux du Bassan et du TintoréU L'église des 
Saint Jean et Pau/ sont également riches en tableaux ( 
à Saint Sébastien on voit pTosieuif's peintures de paulVe- 
ronese , et l'on j mo titre le buste de cet artiste célèbre. 
Les écoles appartenantes aux Con/rairies » et qui corresponr 
dent aux salles é* Incorporation de LondreS| méritent tôuts 
l'attention des étrangers par les tableaux qu'elles renfer-* 
ment des deux Ti/itoref , de Paul Véronese ^ de Titien^ 
de Palma et de Victor Carpàdci, Le palaù Barbarigo 
est appelle l'icoh de Titien ^ i" cause de la grande quanr 
tité de tableaux de ce grand niaitré qu'il possède, mais 
qui y sont mal èoignés;. il en' renferme aussi de plusieurs 
autres peintres ^^lèbreâ. Leé' autres palais qui méritent 
d'être vus poulies morceaux curieuit de peinture, et de 
sculpture qu'ils renfbhnfenti sont les palais Pisani^ More- 
t4ff LtObbia^ Sagreêo ^ Morosini et Maqftini* V^rsenalp 
qu'on regarde comme un des plus beauj^ de l'Europe, 



(i) Antoine Marie Zannetii, Antoine Buongiôi^cmm êtJac^iifS 
Worfilli en ont publié te (patalogiue. 
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eu construit suv ^ne isle de pré» ée 3 inlHes de circaît; 
YënUe n'ar pas ou^îiisde sept théâtres^ mai» qui ne sont ouverts 
loua en même -tempa^ que dans le' ci^naval : le premier 
d'entre eux est celui du PhmnioD^ A V/énise les gondoles 
tiennent U (lace des voitures:, et on: trouve partout pour 
se transporter promptement d'un bouta l'autre, de .la ville* 
Les gondoliers sont robustes y gais et spiritueux ^^iConnus 
d'ailleurs pour leur fidélité. Souvent ils donnent le spectacle 
d'une régate y en se provoquant réciproquement. 

Venise a aussi une Bourse de commerce qui se tient 
dans le Palais ex^ducal ^ et un Port franc dans l'isie de 
Saint George, 

De Casteilo jusqu'à l'endroit appelle les Moite ^ au bout 
d^une belle rue tjrès- large, on a l'ormé des beaux jardins 
qui serviront de promenade publique^ 

Parmi les isles des environs, Malamocco^ autrefois ré- 
sidence du doge, est très- grande et bien peuplée. Les 
deux Lazarets , l'ancien et le nouveau ( le premier sert 
pour les empestés , cl le second pour la quarantaine ), sont 
deux vastes édifices qui occupent deux autres isles. Tor- 
cello , Murano , Mazorbo et Burano sont quatre isles au 
nord-est de Venise. Murano ^ qui n'est éloignée que de 2 
milles, est bâti sur le goût de Venise , et renferme environ 
6 mille habitans. On voit dans cette isie les fabriques de 
verres et de cristaux, dont Venise fait un commerce con- 
sidérable On peut aussi aller voir ta petite iste de Saint 
Lazare habitée par des Moines Arméniens qui y ont une 
bonne bibliothèque riche en manjuscrits de cette langue et 
une imprimerie pour les langues orientales. 

Les arts sont asseiç cultivées K Venise , et la gravure en 
cuivre y a fait des grands progrès. Parmi les morceaux de 
sculpture il faut remarquer les ouvrages récents du célèbre 
chevalier Antoine Canovaf qu'on peut appeller avec raison 
le premier sculpteur de notre siècle. La typographie , qui 
occupe tant de personnes dans cette ville , est une branche 
considérable de son commerce, comme aussi les bijoutiers* 
Les velours, les bas de soie et les masques sont aussi 
tous des objets de commerce de quelque importance. £Ue 
<^st très-renommée la thériaque de Venise , et ils sont très- 
estimés aussi le marasquin et les autres liqueurs. Pour 
>*arrêter k Venise avec tranquillité, et y jouir des plaisirs 
que offre la société agréable des Vénitiens , il faut s'accoii- 
l^mer ^ux manières du pays. La jeunesse noble a un c^- 

9 
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netètt doux et uii dir aimable. Les femiiBes «ont en 
aënd bien faites | avec de f esprit et de la grâce qui chaj| 
elles font aux étrangers nn acaeil civil et lionnèie, et< 
tëressent à leur ëgard: les filles y sont^ien gardées. ] 
de Venise n'est ^as mauvais: en un mot, on jr trouve: 
ce qui est nécessaire aux commodités de la vie et au < 
de b table. 
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De FioaiKca à LnrouaNB. 


Postes 


Di$Ume€ 

en milUs 


Temps 

en 
voyage 


De Fix>KBNCE, (a) 
à la Lastra 
à rimbrogiana (h) 
à la Scala (c) 
à Castel del-Boico 

à PiSB (dj 

à LivouBNB (e) 






h, m, 
1 

1 3o 
1 16 
1 16 
1 5o 
1 3o. 
a 

10 


3 ^ 


62 



Aabcrges. (a) IVuovt^ork , Schneider eu Até^igt ttjéngUfem, 
^Europe, le Pélican, les Quatre Nouons :i etc.) (h) la Poste f 
(c) la Poste j (^d). les Trois DonxelU , VMus^and; (#> la Cnfis 
£or et la Croix de Malte* 



1/ LOBBNCB^ capitale de la Toscane. Ce beau pajs, qaî eut 
fadis le même sort de plusieurs États d'Italie» d'être réuni à ta 
France, à été rendu à son ancienne indépendance en vertu du 
traité de Paris. L'archiduc Ferdinand» frère de S. M. TEmpe- 
reur d'Autriche , en est investi en qualité de granduc. Cette 
ville, situé aïk pied de VAppennin^ dans un plaine fertile 
et riante, est bsfjgtiée'par VAme qui la coupe en deux par- 
ties iné|(ales: elle est de forme presqu'ovale , et a environ 
6 milles de circonférence. Quatre grands ponts de pierre 
sur XAmt établissent la commumcatiôn d'une partie de la 
ville il l'autre. Sa population monte au de là de 70,000 
«me»; son climat est ^ain et ternpéré, et on y parle la 
langue italienne dans toute sa puretél Le nombre et ta 
beauté de ses jardins et de ses places embellies de fon- 
taines, de colonnes et de statues ; b distribution commode 
de ses rues , presque toutes pavées de grandes pierres fortes 
depuis le Xllt.'* siècle ; k régularité de ses édifices , et 
la riche quantité des plus belles peintures qu'elle possède, 
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la font regarder comme urie des plu» belles villes d'Italîe« 
où Ton trouve réuni tout ce qui peut contribuer k la ma- 
fçnificence et k la gaîetë , et exciter rattentioA dea étranger» 
gue. la curiosité y attire en grand nombre. Quant k l'ar-^ 
bhitecture de ses différentes édifices , il j a bien peu de .villes 
en Italie Q^ elle se soit mieux conservée dans toute la ru)- 
bleise et la beauté de açs proportiona. Le hqfi ^ût qu'on 
j admice doit principalement son origine au divin Miche' 
lange et à son école. 5i ce génie sublime et sea élèves » 
qui sans doute coimaissâient la beauté et la gracieuse élé« 
^ace de l'ancienne architecture grecque , ne l'ont pas 
«toujours imitée dans leurs édifices, comme a bkkPallaah 
â Yénise et à Vic^ce,>il faut l'attribuer aux circonstances 
où èe trouvaient les citoyens pour lesquels iia bâtissaient 
«Les fréquentes révolutions exigeaient que la noble et'im* 
posante décoration de leurs palais s'accordât avec leur sér 
reté peréonnelle. De là vient cette solidité dans les édifices 
^ue l'on admire k présent. 

Les fortifications' de Florence consistent en un grande 
muraille bien conservée , défendue autrefois par quelles 
tours carrées y et en deux châteaux, l'un k l'ouest-, l'autre 
au levant, sur une éminence qui' domine le jardiA de 
BobolL 

Les églises seraient sans contredit les plus belles d'Italie, 
ai elles étaient toutes terminées. La Métropolitaine y appel- 
lée Sainte Marie êel Flore , bâtie sur le dessein d' J/r- 
nolfo di ttapOy est un vaste édifice de 4^6 pieds de long 
aur 363 de large^ La superbe coupole achevée par Thi- 
lippe Brunelleschi est un octogone qui a i4o pieds d'un 
.angle à l'autre , peinte dans Tlntérieur par Frédéric Zuc* 
cari.} les prophètes du Tambour qu'on y voit , sont de 
Géopgfis Vasari. La méridienne de cette église est le. plus 
graD4 . îoftt^ument d'astronomie du monde» Le pavé de 
marbre .de différeiites couleurs présente ua be^^u dessein; 
On y adnure er^ore des statues , des groupes et des bas- 
reliefs de Michelangéy àfà VoiiateUo^ de Samo^ino et de 
Ba^ndinelU, Oq y vénère. • plu^eurs. relique^ célèbrça* et 
«urtQut les cendref de SaiM 2janohe, l^ pantie ext^îeure 
du temple est toute, en marbre .d'un travail admirable* Le 
clocher, élevé auprès de l'église sur le dessein de Giotto, 
est une tour carrée d'une superbe structure , . haute 280 
pieds, entièrement revêtue de marbres de différentes couleurs 
et ornée de statuies. . 
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Vis^à^Visi de h Cathédrale est l'ânctén temple de Saint 
Jean Bapéiste qui sert de baptistère p»ufla vUle» de fi- 
gure oclop;Oiie,' incrusta de marbce sttjdéhqrs. il a" trois 
rrtes de bronze, dont les bas-relîe£i «ont -très-estinës : 
plua^âneienne (X André XJgoUni de Pîse« et ie^ autres 
de Laareni Giberti^, ainsi que tous les contours qui sont 
pareiUenient en broii«e# Ce temple a plusieurs statues d« 
très bons sculpteurs; on voit deux colonnea de pe^phire k 
la porte principale et seîse de granit dans l'int^ieur. La 
voûte est couverte de mosaïque ^ André Taji. Différents 
tombeaux d*hommes illustres j attirent aussi ralteiitîon des 
amateurs des sciences et' des arts. v\ ')« 

L'église de Saint Marc jadis ée$ D<>]^înîca>nB ei - leiw 
couvert sont magnifiques par les tableaux >de . JP. JBar/Aff^ 
hn^JdeJla Porta et d'autres peintres célèbres; par 1^ 
chapelle- où repose le corps de Saint Antonin ^ où. l'on 
admire» entre les autres morceaux de peinture et de scul- 
pture , la statue de ce saint, de Jean de Bologne; par les 
tombeau^ de Pico de la Mirandule et de Pçh'tian-; par 
la bibliothèque; par la mémoire de F. Jéràme.Savonareie, 
et par un fameux laboratoire où Ton vend des excellent 
parfums. , L'église et le couvent de YAnnoneiftde des an«- 
ciens Servitea ne sont pas moins remarqoalile^, lindépen- 
demmant de la fameuse chapelle de la Vierge /dont Tar- 
chitectyre est de DH^heLozzi ^ et les bas- reliefs < de Jean 
de Pologne , on y voit des excellentes peinturea a Thuile 
et k fresque de peintres célèbres , et la . f^tmeuse N. D^ 
du SaccOf à* André del Sarto^ dans le cloîtré. Le couvent 
possède en outre une bibliothèque considérable^ une col- 
lection de médailles et une pharmacie. 

Dans le vaste temple de Sainte Croix on admire différents 
ouvrages àeD»natelIoy de Sahiati^ âéSaptidi Tito^ de 
Vas^ri^ à'AUori^ de Cigoîi^ et le tombeaux de plusieurs 
hommes illustres, spécialement de Michelange.Buonarroti y 
de Galilée y de Macchiavelliy de Léonard Bruni Aretin, 
du célèbre naturaliste Micheh\ de. Victor Alfieri^ fait par 
le ch. Ccn^ya^ et d'autres philosopjbes et gens de lettre». ' 
I)ans le chœur, la sacristie et le couvent jadis des Fran- 
ciscains on voit la peinture renaissante dans les premières 
œuvres exécutées par les. pinceaux de Giotto^ de Cimabue 
et de Margheritoni. La Bibliothèque ^ le Noviciat et la 
Chapelle Paeziy de BruneUesco , dans le clottrop méritent 
aussi d'être remarqués, 
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Le temple da :Saini Esprit est à'otiré eèrmthîen , de 
neble archicediire de BrunsUesco : fttil de l'observateor 
' est d'abord altiré par le grand autel élevé par Michdoszi; 
il est un exeellent travail de gabbro et de pohê^$ra de 
Prato de différentes couleurs; ils restent encore quelques 
vieux tableaux d«m cette église , et r^rchitecture du cou- 
vent I de la sacristie et du clocher est noble et maieslueuse, 
' A Suint Lawtmt^ outre le grand autel moderne incrusté 
de pierres et de marbres précieux ^ et les deux jubés or- 
nés de bas reliefs en bronse de Donaiello ^ on admire 
surtout les deux sacristies ; la phis ancienne est du dessein 
du très-renomroé Brunelhsco qui fut l'architecte de Téglise; 
et la nouvelle /^ifié sur le dessein de Michelangèy ren» 
ferme tout ce que ce génie sublime e produit de plus 
•urprènatit Derrière le choeur est la fameuse (^dpilh 
royale des Frincts^ toute incrustée de jaspes , d'agales , 
de calcédoines, de lapis et d'autres pierres précieuses, et 
orné de tombeaux magnifiques surtfeontés des statues -colos- 
sales en bronze. Si celte chapelle était achevée ) il serait 
impossible àf 4Votlver un autre monument d'une pareille 
magnificence.' Dans la partie supérieure du doître attenant 
-à cette église existe le bibliothèque de Miàicis^ fameuse 
par sa t^che Collection des plus rares - manuscrits , et par 
sa merveilleuse structure , ouvrage de Tarchitecte Buôna* 
rotti. On Remarque aussi le bas- relief de la base ^' ou pie* 
destal posé k l'extrémité de la place. 

L'église autrefois du Bandineili âe S. Marie NownlU 
est une des plus belles d'Italie : tiuonmrotti l'appellait or'* 
dinaireittent la Nouvelle Mariée, Chaque chapelle renferme 
un tableau d'un excellent peintre. Les amateurs des beaux- 
arts', et- surtout de la peinture, trouveront aussi dans ce 
vaste couvent plusieurs choses préoieuses dignes de leur 
attention. La^ pharmacie qui y existe ^ est bien pourvue de 

Î>arfuaa 'et médicamens de toute espèce, et même est cé- 
èbre par toute l'Italie. 

L'église de» Carmes , quoique peu Remarquable par son 
archîtectare et ses omemens, a néanmoins le mérite de 
posséder ies fresques précieuses de Masaccio dans la cha- 
pelle de la Vierge , et les bas- reliefs de Jean Baptiste 
"roggint Dans celle où l'on vcCièî*e le corps de S* André 
CorsiHian ndmire la coupole peinte par Luc Jordan. 

L'église de Toussaints renferme plusieurs bons tableaux, 
On y conserve comme une précieuse relique^ k cape de 
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Sedni François. Lea luoettis da dofitr» da content son 

Seiates par des ban^ maîtres* L'ëglîse de Saint Gaétan f 
'ime bàlei architecture de Ghirard Silvani^ renferme 
plusieurs bons taUeaux, et les statues tant de rintërieur 
que de (a façade mentent qœlqu'attention* L'oratoire d'Or» 
sanmichelêy dëjâ célèbre par une image de la Vierge « 
dont i'aatel a été travaillé survies desseins à'jéndré Ot'- 
gagna , est • un édifice remarquable par la justesse de sei 
proportions. On peu voir au dehors i4 niches , sur les 
quelles on a mis de statues de bronae et de marbre des 
meilleurs maîtres; le voyageur pourra aussi découvrir dans 
les églises différents objjets curieux en peinture y eo sculpture 
tt architecture, qu'on rencontre aisément. n 

Parmi les beaux palais de Florence celui de Pitiif élevé 
•ur les desseins de Bninellesco^ offre un coup-dœil imposant» 
Des statues d'excellents ciseaux en ornent les appartemens: 
dans la cour, dessinée par jimmannato^ on voit un Her- 
cule, superbe stotue grecque, que Ton attribue à Idsippe. 
On admire dans ce palais \e% tresques des voûtes et les 
lambris peints par des excellons maîtres. Du c^é de Bo'^ 
holi ce palais présente une autre façade d'une belle archi* 
tecture. Le jardin attenant à ce palais est le plus beau de 
Florence; il est agréablement distribué en bosquets et en 
allées de la manière la plus simple , et orné de plusieurs 
fontaines et de jets d'eao , dont les statues' sont très-bien 
travaillées. On remarque principalement celle dHm homme 
^ renverse Pea4 d'un vase qu'il tient sur ses épaules; le 
Neptune sur une cowj^e mmriae en forme de bassin , de 
granit d'Egypte , de 36 pieds de ckc^nférence , et le 
group plein d'expression cTAdam et Eve , de Mi^têhng\ 
^^facçarini. Le Palais vieux ^ avec une four très-haute, 
prodige de l'art, dessiné par Amolphe dt Lapoy est simé 
|ur une place riche des ph» belles statues. On y adwfe 
^ statue équestre de Cosme l."^** Jean de Bologne, Le 
Neptune de marbre au milieu du bassin de la footaine 
n'est pas d*un ^and mérite , mais les chevaux marins et 
les triions sont à'Ammannatoç les nymphes et les tritons 
sur le bord du bassin , de Jea^i de Bologne. David vain- 
queur de Goliath, de Michelange, l'Hercufe et Chacus, 
de Bandinelli y ornent l'entrée du palais. Dans ^intérieur 
on remarque des antres statues de Bossi et de Bandinelii; 
^ Victoire, de Michelange; la grande 9h\le du conseil, 
9opl Içs fres^e» et le lafnbris sont peint p:>r V^sari , ef 
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D)uBÎecnrt aulre»^ pewitares dans tes salles contSgqes. La Leg$ 
dite des* l^ianti est un monument maîestùeax , hà^l sur le 
dessein ^ Attdfè Orgagna. Oette loge renferme des poupes, 
des statues et d«s bas^reliiffs d'exceiknà sculpteurs ; en- 
tr^autres le Persée de Bent^enuU Cellim ^ i^Ëolèveilienl de 
la Sabine de Jean de Bologne f et le groupe de Oona- 
tello , appelle Fulgaireraent k Judith, L'architecture des 
Ijoges dts Offices f de Giorge f^asari^'e^t estimée. Oo 
trouve également dans plusieurs . endroits de la ville de 
frés-beauic morceaux d*architeeture et sculpture^ parmi 
lesquels on remarque la Place de V'jinnonciadej entourées 
de portiques y et ayant deux fontaines et une statue équestre 
de Ferdinand L*^ , jeté par Tettea^; i^ Colonne de ia 
place de Sainte Trinité ^ qui soutient le simulacre de la 
Justice, et le Centaure de Jean de Bologne au pied du 
Pont'vieuse. Les palais Riccardi ^ Strozsi ^ Capponif 
Corsiniy Selnati ^ Marucelli (aujourd'hui Brunacdni), 
Buonarotti y Rucellai^ Altoviti^ Orlandi^ Mopd^ et 
plusieurs autres , dont l'intérieur est très* riehement décoré, 
contiennent des rares monumens des arts et des sciences» 
Les étrangers observent avec plaisir la galerie des tableaux 
du Gerinif et la galerie ^ le musée et I» bibliothèque ili'r^ 
cardi. Mais la plus riche collection de statues antiques, 
de bas- reliefs, de tableaux, de pierres précieuses, de mé- 
dailles et d'autres monumens rares et précieux, est dans 
la galerie connue dans topjle T Europe sous le nom de 
Galerie de Florence, l^s chefsrd* œuvres de sculptuse de 
Fantîquité sont la Vénus des Medicis, TApoiton, la Vénus 
pudique , le Faune dansant , les Lutteurs , le Remouleur, 
l'Hermaphrodite, le groupe de S^iobé, Diane, Vénus qui 
sort dii bain, Vénus génitrice, Vénus vîncitrice, l'Athlète,. 
Cupidon et Psiché, l'Athlète ou <7animede, Bachus et un 
Faune » Vénus et Mars , Ëndtmion , Pomooe , Mercure , 
Leda, Hercule luttant avec le Centaure, une Bâchante, 
deux statues d'Abri ppine assise^ , un Idole étrusque , un 
Lucnmone: et pafmi les modernes,. le Bachus ie Miche* 
lange y et la fameuse copie de Laocoon de Bandinelli, eio* 
Les tableaux j sont rangés par ordre , suivant les SM' 
rentes écoles. On y âdm»(e , entr'autres , la fameuse Vénus 
du Titien f Saint Jean dans le désert, de Raphaël ^ une 
Sainte Vierge en genou, dctGorrege, la Descente de la Croix, 
A^y^ndré del SartOj plusieurs tableaux du Rûbens^ etc. 
Pr<&9 de la galerie est le muj^ée des médaille^ grecques et 
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lAime$, et Ses ciëdâîUont en bropze» i|at forme uh des 
plus heaiix cabinets de Tltalie , et I9 ripiie colleclion dj» 
p^ecres et de camées. 

Les naturalistes estini^ent beaucoup le Cabinet de phy- 
sique ou Musée dhistoire naturelle , où l'on trouve réuni 
tout ce qui appartient aux trois règnes de la nature: éta- 
blissement qui n'a pas d'égal en Europe, spécialement 
pour les ouvrages anatomiq^^es en être. Les artistes floren* 
tins qui y ont travaillé sous la direction du professeur 
Fontanoj en ont fourni de pareik aux villes principales 
d'Europe. On y remarque des excellentes machines et des 
bons ipstrumenis de phjsique et d'astronomie. Outre la 
Bibliothèque Meâico-Laurenziana ^ il y en a deux autres 
à Florence, savoir la Marucelliana et la MagJiabechiana» 
Cette dernière renferme une grande quantité de manuscrits, 
et même des livres imprimés très*rares , surtout du xv."»^ 
siècle. C'«st dans la salle de cette bibliothèque que se 
tiennent le séances de V académie /l^renii ne y fondée par- 
le duc Léoppld, avec la réunion des ancien nés académies- 
de la CruscOy Florentine et celle des ^patistes. L'aca- 
démie des Gèorgophiles y cionsarrée aux progrès de l'agri* 
culture, des arts et du commerce^ est aussi ftorissante. 
On la regarde comme la mère de toutes les autres de ce 
genre. Les écoles et V Académie des beaux ^irts méritent 
aussi d'être connues ; il en sort de fort bons élevés , et on 
lui a donné aussi le nom de Société royale économique. 
Haphoêl Morghen , élève de célèbr4^ Volpato , y enseigne 
avec beaucoup de soin et succès la gravure en cuivVe. H 
y a aussi un école de peinture sous la direction du cliev. 
Pierre Benvenuti, Le travail des pierres* dures et de mo- 
saïque y est (annexé. Parmi les établièsemens de charité on 
remarque V Hospice de Mainte Marie Neu^e pour les ma- 
lades, édifice très' vaste et bien ordonné, dont on ^ croît 
ioue la belle façade ait été dessinée par Buo/ttâ/^nt/; celui 
des Jnnocens pour les enfans trouvés, enfin celui du Bo^ 
fiijace pour les foint , qui y sont très-bien traités , et pour 
les invalides. 

Florence est bien fournie de typographies et de calco- 
graphies : elle a aussi plusieurs ateliers de sculpture , où 
f on travaille des statues , des vase$ et des ornemens de 
toute espèce, copiés ou imités de l'antique, la plupart très* 
bien exécuté en marbre 00 albâtre que l'on tire des mon- 
tagnes sitoéeji i l'ouest , . ent^e Florence et la . ii^er. .Oo 
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•tlmire i Florence le travaux de mafooiierie en^cûglioh^ 

Ju'oo fait avec da plaitre. On fabrique à Florence des 
raps de soie d'excellente qualité p surtout ceux unis^ et 
des draps en laine de toute espèce. I.ies teintures sont fort 
estimées, surtout celle en noir. On j fait des carrosses d'un 
fort bon gbût ; on y jeté des ouvrages en bronze et des 
utensiles de tous métaux i fort bien travaillés il sy fait 
des ouvrages parfaits de tour et de marqueterie; et on y 
trouve des très-bons faiseurs de clavecins , de machines et 
d'instrumens de malbéoiatique et de phjsique. £n général 
Florence abonde d'artisans industrieux , capables de porter 
les manufactures à la dernière perfection , et son com* 
merce est assez considérable. 

On jouit à Florence d'une bonnéte liberté de coutumes. 
Les Florentins ont naturellement de l'esprit, de la grâce 
et de la politesse dana la société. Les grands sont amihles 
sans hauteur: le peuple est respectueux et gai; il aime la 
plaisanterie 9 les innocentes railleries et les spe<^acl<s. Le: 
. fi^ounes j sans être d'une rare beauté , sont gracieuses et 
aimables dans la conversation. KUes tâchent de plaire, et 
mettent aussi de la recherche dans leurs habillemens^ en 
ajoutant à la décence l'élégance et le goût. Celui qui 
connoît le caractère des anciens Athéniens, pourra très- 
aisément reconnoitre une étroite analogie entre lea coutumes 
des habitans de l'Âttique et ceux de Florence. 

La campagne autour de la ville est industrieusenent 
cultivée, avec une régularité et une perfection qui sur- 
prend tous les étrangers. On peut la regarder comme une 
continuation de la ville, tant on découvre de tous côtés 
des palais et des maisons de campagne L'Arioste l'a bien 
décrite dans ces vers : 

ji veàer jnen di tante ville i colli ^ 
Par che il terren ve le' gêrmogli ^ tome 
Vermene Agermogliar suole e rampolli. 

Se âentro a un mur sotto un medesmo nome 
Fusser raccolti i tuai palagi sparsi , 
JSon ti sarion da pareggiar due Rome% 

Près de^ la vîUe il J a plusieurs maisons rojales qui 
méritant d'être vues, telles que Careggi à 3 milles hors 
de la Porte Saint Gallo^ fameuse par \ Académie Plato- 
nique sous Laurent le magnifique; Castello, à 3 milles 
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bora de la Porte de PralOy au pîed du mont Murello^ 
maîMn dëitcîeuse ornée de statues et de peintures; la Pé- 
trêja^ peu éloignée de cette dernière, où l'on admire des 
peintures du Volterrano; et surtout Foggio impériale ^ k 
peu de distance de la Porte Romaine j où Ton admire , 
entre les aatres statues, Yyidonis, chef-d'œuvre de Mi- 
thelange (i). 

A deux mille». environ de Florence on voit les ruines 
de Tancienne ville de Fiesole* Le chemin montueux qui y 
conduit , fournit Toccaéion de voir des superbes maisonii 
de campagne , et les égh'ses de S^ Dominique , . de Saint 
Barthélémy^ M^^y G supprimée, de Saint Jérôme et de 
k Doceià. Fie sole ne conserve maintenant d'ancien que Ui 
Cathédrale^ d^arcliitecture gothique, Tégh'se de S. Ale^ 
xandre^ quelques restes de grosses muraiites et les ruines 
d'un ancien château. Les étrangers ne négli|;enE pas de 
voir l'^lîse et l'ancien monastère de la Chartreuse sur la 
route de Siehne, où V09 admire les œuvres de plusieurs 
peintres célèbres; et près de la ville les églises de Saint 
Françoise da Mont ^ d'où la vue se promène sur la ville 
entière , de Saint Miniato , remarquable par son antiquité , 
et la fabrique de porcelaine de Ginori. 

En sortant de Florence 9 on voit sur pne hauteur à 
gauche du chemin Téglise et le monastère jadis des 0)i- 
vetains, nommé Monte Oliveto. La route continue le long 
de la pbîne sur le bord de VAràe jusqu'i Pîse, au mi- 
lieu de riches campagnes et de coUines fertiles. 

A cinq milles environ , et pareillement à gauche , on 
voit Castel Pucci ^ et deux milles plus loin vers \Arne , 
l'abbaye du Saint Siu^tur à Seftimo ^ où on y voit de 
l>eaux tableaux. Cest là que Saint Pierre Ignée soutint 
l'épreuve du feu. 

Sur le deux coteaux de Signa on voit une continuation 
de maisons de plaisance magnifiques. Celle des Pucci , 
dite Bellosguardo y a une vue superbe sur la campagne. 
A Signip on passe XArne et l'on entre sur la route de 



.(0 Les amateurs 4es beaux-arU, qui désireraient avoir réu- 
nies dans un seul ouvrage toutes le beautés et curiosités de 
f'iorence et de la Toscane , peuvent consulter l'ouvrage inti* 
toléi F'cjagê pittonsque de la Toscane ^ etc., en 3 vol. ^s-folio. 
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Pistoie. Let habitons de ce pa js, et Surtout le» femmes , 
travaillent à la perfection les ciiapeaux de paille. 

A Montelupo et dans les autres villages qu*OD trouve 
le long de la route il j a des fabriques de vases de lérre 
cuite. On j fait des urnes de diCfôi entes formes, avec àei 
ornement en retief, pour sertir à décorer les jardins. A 
Vlmhrogiana on voit du côté de Vjirne une maison rojale* 

Empoli est un endroit riche et peuple » où Ton trouve 
tout ce qu'on peut désirer dans, une ville. Il est situé au 
milieu d'une plaine fertile: ses habitans sont industrieux; 
il y a différentes fabriques de faïance et une fabrique très* 
renommée de chapeaux k poil. Un peu ptuài loin, et pré- 
cisément k V Osier ia bianca , (pn tournant k gauche , on 
trouve b Route traverse romaine qui cotoje le fictive ^sa 
et conduit' à Sîtnne par Poggibonsié 

Près la posie de la ScaJa on voit k gauche , à peu de 
disjtance, Saint Miniato au TedescOj ville médiocrement 
^peuplée. Au. delà de ^ Ame on voit le marais de Fucec^ 
chio I et les bourgs de Fuceechio , Mainte Croix et Caâtel' 
franco dessous , sur une route qui cotoye la rivière et con- 
duit également à Phe, 

A Saint Romain on voit Téglise et le supprimé couvent 
des Mineurs Obaervantihs de Saint François; un peu plus 
loin du côté de l'y^rne est la campagne Gazzesi ^ }adis 
Capponi\ de Pautre côté le château de MotitopoU^ an- 
cienne frontière des Florentins ^ vis-à^vis de Celui de Marti ^ 
ancienne frontière des Piians» 

Fontadera est un village bien peuple, riche par son 
commerce et par T industrie, de ses habitans. 

l^ts Fomaceite^ quittant la route de Pise^ on va dî* 
rectement k Livourne par le chemin d't/irnaccio; tnais il 
n'est pratîqoable que pendant Tété. 
^Cascina est une commune ancienne^ entourée de mu- 
railles , mais peu peuplée. 

PiSE > ancienne et jolie vihe , bâtie dans un plaine 
riante y a environ 5 milles de circuit. L'air j est sain pen« 
dant toute l'année ^ et- te climat si tempéré, que dans 
plusieurs joumées.d'biver. on y jouit d'un vrai printems. 
La population qui anciennement montait jusqu'à iSo mille 
habitans y n'est maintenant que d^énviron 16 mille. Le 
fleuve Ame qui la traverse , en formant un demi-cercle, 
la partage dans toute sa longueur en deux parties pres- 
qu'égalesy et trois beaux ponts établissent la communica- 
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uon d'âne rive i Tautret Les deux gnaêê cpuit 9àt VÂme 
ont deê «uperbea édifices de la plus noble arcliîlecture ^ 
élevés presque tous dans Je temps de . la république, et 
dont 4|uelques*iws sont méine ernés de marbres» Les rues 
sont en général lar^s , droites et pavées de pierres. Le 
C($/Re, ou église priioatiale, est un édifice . majestueux , 
situÀ il Peztrémîté nord- ouest de la ville ,. emouré au dé* 
kora de colonnes antiques de difféienâ. ordres;^ et merusté 
de marbres de. diAéreiites couleurs et de bas-^reUefs d'un 
mauvais goût gothique. Il a trois belles . pbrtes plus mo-* 
demea , et une ancienne de bronce ;* Tintàieur est maje** 
stueux y orné de bas>re{iefs et de tableaux si^riies* Le 
pavé est une espèce de mosaïque. La Tour^ qui K etiviroii 
iS pied de pente et sert de clocher > est l'édifice Je plus 
singulier de Fisêi Elle est de marbre , de figure ronde , 
haute de 190 pieds, et à pluèieurs tangs^ de petites co- 
lonnes, avec un escalier si peu penché qu'on .pourrait le 
monter à cheval. Le Baptistère vis- à vis ^ la Cathédraie 
est un grand édifice gothique de figure roode , construit 
en snarbre et orné des fort belles colonnes. Dsns le voi** 
sinage est un cimetière ancien, appelle le €ampo Santa ^ 
où l'on conserve quelques peintures de (^oUo% à'Orgagna 
et de «Simon Memmi^ et où l'on voit, entre les autres, le 
tombeau du célèbre AlgarottL Les antiquaires trouveront 
dans cette enceinte de quoi satisfaire leur curiosité. La 
Flaca jadis dis Chevaliers de S* Etienne efire des beaux 
morceaux d'architecture, et VEglise mérite d'être vue par 
les belles peintures qu'elle renferme, et par son magni- 
fique autel de porphire, ouvrage de Foggini de Florence^ 
Léglise aussi de Saini Mathieu est décorée de bonnes 
peintures des frères Mel^ni de Pas» On ne doit pas né- 
gliger de voir le Jardin des Simples^ riche de. plantea 
étrangères , la Bibliothèque publique , le grand Hôpital , 
X Observatoire et le bâtiment du Séminaire. 11 j a même 
plusieurs autres monuments, presque tous sur l'ancien 
goût gothique. La Loge des marchands eu des bancs ^ 
dont Us arceaux sont è four et soutenus par des pilastres 
d'ordre dorique, est d'une bonne architecture. On voit dans 
cette ville plusieurs grands palais ; les plus beaux sont 
ceux de Lanjreducei et han/ranchi le long de Ïj4rne; 
C4f]ui de V Archevêque mente aussi d'être vu. Pise a une 
célèbre Université et plusieurs Collèges ^ et elle étoît la 
résidence de l'ordre militaire des chevaliers de S, Etienne^ v 
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Dam le territoira àe PSfe on trouve ieë canriirei de 
tfés>foeeov marbfes et cies mine». Les étrangers ne né* 
glig«*nt pas de n>ir le vaste monsstère de la Charinuse 
Se Calcif ik une heure de chemin environ à l'ori^t de 
la ville, et le fameux bains de Saini Julien à 4 miU^ 
de la ville , au pied du mont Saini Julien , qui contîenl hi 
source des eaoz thermales si salutaires (i). Les bains sont 
très* fréquentes pendant la chaude saison. Les amateur» de 
Pantiquité pourront observer le lieu où existait l'ancien 
Port Pisan , entre le Castrum lAkumi et remboochore 
de XAme , dont on ne voit aucune autre trace que trois 
fours et les* restes àie% anciennes thermes aux envieohr de 
Pise ik Torient. T/huilé du Piian est excellent , et les étran- 
gers le confondent avec celui de Lucçues. 

A peu de distance de Pise sur la route de Uçcvme on 
voit une ancienne église nommé Saint Pierre in graâo; 
le reste du ▼ojage n'offire rien qui soit digne d'être re- 
marqué. 

LivocaifB I ville moderne % petite , mats régulière ; sa 
population monte à 60 mille habita ns, dont vingt mille 
sont Juifs, et est une des meilleures places maritimes 
d'Italie ; son port , le plus sûr et le plus commer9:9nt de 
la Méditerranée, est défendu par un mole qui s'étend 
beaucoup avant dans la mer, et par àes fortifications hkn 
combinées. 

Cette ville a a milles de circuit , et sa population s'au- 
gmetite tous les jours en s'étendant dans les fauxbourgs. 
Le quartier appelle la Nouvelle Venise est entrecoupé par 
plusieurs canaux, par le moycrn desquels on transporte les 
marchandises jusqu'aux portes des magasins. Tous les cultes 
y sont tolérés; mais la religion catholique est la domi* 
nante. Une grande place est comme le centre de la ville 
où viennent aboutir plusieurs mes larges et droite)». Dans 
cette ville de commerce il est mutile à chercher le lu<^ 
des arts en peinture , sculpture et architecture : mais oh 
j apperçoit beaucoup d'activité, et on j trouve tout ce 
qui peut contnbuer aux commodités de la vie. Il 7 a une 
' Bibliothèque publique attenante aux écoles , et une manu^ 



(i) ie célèbre Jean CoccW, Toàcan. et Jean BUmchi dêRimini 
ont écrit dm diisertationa savantes sur le bains et Saini JuUsn< 
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facture considérable oà l'on fragile U ':0bmL Le eeul 
momimeiit public qu'on j yoje est la statue colossale de 
Ferdinand I.** en marbre avec quatre escbives en bronsf , 
bien . travaillés , aux pieds du vainqueur. Outre la Cathé^ 
drale^ il faut voir ji'église de Grecs unis, tt bi Synagogue 
des Hébreux qui est une des plus magnifiques de TËurope^ 
La rareté d'eau potable à Li99urM a eas^&é le couver- 
nement à y conduire une source d'eau très-bonne éloigné» 
de la milles, et provenante des montagnes de Colognole,,. 
par le mojen d'un aquediic qui n'est pas encore achevé. 
^ Peu loin du port il y a trois lazarets: le |^us beaUf 1#^ 

C' is grand et le plus moderne est celui de S* Liopold. 
Sanctuaire de tf. D.. de Montenero sur une colline 
éloignée une heure de Livoume^ attire l'attention des étran;; 
gers: l'église officiée par les Vallombrosains est riche eo 
marbres. ' 
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Xî;- VOYAGE 



De LzyduBNE à'Pi-ORENCB 
par Lucqu«s« Peseta , 
FiMtoip .«te . 



De LivouM» 
à Pis» 

à LucQuii {a) 
à Bourg-BuggiaiM» 
à PiSToqi (6) 
à Prato (c) 
à FLoaKNcs 



Pm^ 






Distance 

en 

miilfs 



6j 



Tems 
en 



h, m, 

a 3o 

s a6 

1 fyi 

1 ôo 

1 45 

1 40 



^ 



Auberges, (a) La Paafhére; (i) la Po^*; (c) 1^ Po^«^. 

( Voyez la description du voyage de Lwournf ^ Phe dtm 
le précédent. ) 



D. 



'e Pîse k Lucques on parcourt une route des Bam 
jusqu'en avant un peu étroite , coupée k travers d'une 
plaine avec des champs environnés de. peupliers et à» 
vignes , et longue enyiron 1 1 milles. 

Lucques, ancienne ville, située dans un plaine agréable, 
est baignée par le Serchio qui va se jetter ^ peu de di- 
stance dans la mer Méditerranée, et par lOrrorn' qui n'est 
qu'un branche de cette rivière. Cette ville est environnée par 
des coUipies fertile^. Dans trois milles environ de cHrcuit elle 
renferme plus que 35 mille âmes. Ses édifices, sans être 
eomptueux, sont très-commodes, et ses rues sont pavées 
de grandes pierre^. Ses fortifications régulières et bieo 
•conservées servent de promenade, en sorte que sur le9 
boulevards plantés d'arbres on peut faire en moins d'une 
heure le tour de la ville. La Cathédrale^ d^archîtecture 
gothique, du xi.*^* siècle, eft incrustée de marbre: on J 
remarque des peintures du Coli et du Sancascianiy totf$ 
)es deux Lucquois , un tableau de ZuccHeri , an autre de 
^intorei ^ et les quatre évangéliates sculptés par Fancellh 
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Celle église tsi Giiiieiiad par le Craçifis i\i U Vidtù sanUk^ 
Il j a encpre ^oelquiM bons tableaux à voir dans les autrep 
églises» principalement à Sainte Marris « appelle l'égUs# 
de VHumiUti où l'ofi r^marqiie ua tableau de Ti^iin^ 
et à -Saint Poniion où l'on conserve deux tableaux estimés 
de Pierre Lombard, Le palais du public» qui eit réiii£c# 
le plus, remarquable > dessiné en partie par /émm^nnatOp 
et en partie, par PAi7i)^jG|iiiwra.» renfermef dans lea api^ 
partemene des peintures d'un gra^d prix de I41C Jordan g 
à*Alb0rt Dwv et du Gvercfiin. Le Théàire est élégant ,( 
maîa petit. On voit à LMCf^ê$ les débats dTun ancien 
^mphithèàirê* 

Im Luquois ont du lalcnt et de l'industrie; ^agriculture 
est parmi euip si florissante, ^'ib onp so rendre teriiles lea 
montagnes, plus stériles q^f on' vtfit maintenant eourertes de 
£\4tûgniera > de vignes et d'oliviers. Leur comm^Me coqt 
niste en huile et en objets de leurs naanufisietiirea» princi- 
paiement de âoîe. A environ 10 ipllles de la ville pn voit 
liS Bains de Luçque^ ». célèbres dens. toi|te l'Italie à cans» 
de la salubrité de leurs emu^ tkermafes. 

En sortani de Lucques on pajre double postfr jusqu'il 
Bjurg Buggiano » et en compte euTiroa i3^ miUcs*. A^MS$ 
Bourg BugMono on iiwetèe Petfim ^ petite villes épiseoi» 
pale qui a' offre rien de remarquables que des b|>Bic|iier dn 
papier* 

A peu de distance dudit Boyi^. et du. gpm cbemiot <m 
trouve les bains de iUonjefrof /m», célèbres par leurl» eauK» 
qui ont été décrits et analjéé* d|né une csavre OfceUbnM 
du docteur jflexandre Bicchi^f^i $ en> mu vol* in 4*S ^ 
en UQ vol. aussi in folio rempli de gpavore»* magnifiques^ 
et de descriptaoni et éclaircissememi aur le- mêmes, qu'os 
doit au icélébre madiémalicie» P* FmronL Les anciens 
moines du Moni Cmssin de l'ab^iffe d» Flomnee j aroiena 
dépensa des fortes sonumfs jponr en augmenter h pom*- 
modité et la magniÇcence. Ce* quTil 7 m de moderne daa# 
ces éditées est de bon* go^t et m éfé^ desaioé pm |f archi- 
tecte 2Vmo/m> Gaspard PaaÎMii , Aeaentio* 

En é'appmcfaant de Pistùie on« fouit d'agi eoiq^Toi»! 
agréable des plps fertiles- eamp^l^nes^ efr IW ae eroît' sane 
cesse au milieu de jardins déUcieux* 

On peut matnteiiaiit aller de Pise h PSitoie sana tmver-^ 
^r le territoire doiLocques» en prenant le chemin qui 
passe par Mon^ et Galcii$afM » par la> nouvelle route de 

Il . 
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iraTerse ie Vnliinki^U qui n^joint îcelle Ae Lucque^ ^ 
Bourg Biiggiano» 

PiSTOlB» riche et 'belle TÎUe, est «koé dans un plsînfi 
fertile au pied de l'^Appennin près du fleure Ombrone; il 
j a peu de vil les en Italie oA les rues soient si droites e^ 
$î larges qu'à Pistoif . $e$ paiaia montrent de (a magnifi- 
ceace, mais «sa population 'est peu nombreuse. iJa Càthèr, 
dral0 est un bfl édifice, et le tr<Uor des reliques qu'elle 
possède, est fort eq^imé. On voit dan9 cette église ie^ 
tombeaux du célèbre Cino Stngikotài , professeur de Ui 
gîslationi et du cardinal ForfeguenH. L^glise de S* Esprit 
est d'iui beau dessein et possède un orgue excellent. La 
ineilleure égliée par sa ^st^iidture est celte de ' VfluMiUtè , 
d'une élégante et- parfaite architecture; la coupole est de 
VasarL Dans ies églises dé' S Fmn^is et de S* Bomi* 
nique on voit des peintures h fresque de Puccio Capanna, 
Le Palais public est tna^nifiqûei ainsi qu^ l'édifice de /a 
Sapiêaza oà est la bibliothèque publique! On remarqtk^ 
mux Philippins un^ autre bibliothèque publique riche er. 
beaux manuscrits ; c'est vn legs du cardinal' Fiùhroni^ H 
ne faut pas négliger de voir le vaste édifice ihodeme du 
Collège ou Sémiiuare^ parfaitement distribué pour L'objet 
auquel il est destiné. On fabrique è Pistoit des excellenj 
orgues; et la manuf^tore de 1er sert à U subsistance d'une 
grande partie du bas peuple On y jeté des bons pnons 
Se fusil. Sa population meiite è ic> mille âmes.' 

On ^eot aller de Pistoie è Florence en prenant h droite 
le chemin de Poggio- u Cofanp ^ maison royale, -^itu^f 
iur iine petite éminence.au nord de i Ombrone^ et domi- 
nante une bellet plaine ji quelque distance dez collines d'^r- 
ItmiBO.et Carmignan ^ célèbres par la bonté des vins qui 
iproduisent*' Indépendamment des environs délicieux de cette 
maison de campagne, elle mérite l'attention des vojagenrs 
par les . peintures excellentes qu'-on j conserve, et princi- 
palement ^ André del Sanio. . 

.L'étranger désirera voir la pftife ville ^e PrûiOy bâtie 
sur les bords du Bisênziç y qui en baigne le^ muniUes, 
fur un terrain bas, mais fertile» Ses habitans , dont le 
nombre monte envtroii à ib mille, sont tr^s-îndustrieox.^ 
On J travaille divers uatensiles de cuivre, et y a plusieurs 
fabriques de^ dr^s de laîtie, mais surtout à l'usage des 
gens de campagne. La Cathédrale est une belle ëgKse \ 
on J conserve avec une grande vénération la cemture dé 
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ta Saînté Vierges UéglUe des Prisons est d'une bonne 
architecture de ShkntfleSco , et celle de S.' Vincent a des 
beaui travaiut en stiic d'un très-bon goât. Là place du 
Marché est asseis^ vaste ^ maïs dëhuëe d'brnemeris: celle dh 
Dame est petite j mais pasiablement ornëe de bâlimens. 
Le Collège Cicognini^ tin des plus accrédites dëU To- 
scaiiiBy est un édifice commode et bien distribue. Le pain 
^'on fait dan» eeite ville elt exedtefsr et le meilleur de 
la Toscane. , ? - . .- 

A peu de distaoëe de Prato , ati nord ^ on tbit lihév col» 
liné très- stérile , appellëe' Mpnff/srrafo , que ptusièurS ^alii^ 
taliUes ont souvent obsefvëe* *; 

On peut aller de Prato à Florence pa^ la rouie dé Sesté 
qui est bordée d'habitations et dé maisons de campagne 
pagnifiques , et ^ui conddit â la célèbre manufacture àê 
porcelaine I du Ginori^ -dite dé là Doircja» et'â la éam»' 
|)agne rojale de Castello. ^ 

V Yogreala deitriptîôfi de Florence page 67 et suivantes.) 



/ * ' .!. « 
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XI f VOYAGE. 



Dé Fx<iMirct à Bouciit. 



De f^ioMNC» (a) 
à FonteèuoiM 

à Montec«Mlli 
à Co^izliaio 
AUX FiTigar« 
à Lejanb (h) 
à Pianoro {e) 
à Bo&ocns 



J'y 8C 

Poaiêê 



I 

1 
I 
M 

* 5-. 



Distancé 1 Trm;;? 
«n I Cil 



^ 



i 



n* }7i* 
i 3o 



I 

s. 

s 

\ 

I 

9 



3S 

3o 
6fr 



i« 35 



Auberges. («) Nuoya^Tork , Schneider ou AvJbwtgi ^-^^g 
Urr€,, les OuaiTiv Nmions y iê Pilican , êtes (&) laPtetey(r) 
JPoste; (d) les PéUrins et Vu^yherge rojats. Entre CafaggioU 
Moniêcùtélli en trouye des bonnes auberges aux Mtuque*i 
Piettamaia entre Covigliajo et les Filàgar», et aussi près 
Ito/ano dans le lieu noïnmé Scancalasmo. 

Il est à remarquer que de cette ststtion de poste jusqu'à £< 
^//o/o on attache un autre cheval aux petites voiturc^s, et d* 
autres chevaux au carrosse. Après la construction de la n 
Telle routé à la montagne nommé Monts di Fè . le chemin 

Jlus long de demi mille « en sorte j[ue il iàut eoiployei 
eurs et. i6 min. pour aller à Covigliajo. 

( Vojes la dcseription dé ÏÏhrmoê page ^ et lumuifés. ] 

J usqu^A la aecoiide poète \â route est clëlicîeiiee au wèù 
de collines couvertes de vicnes et d'olîvîers. A «am 
trois milles de tlorênat dans un endroit appelle ^ 
spiano on reeentre le moderne Cimetière piiUic à Vn> 
de cette ville* 

A 6 milles on voit à droite PratoUno , maison rc 
magnifique , d'architecture de Bêniard UuùntaUnii > 
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iUfte f^t k$ êiiibeUiateiiiens qufj firent Ué Midicis et 
principalenent le graUd-duc François i**. On voit la Matuei 
de VAppennin^ haute de 66 pieda^ Cette campagne est 
.4Hrnée de piuaietirs fontaiaet el' jets d'eau tréa-ingénieuse^ 
toem ménagea et.de goolesquea d'un merreillem travail, 
qui aervirent enauite de aaodèle pour lea . jardina et les 
travaux hydrauliques de VirsuiUei. 

£n continuant le voyage on apptrçoît au nord sur une 
^inence le couvent de MontêsenariOj jadis des ek-ServkeS| 
où habitèrent lea fondateurs de cet Ordre régulier. 

Après avoir passé TagUafetro ^ on voit k droite i^an* 
cienne route de Bologne qui passait par le village de la 
Scarperia (où l'on fabrique ieê couteaux et autreii armea 
tranchantes), et de là on passe le Gio^o à FirenxUola ^ 
château baigné par le SarUemo ^ dans une vallée fertile 
par où l^on arrive directement k Pietramela, 

De Cafaggiolo k Covigliajo on va presque toujours en 
montant. Aux Masques près de la maison de campagne 
Gerini on Jouit d'une très* belle vue. En s'arrétant k cette 
auberge on partage le vojage en deux parties ^ et on va 
le reposer k Pietramala , douane de frontière aut confina . 
de k Toacane , entre les Filigare et Covigliojo* 

Sur le Giogo . montagne la jplus haute de ÏAppennin f 
entre Montecorelli et Covigliajo ^ on remarque des ébon- 
lemens de terre considérables, et entre Pietramala et 
Scaricalasino on toit un amas de pierres et autres ma- 
tières qui semble une ruine. Le naturaliste pourra sonder f 
si ce soit Pefiet des anciennes explosions volcaniques. 

A demi mille de t'ielrainala sur la droite, dans on 
terrein sfénle et pierreux, appelle Monfe di fb, on voit 
un petit volcan toujours allumé, dit vulgairement le Foeo 
del ^Legno. Lorsque le temps est pluvieux ou disposé à 
l'orage^ la âamme devient nlus vive. Les montaenes des 
alentours sont stériles , et elles ne produisent que de faiblea 
arbres en bien peu de nombre. Ati nord du même volcan » 
et dans la partie plus élevée y on j voit une autre mon* 
tagne eKarpée, dite Canida. 

On remarque à une demie lieue de Pietramala une 
lonrce d'eau froide , dite VAcqua huja > qui s'enfl;imme k 
Fapproche d'une lumière. 

ute Filigare k Lojano on va toujours en descendant. 
On peut , si on le désire , s'arrêter k Lojano , miiis l'ao- 
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Mrge n'eit (mis bèabctfuft cftiblâiodè. ï^e iLojàhokViànm 
on a une vue trèsëtendue de la chaine deé Alpes Shtèt 
de MUah , de P^^rone ^ de la plaine de Pàdoue , du Pc 
et de la ilfer AdHatitqHe, De Piaiièro k Bologne}» àimk 
é$t uni et prestjue toujours dané le fond 4'une vattëe. 

( Vo^es la dèscri(iflion de la tille de Bologne aa vu." 
?€^afe , page 4> «t «uÎTàiUei ). 
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De BoLOCNB à Fio|upifc« 
. par ^oà^e (i). 


P0sus 


Distance: 
en ' 
rnUies.. 


#11 


De BpLocHi (a) 




t 


h. m. 


1 à la Samoggia 

à MODàNB (i) 


1 «^i 




a' 


t f.; 




1 6 


à FpniiigiB« 


1^4 




?» 


k S. V^nanç^ 


^4 




* ^? 


& la Serra 


1 




1 6 


^ Paille 

à Monteçèner^ > 


^^4 

3/4 
I 




i 3o 




I 3o 


à Birigana 




I 3û 


à PieTe e.PauI« 


1 




* 4^ 


,, ^ Boscolfinço 

1 à Piano Asinatico 


* 




a 3o 


à Saint BSarcel 




* 45 


aax Piastre 


î 




i 4o 


à Visjorm 


1 




» 4o 


à P)|4TQ 


1 V. 




a 3p 


4 FfoaaMC^ (e) 


V î-â 




\ 




»IJ ^4 


■A ' / 1/ 

io4 V. 


^ Sô 



Au]>erge& (0) Lf s Péîepns j| l<u^i^#r^ ^^P^f ; (^) U G-rande 
Auberge j (c) rPuava^York , Schneider ou uitÀèrge '^Jdnglelêrre • 



les Qumf^ Nations f etc. Pâîis 
ment on loge à la Pot^f. 



les autres eBdroits prdinàiré? 



( Voye« la defqpiption ^J^hfHf ^^ Ti^*« Y<>?*B^ » P*lg« 4» 
^ tn^vantes.) 



JL^a route dp B9loffne k Moàine eft toiijoQ^s dans une plaine^ 
et tracée $ur l'ancieiipe Via Emilia, À peu de distance 
de Bologne on laisse i^ droite la route de Manioue ; puis 
on passe I0 R&in suf un beau poqt. 

Touf près de la Sùmoggim on rencontre un village du 
i&ême nom qui partage )e chemin de Bologne et n/lqàè^e 



U) Dans le présent Toyage on ne v^ p^ toujours en poste* 
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en deuK parlas pen^^'égaliBi. A droite df CasUlJrûnço 
k peu de distance de la route , on vojait le Forturbain 
^atrefois fortereite, qui t M démolw entièRiDent. Entr 
la Sam^ggia et Modène on passe le Fanaro m m bea 
fùtïl qii*on Tiem de construire. 

( Voyea I» descr^tjon de la ville je iUb^énf au yii/ 
wyage, pages 4o ). 

A 6a99uolo , è ^ lo milles de Moiinê , on verra avi 
plaisir une campagne délicieuse et un palais foagnifîque. 

Depuis la réparation du chemin qui conduit k Mms( 
et la construction de la nouvelle route k travers la lao 
Ui|e;ne de Pùtoie , le commerce a pris quelque activité 
niodèruu 

Ij» nouvelle foutie de Modène k Pi$toi$ » quoique me 
tueuse , est bonne et commode t ou y a pas encore è\ak 
une statiop de poste. Avant d'arriver i Boscpfunga 
trouve un chemin de traverse qui mène aux Filigan 
k grand chemin de Florence à Bologne. 

Près de Boscolongo est le petit lac Scaffa^alo , au n 
duquel on voit les bains de la Porretta sur te Bhin , 
pied d'une montagne d'où descend cette rivière. Ces b 
sont très-esiimës ; Teau s'enBamme i hipprocbe * 
lumière , comme l'^^yua bvja de Pietramala. Du Ueu 
éont situés ces bains s'iélève une vapeur ou gaz in^amma 
dont le feu ^ aussitût qu'il soit bien allumé , dure 
aieurs mois. 

Entre Boseolungo et S. Marcel on passe les rîv 
Sestajone et la Lima sMr deux beau» ponts que le 
lÀopold fit construire sur les da«ieisa ds^ Tabbé X^m 

( Vojea la description du voyage de Pistoie k Flot 
ao xii« yoj3g^^ éB: Liçovme jt Ftefreme fer hpeaves^ 
faffi 80 et suivantes). 
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XI V,«" VOYAGE, 



À 



De FioMNcp 

à AÇQUAPKNOBNT*. 



Vt Florevc* (a) 
à s. Catciaiio (h) 
à TarerneUe 
à FogxiJjonsi {0) 
à Çast^gli 'ficelle 

à SlBNME {d) 

à Montaroni 
à BuoncanvciitQ 
à Torrhiieri 
à la Foderinf 
à Riçorsi 
à Radicofani («) 
à ^tontecentino 



L^== 



PùttêS 



^h 



Diitanpê 



yoyftgf 



i3 «/, 



^ m. 
1 i5 






66 

s6 

40 
s6 
16 
16 

6 
40 



39 20 



Auberges. W JV^uoi'fl^Fortt, Sohneid^t ou ^uher^ à'^9gU, 
terre Aà QuaU Nathns , U Pélican; (J) U Ca«^a„^, »ubayg» 
Soprej (c) la Poste; (d) le» TroM I^qm; (#) 1» ^o,^f à w 
^ilie du c)iâtefiu. 

(Vpye^ la 4esçripaop de Fïowwî#, x- voyage, pa^e ^ «| 
suiv^uties-) 



La route de Florence à */«»«» , quoique niontueufe , 
«t nëântnoms agréable, offrant sans cesse aux regards da 
voyageu» des vallées et des colUnet eo^fe^tef de vignef 

et d'ofiviers- , « • ^1 

AprèB avoir inontë I0 cheipin des SeopeHi , on voit â 
cuelque di^t^nce sur la gauche , au nnlieu de montagnei 
désertes, le Sanctuaire de Notre Dame de VImpruneta 
QUI est en gpaqde vénération parmi les Florentins, Sur le 
sommet d'une colline fertile et bien cultivée on trouva 
Son Cif^ci^no f bourg considérable ^ue Ton travers^. 
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Avant du neaveaa pont -à la. Pesa y en laissant cette 
m 1ère à droite, ou trouve le chemin de la Sambuea ou 
de la Casteïlina du Chianti \ c*est le plus court chemin 
oui conduise à Sienne, Ou même point on peut aller à 
Passigmano , abbaye aalrefoÎB des Vailombrosaina , où Ton 
admire des bonnes peintures. ^ 

* A moitié chemin de Florence è Sienne y après Tavamefie^ 
. pn laisse sur la droite Barberino de Valdeha^ petit châ- 
teau. Avant d'entrer il Peggibonsi on trouve à droite la 
route de traverse postale qui conduit directement à Pise. 
^ P^gg^ffonsi est un gros bourg bien peuple , situé au pied 
3* une colline; ses habitas sont industrieux et manufa- 
cturiers. A trois ailles environ de la Route' Bomaine ^ 
«ur la droite , on trouve la ville de CoUe sur une colline 
très élevée : sa position même la partage en ville haute et 
basse y où sont les papet^eties sur VElsa et la Stella. La 
ville haute est la plus peuplée et la mieux cultivée. 
; De. Colle partent deux routes » donf Tune conduit à 
tlosêa , ville du Sîennoia, et l'autre à yolUrra% ville très* 
ancienne où l'on voit plusiears monomens qui attestent son 
antiquité , et sur- tout les murailles qui sont de construction 
étrusque. Le terrain aux environs est fertile « et abonnie 
d'eaux minérales. On y trouve des riches carrières de pierres 
dures très- recherchées, de carbon fossile el d'albâtres très- 
blancs et coloriés qu'on creuse â Monterujoli et Monte-- 
9erdi. On y travaille des vases et diiFérens morceaux de scul- 
pture sur de^ modèles étrusques déterrés dans les environs , 
et dont plusieurs particuliers possèdent des collections con- 
«idérables^ . 

En suivant la route de Poggibonsi à Sienne , on laisse 
sur la gauche le Chianti^ terrain vaste, montueux et re- 
nommé â cause de ses vins. 

A 6 nûUei environ de Sienne, le chemin devient moins 
ai^éabie , mais^ il ofl^ des situations surprenantes. Y^rs le 
déclin des montagpies les points de vue s'étendent ; il y en 
a de fort beaux et vraiment pittoresques. 
' ÇlSNMfi^ ville célèbre de la Toseane , située au sommet 
d'une montagne , au milieu de charmantes collines , com. 
plait autrefois plus de loom. habitans, et aujourd'hui ellç 
n'a que a6 À 17 mille âmes dans uq circuit en forme 
d*etoile, d'environ j5 milles. Elle semble bâtie sur le cratère 
même d'un volcan , et a éprouvé bien souvent des grands 
tremblemens de terre. Dans l'année 1798 un tremblement 
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d» terré encfommagea ses prioclpaïuc bâtlmens. Le Vâmê^ 
quoiqu'il soit d'ari^Mteelure gothique , est parfait dani $on 
genre , et tout încri|st^ de marb/es » soit ad dedans , soit 
en déhoRS. Devant la façade de ce temple , qui fut eomr 
meacee sur le dessein de Jean de Pise et achevée en li^ 
fi^r. Augustin et Agnolo architectes siennois ,- on voit deux 
coloiHies de porphire. Le' bénitier est un bel ouvrage grec; 
la chaire est de marbre africain, et les bas- reliefs , no«* 
tamment ce^x de 1- escalier, sont admirables* Le pavéi 
partie en mosaïque ^ partie ciselé , a élë- exécuté paf 
Dominique Beccafumi et par des autres artistes; la .nef 
du milieu ^t ornée des bustes àt% ptfpes. Dans la chapelle 
Ghigi , qui est bien ^dessinée, un a<knire deux superbes 
statues , savoir ^ Sainte Marie Magdéiaîne et Saint Jérôme 
du Bffrnm.v deux tableaux de Charles MjotaUa ^ qui ont 
un peu souffert 9 MU. huit coUmnea de verd antique qui 
aoutiennent la compote. On remarque dans oette église dea 
autres statues de Bernin-^ de D^nateUo ^ de Mmseuoli.^ 
de Vecchietti et de Michelange , et des beaux tableaux 
du Cfolahrese^ dir Treçisany dé Salimieniet^ Pirugin^ 
ainsi, que des fresques 6*Amàroise horenzetU et de-À^nt* 
tura Salimheni. Dans la salie dite la Bibliothèque , atte» 
naate à, Tëglise et ornée de belles fresques de PintuncMa^ 
on remarque un groupe antique des trois Grâces en marbi» 
blanc. La.'Teiir du Palais de la Seigneurie appellée vnl- 
eaiecment des Mangia « construite dan» Tannée tSaô-, sur 
Yt dessein â^Agnph et à* Augustin ^ est très «hante et dëliéei( 
du .haut de cette tour Wk jouit d'un très beau conpd'oeri 
jvisq€fii,Bi0dico/»ni. Dans plusieurs endroita de cette ville 
l'on apperçoit des grands édifices , bâtis diaprés le goût 
gothique et moderne. Le Théâtre pvbHe lest du dessein 
de *Bibhiena; le CoUige T(^lomei est .tin bel édifice dressé 
tout en pierres carrées. Aux^i/^^frnion-voîtune superbe 
^giisé>d^arcfaitecturé de J^ofif^fW/f, ornée des tableaux de 
Bomanelli^ , île Cbàttks Maratti . el de Pierre Pérugin. 
11 ne faut pas . négliger, de voir les beaux tableaux qui se 
conservent dàna les .antres églises de .Sienne , et sur^tout 
dans. celles .de. L*£l(f/nW, de Saint . Martin ,, de S^ Fro- 
peneanOf àe Saint Quirin^ des Carmes et des Cornai-^ 
dules hors de la ville. Aax - Dominicains on remarque ^ un 
tableau sur boia de Gùidp de Sienne , de Fannée 12:21. 
On montre aux étrangers la maison de. Sainte Cathitine 
«^.eelle des SoeeùU» Les rues de. Sienne ne sont pas ali. 
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gnées , et U terrAin ëfi vnigj^ Il n'y a qa*«nè seule flâcé 
qai toit conMruite en forme de coqufUe » .ornëe d'une fon- 
taine et bord^ par lé PmMs publie ^ qai renfen^e des 
CreMiiea fort anciennes de Lorenzeiti ^ des Memtni ^ de 
TadéBarîobj àt Bêccajumi y de Martin y de Barthélémy 
de Sienne et de Apinetlo é^Areteo , èi des autres teirres 
du Sodoma » de Lttc Jordan et de Vanni» Sienne a une 
Universités différentes académies littéraires et one dephjsique 
et d'histoire nalurelte , appel lée des Fmc^cri/r^^i , c^bro 
par les mémoires qu'elle a produit ) enfin une bibliotlàéqiM 
tt un musée. 

Les Siennois sont affidi>les ^ spiritueux , et parlent avec 
dsucenr le langa^^ le plus gracieux de la Toscane. Les 
femmeè sont belles et ne manquent ni d'esprit . ni de grâce» 
Dans ce terrîtorie on troure pluaîeor» eaux thermalea* 

La campagne , excepté la plaine ^jérbia, n*esl pas trep 
fertile , à cause do » la craie. On trouve dans les montagnes 
beaucoup de mîoea , de carrièces de marbres et ^eaux 
thermales. 

De Sietmêfeù prenant la route au levant, onpatfstf dans 
k Valdichiana , et de l'autre c6té on voit une route qui 
conduit k Grosseto vers la mer. En continuant le vojage 
vers TEtat de l'Eglise ^ on arrite à Buonconvenio , vkiaj^ 
situé au pied de la montagne è i5 mMles de Sientm^ dans 
un endroit riant , mais mal sain , iur VOmbrone. 

Jusqu'à Saint Quirico le chemin est un peu incommode; 
on monte et on descend continueSement , et l'on jouit de 
plusieurs points de vue un peu sauvages, mais singuliers. 

De Torrinieri on peut aller voir Metkialcinfl t petite 
irille située k la droite du chemin sur une montagne. Son 
climat est froid, mais fort sain: le pajs est bien cultivé , 
et produit no vin muscat très lim{HMk. Les ttabitans y sont 
vigoureux et laborieux. 

^of fil Quirico est un gros villa|;e^ d*oà pitrt un chemin 
qui conduit i Pienea et à Montepaleîèno. La. première de 
ces villes, qui s'appellait autrefois CoHigtfan et qui fut 
la patrie de Pie IL, est peu peuplée et ébignée de 3o 
• miUeS de «Sienne ; l'autre, égaleiàent petite ^ est située sur 
une montsgne fertile et caélèbre paC sorn viti, dontAeA a 
dit dans son beau ditjtfmbe : ^ 

Mùniépuhran €he d!ogni Pinù è il re» 

Les fameuses vignes , cpie les anciens Jésuites cultivèrent 
avec beaucoup de soio^ sont négligées en grande partie. 
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De Sahi QaMcô k RaJidoféni te pafi e<t incube et 
peu.peapléi e^ le vojage tout- à- fak désagréable. Danalea 
petita torrents ^'on rencontre eo grand w o p ihf e dans eélla 
partie de la 1*0 ule on trouve des pierres de toute grosseur 
et <le diiflerentes cpu^qr^méme agatisées , qui peuvent ienrir 
au.lrayaii en tDosM'que. . w... . 

Rmdicojam «si- u» cMileatt prèé^ de. Urtortti^» » & i^tf* 
che du chemin ^ vers les contins de fÉtat Homain ^ sur 
luie montagne escàrpiieif trés-dificile à franchir, du c6t4 
de l'ouest. Sous les fortifications on voit un grabd amas d0 
piefres, et l'on ptétetid qu'il Jr edt autrefois un* volcan. Cô 
pa js a souvent éprouvé d^s >trettiblemens de terrer Le bourg 
de RàdUoJani e^ ^ '^eii sous k sommet dé ta mon- 
ta^fie, et se$ environs aboi^^^n^ àt sources d'eau très firaichft 

De Badieo/ani k Pont0ctnUno on paje une poste et 

demie ; avant d'arriver à cette dernière poste on sort de 

la Toscane. On arrive ^ Pontecentino par un chemin 

. escarpé , du hau^. duquel il parait situé dans un sombre 

précipice. 

Après avoit passé le beau pont sorte Pàglra^ on troute 
une route assea. . meilleurie qui conduit k Jlcfuapendeniê f 
aociennement bourg, et maintenant ville de peu d'impoir-s 
tance. Les. meiUeureéhabîCations sont modernes ^is peuple 
en est grossier et paresseux. On voit des très jojfercascaoea 
d'eau I la porte du coté àe la Toscane. 
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XV.f» VOYAGE. 




par Aréuo et Pérouse. 



De Flokbncb (al 
'^àribcisa^*'^ ... 
à Lcvetjlsr, '■* ' •• 

à CaBUKCÏA («L.. ^4 

à N. D. des Anges 
à FoLiCNO (e) 






# 



PùHés 



i 
.1/ 



Distance 

en 
mUlis 



4 C f ** 



^ "^ k I t " !' 



/ 



T< 



AuT)erges. (ay.KuovO'rork , ^cUn^èro'xi Jâule'rge^Jn 
^Europe , le 'Péîkati' , lés Quatre" ^JVbfwii? >• elc. J fô) la 
•^«) \9L fMfis {if i^JÉuimrge.SftbÙuâ;:{ey}M.*I^9ttg, 

( Voyez Mk description' de Hor frite àtt'k."^ Voyage i 

suivantes. ) ■■ ■ -^ e > ^î . • i ^ • ' 



et 



JLja route' est coetamment belle» st.. bien entreten 
milieu d'un pays charmant par sa culture et par t 
l\{^y couvert de maisons de campagne et de vilbg 
peuple. 

De VIncisa k T^vene on cAtoye presque toujouri 
^ans une plaine fertile et agréable , qui tirant so 
du fleuve qui Tarrose^ s'appelle Vul dAmo supiri 
dessus. 

Dans ces endroits l'on trouve dans la terre 
d'ëléphans. Cest ici, peut-être, qu'elle s'arréU < 
tepips l'armée d'^nni&aZ, avant d'avancer à dëroul 
mëe romaine placée sur le Tranmène^ command 
le consul FI aminé. 

Figline est on beau village peuplé et entouré i 
railles. A 5 milles ou trouve Saint Jean, autre 
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de fa vallée i^Aftity tX plùa '!pm* MdidlSffWirrftf , endroit 

assez grand ^ riche et bien peuplé , sttiié dans une plaine 
tr^s fertile L'industrie let ie commerce j Beurissent ëgake - 
ment, li'affluence des' marchands pendant les jours du mar-t 
chë présente une idée tt'ès- avantageuse de ta richesse et de 
b population du psjs. 

A Malafrasca^ en tournant vers VArne^ on trouvse un 
chemin de travers qui ël ait autrefois la Toute rojale , et 
conduit également à Arezzo. On passe VArne au Pont 
Romiio y et après Laterina et Monsoglio on le repasse 
au Pont à Buriano, 

A Prato antico on passe la Chiana qui arrose une val* 
iée très fertile» à laquelie elle donne son noAi, et qui e^ 
le grenier de la Toscane. Avant Yi'arriver à ce pont, dans 
un endroit appelle le Cerro , il j a une route de traverse 
qui conduit par le plus court chemin au Bastardo et à 
toute la dallée de Chiana^ 

Au delà de ï'Arne il j a trois sanctuaires qui méritent 
d'être vus. Le premier est le Monastère de Vallombreuse ^ 
à 20 milles environ . de Florence , qui à été le berceau de 
l'ordre des moines vallombrosains. Le bois d'abetelle qui 
l'environne, est supérieurement beau. 

A une hauteur considérable au dessus de monastère est 
un hermitage dit le petit paradis , d'où Ton a une superbe 
vue qui s'étend jusqu'à la Méditerranée, 

Au milieu d'une vaste solitude, à 26 milles nord* est de 
VnU ombreuse , vers la source de }^Arne dans te Casentin , 
existe l'autre sanctuaire de Camalduh o^ S. Romuald , 
après sa fameuse vision, étendit TOrdre des Camaldules. 
Plus haut que le monastère, en montant presque jusqu'au 
sommet de VAppennin , sur la montagne appeliée Poggio 
agliScalif on trouve une retraite monastique, appeliée le 
6. Hermitage^ où l'on jouit d'une très-beau point de vue. 
Ces solitaires possédoient une bonne bibliothèque de livres 
classiques et une riche collection de manuscrits ivres et 
parchemins antiques. Dans les environs de ce monastère la 
chaîne des Appennîns est si élevée, que du )M)mmet de 
plusieurs montagnes on découvre les deux mers qui en- 
tourent V Italie. 

A Ao milles £• de Camaîdule et à 3o milles ^ Arêztê 
on trouve VAlvemia, C'est le troisième sanctuaire qui 
servit de retraite à S François y et occupé jadis par leé 
Franciscains réformés. Dans l'église, située sur les som« 
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tact d« b fiioiiUgfie« on admife de» hM-rd^eOi excelkm 

de U§c de la RoWa. L'orgue est nn deji plut célè))rei 

(^'ilaiie. On montre av^% étrao^çer^ ime chapelle oik Tofi 

dit que S. François reçut le* Higilutea «acréet. 

On troufe siir lea lieux même» le descriptioo de çei 
trois SMnctueiree. On lo|^ prf^ <le V^ilvernia ^ Taobergn 
de b Bêcci^ 

En suivant la route postele Pon errive k Aab^^o, vil^ 
remarquable oar son antiquité , biei^ b&tîe et dans une si* 
Uialion a|i;r^able, aif pie4 4 une colline. ]£lle a donnj 
naUsânce k plusieurs, hommes illustres , entr'^utres à Fran- 
çois Pétrarque dft l'incis^^ Le* rues so|^ commodes el 
pavées de pit^rres. On voit sur la placfs un superbe edifîcei 
appelle les Logps^ élevé sur le dessein de Foj<irf. Il com- 
prend la douane , le théâtre et un por(îqi|e avec les ar- 
cades de 4oP pi^* 4^ ^n£* Le^ é^lijie* oiif ^es fort |)on( 
tableaux 9 et l'on admire entre autres , j^ la supprimée ab- 
baje des moines du mont Ca^sijt^ un Repas d'Assuére, 
superbe ouvrage de Vasari^ et imjgonfalon peint p^r 1» 
jnêmey représf>n(9nt d*nne côté S^ Boch et de Tau^re un« 
Fest$. Cest dans cptte église qp'on vôi( \% faineuse cou- 
pole en perspective , peinte avec une parfaite illusion par 
)e Jésuite dtl Pat^o. Dans la Ouhédrah quf est pn vaiie 
temple gothique 9 élevé dans )*année i3oq spr le desseiii 
du margaritone^ on admire le grand aptel et la iopbeai) 
de rév/lqoe Guide Tarlatf âp Pfeiram^h ^ dessiné paf 
Jean dePise: Aux Olivetaius suppriqaés on voit les ruines d'un 
^mphiljifàtre da temps des Romains, illustré par lé chev. 
JjaurtiU Gi4c^zêsi, La Pie^e^ égljse cathédrale, ressembla 
|ine ruine d'un ancien temple, peut-é^re dM temps des 
Pajens. La porte d'entrée . n'est pas au n>ilieu de 1^ fa- 
çade , et la vue et le^ fenêtres n'qnt anciin ordres ni 
ajmetrie» 

Dana l'anpée 180Q9 les Français s'emparèrent de cette 
villes \^t la ravagèrent* La manufacture de laine et la 
fiouyelle fabrique d'épingle^ servent ^ alimenter ui^e partif 
du nas peuple* Les habitans montent à 10m. 

ly^r^ztiQ k Camuccia on voyage dans une pljiine fer- 
tile et riante de la Vallii df Chiana ^ et elle a environ 16 
milles de long. 

A Camuccia^ frontière <le la Toscane, on trouve à 
4roite un chemin qui conduit par Montep^lcianok Ch^an^ 
fiano et ^ Chiusi. Çhi^nciano est célèbre par ^es bai/is, 
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«t situé sur la pepte d'aide montagne i â mjlkç de M>/|- 
tepulciano et a 7 de Chiusi^ nuirefois Olusium ^ ville 
^Etrurûi et.rësidence du roi Porsenne. ^ 

Ou même endroit on peut aller voiri à peu de di^tancp. 
la ville de Cqrtone^ <}ui e^t à U gauche hors du granj 
chemm. 

CoATOifB, anciennement Coryîûm ^ située sur une col- 
line assez élevjé^ et couverte de vignes et d!arl)re8 fruitiers | 
fut une de 12 premières villes <)e VEtrurie, Ses m^raille^ 
«ont bâties de gros morceaux de pierre | entassées sans 
chaux y et en que^ues endroits assez h\pn conservjées. La 
plaine , fprml^nt qn demi-cercle qq'on découvre de la ville» 
présente un très- beau coup- d'opil. On voit à Cartone \e^ 
ruines d*un ancien Temple de Bacht^s , des lyaiiis antiques 
ornés de mosaïques et des différens autres monumens curieux 
d'antiquité. Cette ville est célèbre par Tacadémie étrus<|ae 
établie ép 17^6^ qui possède i^ne libelle bibliothèque et un 
musée riche d'antiquités , de gravures, de naëdaitt^s^ d'o- 
bjets d'histoire naturelle , d'idoles et de pierres précieuses* 
On adn^ire dans les églises ^es peintures excellentes dç 
Pierre Berrftiini âe Cortone^ da Bronzino'f àùBarocci^ 
du Pérugin^ & André dtl Sqrto et d'autres bons maîtres» 
On trouve aussi . dans les ynaisons parlicii Itères des tableau?^ 
d*un grand prix, de^ collections d*antiquttés et des belles 
bibliomèques. Dans la Cathédrale ^ outre uqe Nativité de 
Pierre de Çortone^ on montre un ancien tombeau qu'on 
dît être celui du consul Flamine» Dans l'église des ' ex« 
Observantins pn yénère le corps de Sainte Marguerite^ 
De cette église la vue se promène sur tout^ le Vallée de 
Chiana qu[ res.^embte un jardin immense. Le pombre de 
ses habitans monte k i^ ett S mille. 

Les environs ^e cette ville sonf couverts des vignes et 
d'oliviers; on y trouve aussi des carrières d'un très-beau 
marbre;. 

De Qarnuccia^ ep traversant li| montagne de la SpeT 
lonea , on arrive près du Lac de Pérouse , autrefois Tra^ 
siméne^ que l'on côtoje| eq le (aissan): sur la droite. Cet 
endroit est fameux par la victoire i^v^Annibal y remporta 
•ur le conspl Ffamine. Entre Camuccia et Torriçella on 
voit le champ de bataille: c'est une petite plaine entre 
Tauro et la Collinftf dans un endroit qu'on appelle Sah^ 
guinetti. Quelques personnes prétendent que la défaite 
^lU lieu pris d'iifn yillage nommé Orsaja ( yéritablemcal 
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Orsaja par VOurs^ armoiries de^ Vagnucci) P^ pn i\\ 
qu'on a enterré les iom« {lomain^^ qui périrent d^ufis cpi\^ 
bataille. 

Le Général Cartba^inoîsi en ajai^t occupées les hau-? 
teurs, fondit sur te jSanc du Consul , lui coupa U retrait^ 
aux épaules, et lui opposa tête-à>rété un corps d'ar™^ 
au passage étroit dç; Pa^si^^^o» J^alibe a près-bii&p dé- 
taille ce célèbre combat* 

p£ROUSE est une grande et belle yllle bâtie sur le haut 
d'une raonta^nç. Ses fortifica^ona ne Sj^rvent qu à tenir 
en respect lt'9 habùai^s. q^ spnt au nombre de «p à 12m, 
Sur la pUçe qui est devant U Cathédrale on voit une 
funtaifie ornée de statues. Dams |a Ciàth^dralf ^diée ^ 
iS*. Laurent on admire I4ne Det^cenie^ df h cum çhi Ba" 
rocci^ Ip Mariage. de la. Yierg» d^ firugin^ N. p. d^ 
Tiuc Signorelli et qpelquesL peintures de àç^ramucci. Le 
Chapitre possède une biblbthèj[|ue où Ton oppsçrve quel- 
ques manuscrits races. Dan L'église de 5. Pierre y jadis de^ 
Bénédictins ngirs, qui est soutenue par des colonnes de 
marbre , dans la aacrijitie et dans le mona^^r^ on voit 
des pejnturfs 3Îugv»lières du firvgin^ et les prémices de 
Fiophoifli de Vjiibq^o ex du Vasç,ri, Dans cellf^ autr^foi^ 
des Philippins on copsprve uq beau tableau de Guido 
Jieni. Aux ex Dominicains on ob^f^jpve avec plaisir la fa- 
çade de réglise ornée de statues et de bas- reliefs à*jiu-^ 
gustin de la Jtiobbio^ et dans Tintérieur une Glpire dti 
Pirugin. En général toutes les églises dp fèrou^e pos-. 
sédent plusieurs bons tableaux de Pierre Pérugin et de 
Hûphaéi son élève. |l ne faut pas négliger de voir ceu;( 
qui existent à S* Marie ZV>i^j'tf,à^. Augustin y à S. Fran- 
çois ^ à $. Sé^ery à Monte Morosiniy à «S. François hors, 
des murailles ) à «S*, jénn^y^à S^ Herculany à S.^érSm^f 
à S. Antoine jibbè et i S^nni Julien, Les particuliers 
eux mêmes possèdent dans leurs palais des tableaux et 
i\es fresques de grand prlpc. Dans \p Palais public on re- 
marque un tableau di| Pirugin y représentant J. Ç- avec . 
la Vierge et quatre Saipts, et dans la chapelle le Christ 
au tombeaux, du même,, Tp})tes les peinture^ du Collège 
del Cambio et de la chapelle sont di^ Pirugin » ainsi que 
la Présentation au temple e^ T Adoration des Mages qui 
exiitent dans le palais du GQOvernement» Il tie reste à 
PÙpjuse presqu'fiucu«e trace d'antiquité. Dans la place 
Grimana on voit une porte appçllée VAr^ d'Auguste^ ^ 
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dans la paroisse de S. ^rjge les ruines d*\xn temple avec 
une ancienne inscription. 

La campagne de Pêrouse est fertile et riante. A peu 
de distance de . cette villu- ou passe le Tibre sur le pont 
Saint Jean, La trallée de Férouse offre lin coup-d'œil 
agréable; elle est une des plus belles et des plus riches , 
tfltalîe, sur-tout du côté de Fotigno, 

Près de N. D. des Anges est ÀSSiSt. Là situation de 
cette Ville, bâtie sur te penchant d'une colline , est ag^able 
et pittoresque. Les habilans sont pauvres, et leur nombre 
est d'environ ^m* U y avoient plusieurs couvents , dont 
l'Ordre de Saint François en occUpoit un grande partie ^ 
taroeque cette ville à ëtë lé berceau de ce Patriarche. Le^ 
gliaes méritent d'être vues par les belles peimures qu'elles 
renferment I et sur-tout celle du Saint Couvent y oâ l'on 
conserve 4 dit^oti, la dépouille mortelle de Saint Françoif^ 
la nouvelle église, jadis des Réformés, celle des Clarisse^f 
«t celte de i^ jintùiné | dessertie autrefois par lei pères 
du tiers ordres Oo voit 9^m 4ans celte ^i\\fi mu, beMi por- 
tique de Pancien Temple de Diane» 

La poste de N* D. des Anges eèt ^$i ap^éHée i e^se 
du Temple Voisin .dédié à la Vierge^ ^vaste temple ^'ar- 
chitecture de J^/^A^/tf; e'est \k qu'est VàPtlrziuncùlay cé- 
lèbre par le pardofi accordé par le pape Honoré. Un v^ste 
couvent e6t attenant â l'église. 

FoLiGNO f ville marchande ^ est située dans une vallée 
délicieuses, apl^llée Vallie de Spolete à cause du voisijaage 
de cette ville , dont la. terrain fertile et leè gras pâturages 
èont arrosés par l'ancien Citanno, Le hupino et la Ma- 
toggîa baignent seé environs. Se$ rUes siont bien alignées, 
et dans plusieurs maisons U règne uo bon goût d'archi* 
lecture. On remarque entr'^utred les palais fiarbh et le 
Palais publia quii renferme^, «ii^e Collection précieuse de 
pierres antiques. Après la Cathidr/fie^.^vl est d'une belle 
architecture ^ il faut voir les églises des ex-Franciscains et 
des ex-Augustin4 ^ et le Couifent dés Comptesses où l'on 
admire un superbe taoleau de tiaphaé*l, plein de figures» 
Foligno est une ville commerçante, et l'on y JUent une 
foire consid^abte. Il j a dçs papeferieéet des fabriques de 
cire : ses confitures s<^ni très-estimes en Italie. Peu loin 
de la ville, et précisément dans le village de JPaoh, 
hors de la route ^Àncone^ il. j a iine caverne très-cu- 
rieuse et pleine de stalactites qui mérite réellement d*être 
tue; mais on en conserve les clefs i Foligno. 
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XVI.-* Voyage, 



^ D« FlOXKKCB à pAtMt 

par Pontremolii 


Sosies 


Distance 
gn thillei 


0n 


De FLOftKiffCB 

à Pi« (a) 
De PiSB à SaxXank (ù) 

à Térrarossa 

à Bourg dé la Ndnsliti 

a Bftrceto 

à Saint Teraoeé 

à FomuoTO 

à PaiMie 


6 

6 

•3 




h. m. 
6 

12 30 

4 

i. iS 
6 
4 .6 

1 4<' 
a 3o 


i6i 


40 20 




1 ':m^'3 



(tf) Voyei le at."* ifoy«gé, de fUitncê 4 LU^oùmé, pàg« (7 lit 
tuivantes. 

(5^ Voyei' li voyage suivant éé Fhrtkee à Génesi 

Atiberget. Hormis Ponttetholi et Pàrmt , ott ne trouvé cpi6 
des logemèns inconimodes sur la toute de Sair^anê à Parme en 
traversant la Lun^iana; à Parme on logeàlaPo/^tf etauPooff* 

Pour la route de Florence à Sarume voyez les deux voyages 
désignés ci-i^essusj . 



D. 



^_ 'e Sariane le chémill cbndatl (oui droit â b Sfà^i 
rivière qui séparait autrefoift le terriiorie étrusque èts AjniaiÂ 
«l de la Ldgurie. On là côtoyé )ùsqu''A Fontrttnoti^ en 
avançant toajoars veré tes Alpe)f t\xt uiie route beaucoup 
éteVée t[ui né présente rîèn â'agi>éable ail vbjageur. 

A \m' ÉeUolù il faut abahdcmner sa toiture qui ne pettt 
passer outre à cause et la difficulté du chethin j on tra* 
^ene ensuite eil barque un torrent prèi à'AlBan&. 

A environ a fùiilei à*Alhaho on trouve TégliAe de 
5. ^itiM âê Vqro.y située dur les bords d'un £uve du 
tnème nom qui va àe jeter dans la Magra, L'origine de 
cette église remonte an neuvième éiècle» et le bourg Voisin, 
appelle Caitrum S. Andtêat^ est célèbre dàni l'bistoire du 
mojen âge. 

En continuant le Vd^^a^ au IniHeu des gotgei déa faon* 
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tagnéâ.^ on passe en Iiarque VAuîléla^ et oh tmtt i Aullàf 
lieu très-aticieij qui a donné son lioto'à la rivière <|uî en 
baigne les murailles au midi « tt <jùi à peu dé distance de 
là va se jeter dans la Magrà qui baigne Ihême ce village 
de Paulre côt^. Le fort plus moderne, appelle, |a Bri/nf/re, 
est bâti sur un rocher très-^levé et escarpe qui domine ta 
ville et sert â dëfendre ce poste important^ .la clef .défl| 
trois principales routes cjiïi par Ponitemoti , Rigosa et 
¥i\fUzdnù conduisent' aig^ pàlsages les plus cofnmode& pouf 
franchir \*Appenniri et ènti^er dsina la Lofhbardîe. L#s 
kabitans d^jdulta , prives dèS productior^s du Sot , se èoa^ 
tiennent par le cdinmet'ce que leui* shuatidri favorbe* Une 
des routes qui Vient de U C^sa et passe par Pontfemofi ^ 
sert aîi transport des marchandises qui viennent de Parme $ 
et une aulre qui vient de SaSiaUo et passe paV fivizzano ^ 
Sert au transport de celles qui viennent de Modène, 

jyjiuîla à terrarossa le chemin es( plat , tuais Souvent 
endommagé par les eaux du iCei^erone , petite rivière qui| 
grossie par celles de la Ôi^igUa^ débordé Souvetit dans 
son cours y et est quelquefois dangereuse pendant T hiver. 
Avant d'arriver à là poste âe Ter^arossùf oii laifise sur 
sa dréîte an chemin qui cohduit à Èagnoht ,' vili/<ge biet» 
peut>lé. 

On monte èliSuite âuf ùDé iliontâgné qu! ^àns «Quelques 
endroit offre des précipices , et après ' Tavoir eôtojëe » oni 
descend das une piàine où est situé le bourg de VillafrancOm 
Vis-à-vis dé cet endroit, dans la ctmmtuie de Castevolif 
on trouve une Source d^eaii aal^e qui à presque les mêmes 
qualités minérales, et curatives <^ué celle du TeUdeclo 4 et 
est connue sous lé nom d*eau de BergônJota. En Suivant 
toiijotirS ta plaine Oh arrive a'ti tojhrént Monta ^ où l'on 
eoihmencé A gravir les montagnes de Pitaétitta^ Autrefois 
le chemin était commode jusqu'à PontrémùU en allant par 
la plaine de Pilaiiierù^ ayant (^ue la Maa^a l'eût détruit 
en rjivageant les habitatîdh» des alentours. En été cependant 
on péat, au ISeu de passer par la hiontagùe ^ côtoyer 
la Mngtai et l'on eSt guidé par les tracés de i'aheîenne 
route. 

Arrivas ^u liaut dés motita^és Ae Ftlàttièrai on redescend 
dans la plaine , en reprenant l^ancienné routé qui sort dé 
la rivière; puis, en laissant de côté lé bourg de Filât tiera^ 
qui est situé sur ohé hantetir^ 6n arrive comii|o4ement à 
Potonmotté 
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PoNïàBMOti^ aujoùrdliui vîl)é ëpiscopatei edt èitu^d 
|>re8quç dan» le centré dés ymios yippienins ^ au pied de 
tnQntagnes hautes et escarpées , "au confluent de la Magra 
et dé la Verâe. Elle a 6 portes, dont la pIuS belle est 
la Porté Sp Picfré. Ça pluâ grande partie de ranclcnne 
ville de Pontremoli ^ dui était siluée dans lé forïd^ a été 
entièrénient èbmbiéé et enterrée * par les allu^irtfis naturelles 
Ae ces deux rivières. p£i en voit (quelques traces dam le 
Èourg s^ieux au de là .de la ]Aàera On j'eibar^ue les 
testes deà vif^illes foffiCcâlîons, qiii depurs longtemps ne soni 
plus en usage i et plusieurs tours ) dont deux ontétécôn. 
vérties en clochers sur les deux, places du Dame et du 
palais. La partie moderne de cette ville est bâtie entre les 
dîtes deUx rivières qui se réunis^nf. au milieu soUs le pont 
de la Magra i autrement appelle. Pon^ tterhulus. La plus 
grande partie dés édifices sont bâtis suivant ie genre mo- 
derne , et plusieurs églises ont été rebâties aVec goâl. Le$ 
rufs sont bien entretenues et jpav&s da. pierres. La cam- 
|>agné aux envirohs est cultivée avec industrie et Couverte 
'dé maisons dé plaisance , jparmî lesquellèa celle des tnarqaié 
J^j{,dite P^ilte dès Chiosi j sur les borcté de la Virdei 
se fait l'emairquer par sa magnificence , ornée de statue! 
et dé belles peintures^ et riçheméini décorée. Cette ville 
renferme presque 4 <3ÉiilIe habitans.^ . 

Après Pontrerhoti j la route est esràrpécf et difficile > 
bordée de châiaigniers et de hétrçS, n'offrant aux regardé 
du voyageur que des i'ochers et des précipices. Elle con- 
duit ai la Cita , qui est k une hauteur suprenante y d^où Ton 
décôuvi'e plusieurs beauit points de Vue! Ensuite , après avoir 
franchi la croupe àet Alpes Apuanes , qui regarde la Ml- 
diterraniêf on deicerii continuellement vers le nord^ en 
allant vers la tiombotdiéé 

Entre la Cisà et Forniioyo la route esé 6rf plusieurs 
endroits coupée pair un torrent qu il faut passer souvent h 
fjuif ce qui est quelquefois dangereux e^i hiver | lorsque 
le cout'aiit est fort . et rapide. On conserve dans la paroisse 
du Château de «^ Térènàe un ancien manuscrit latin qui 
détaille la vie et les miracles de ce Saint Evêqùé de 
l'ancîenhei puni ^ qui a été martyrisa dans le siècle V. 

Èerceio est un petit village danS le Parmesan. En ap- 

f>rochant du Château êé S Tirence le climat détient moine 
roid. Le terrain de ce pays, quoique peu fertile eo grainà^ 
produit âeé fruits , du vili et de l'nuile. 
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fomuoçq est £^))i;a p^p le po^n^^al; di( |]a fornuovo , 
où Charles yiii.*>* roi àm Francfè 9 revenaat de )a conauétçr 
de Naphs f y ri^mpprta une yictojre en 149S 9urlespnnce8 
^'Italie ligués contre fui, qq^ique l'I fût obligé d'abandon- 
oer aussitôt ^es CQpau^tes et ide se retir^f en. France- De 
hmuùpo à Pâm»^ fia route' est comm.Q4«^ ^t praticable 
9QX voitures dans unie plaine .agréable et fertile. 

(Vo^ez la descripjpîoii de iji ville de Farrnp au VIl.*f 
Toyage , de Mihn \ flologrffi , page §8 fÇ aajyantei ), 
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XVIL" VOYAGE, 



r- P "1 ■ ' ' \. n .. .. , 1 j , 1 , "' 1 


De Flômnck 


fosts4 


Distance 


Tmps 


. à GlMBf. 


èm milUs 










D* Fi^opBvcs fo) 






^^. 


à Iji Lastra 

à rimWogiaiia (f) 






l 






I 3ô 


è U Scala (c) 

à Castel del Boscq 






4 16 






f »5 


auK Fornai»lte 






1 3p 


à Pi»p M 






1 3o 


/l la Torrcttii 






î 90 


V-> Vwf ggio 






♦ 1& 


^ PietraianH 






f 80 


à Mass^ 






1 


à Lavenza 






l 


à SAftkAIffB 






i 


à U Spezi^ 






1 i5 


à Borghetto 
à ]^alteraii% 






â 






5 


au Bracco 






1 i5 


à Sesîri dî tey|t|^t|» 






Z 2Q 


à Rapailo 






1 i^ 


à Rec«o 






a 


h ^*W (f) 






i 








, ' 


1 


2^ 


179 


3» 



Aubei^g^s. (a) ^nof^A-PbrX:^ les Quatre Nations , Schneider w 
'auberge d'Angleterre ; (b) la Pi^tej {c) la Postf/ {dj IkPosU. 
Sur le reste de cette route pn loge orJiDairement à la Posiez 
(e) ou loge très^l^ien à- V^éuberge de Londres ^ à la Çro/x ife 
Màlthe, aux Quatre Nations y aux X^fiup 2bKrj et au (7^!/* 

pê Flo renée SL Pise voyez le x.»»* voyage^ d^ Florence k U*. 
^urne , pag^ ^7 et «uiyantes. 



•wJe voyage jusqu'à Fisc est trè«-coiniviodç çt délicieux 1 

mais ensuite il faut Ipnger jeo gpancle partie les côtes àe 

*' mer qui sont bordées des ^ppennins et fie produisent 

e de l'iii^ile y du vjn excellent , des oranges et des cillions. 



la 
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L'^ndae^ ia c6té' eèt étroite en largèi» tt^Àifértuëè éilMi 
la Mer et PAppennin. ? ^ - ' *: »- 

De Pise à la' Tùrretia la roate- eafr tomfuCHie darts Uili 
plaine couverte de bois en grande partie. Ofi* |>a4to- lé 
Sèrchio en bar4jue. ^ > ** ' »:. ♦ ' - 

Vi0r$ggio est 6n médiocre pool dea'Lii^^ffdfj ^ fort QCrl^^ 
& leur commerce ^ qui, communique avec Laeques 'paô^ 
une route commode et- fréquientée. Pfèa de 'Cet éivâroit \ 
da:cdté de iMqnes^ on voit k î>étit Liiif de Maciuetoti 
ùVLMmssaeiucoU. La plaine deti environs eit'^trèa-maré^ 
cagcoaîP* 




PiHrcsania est on g^on bourg. Dan* ses environ» étàh 
autrefois le Fanç et Luco de Feroniay différent de tëlui 
dont parle Plinê^ et qui e«t aous 4e Mont Siratte*. ' '^ 

Aprèâ avoir passé' le Salto de Idk Cervia y on arrHe à 
Masse de Currorf ^ autrefois ville principale 'd'bnducùé 
de ce nom. '> :— » 

Massx est une f>etite , maia belle ville, assee pénpiée^ 
défendue par un château et située, dahs une plakie Àigréa;« 
ble, prés de la mer. Elle est connue par les oarrièrMs'dû 
beau marbre blanc et- stattiaire qu'on'trouve daiUs'ses envi, 
ions. On le travaille ili Oarrtfrt , qui ^ dn flnt un commerté 
eonsîdésable avec les autre» villes fd'Italieî- I^ Palais et 
le Jardin public méritent d*étre vus ; on (A)uvé qiielque» 
bons tableaus^dans les- élises* — ' ' [ 

11 n'j a pas étranger qui en paséant dans ce can|on<ne 
•e rende à Carrare , h 5 milles de Mas^e , pour y voir 
Talelier de sculpture ricbement Iburnî d^excellens medéléa 
antiques et moderne^ ; aucun i^tuValiste aussi ne néglige 
pas d'aller visiter les carrières demarbre»! dans" t^s quelles 
on trouve des cristaux- d'une surprenante clarté, et qui 
résistent parfeltement k la meule. GeuK qui oseront entrer 
dans une grotte qui y existe, y verront des stalactites très- 
curieux. Le célèbre Spallanzahi y eialra, et découvrit 
même beaucoup de curiosités qui assouvirent son «énle. 
Les carrières de S^^^'^^ dans le PiHraeemtin mentent 
aussi d'être vues , dont le marbre de couleur mêlé ou jaspé 
est d'un grain encore plus beau et plus fin que celui de 
Carrarv. - . » 

LâyengOy qui tire son nom de ia rivière vobmei el 

i4 
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lypMlito ptf Ifi^ î wi i if m .A^nO^i €ti on petit iMoIrg ak« 
un port étroit sur la èier (|ui n'oflBc^ rien ^ mMi^ablc, 
O0. co hourgi pariuii', chemui «mw •«nMkiodei «a ^ ^H 
^: CarrarÊf ». ... . - . 

£11 avançant vert Sarzane on passe jdii lien <m ^aklik 
l'K»«ifptte ville 4ft .X41I1I9 do«it ot v«| «Dcore quelcpies 
4JM>ri» prè% de SorsamMo. 

SAl^aumiç», ancienne ville d'halte, dan» fe territoîff di 
^. lÀ^it (qui a Mél^ cédée dans le aièpU XV fsn 
les. Toscans ayx G^ois.[»>iir Uvourne, qui ik'etsi( dm 
ces tems là qu'un petit village ), li'a rien de rePiarmiblci 
i ,1a ceservo de la. GAêMénSe et ip^ues anUes égLim, 
\^.p^ûis publie et U FUiff Uss antiquaicea^. trouveront 
beaucoup de lapidts iumpses^- dont les plus belles aenri- 
ii^nt^ i.Mtir 4a maison '.Beiifififii» que. MurMion aurmt ve- 
)ûfitveft» abattue pour les arracber au barbaree qui les ost 
employées -k la constmction de oet édifice* 
.. P^, i$<ir«0ii« -on- peuft\se rendre à Ileric;!, autrefois £ri* 
jf^iV ,90ftus,^u:f :eiQbarqoer sa yoiture et aller en felouque 
)usqu'à GineSf en longeant toujours la cdle ^u'on appelk 
eu.,L#^Sft<» ln^ tmîel est d'environ- 60 milles par mer, et 
se fai| par un beau .tempi^ea ib heures, en pa;^ant 5 00 
6 3eqMÎns de^nolis. 

^ij^a ^Sars^Bâ k ^Me«, en eôntinuant le voyage par tene, 
oii.n«iipettttpoinC) sikr en voitune^ à cause de la dificuW 
éfsçhtmiM; maia I présent on itê construit^ et oa J 
Ir^yaiMe sens eessft. 

En sortant de Sarxan$ 00 passe la Magr^ , ri^ièfe 
qHir#éfa#sit la Ugun$ de l^Etru^iem On voit, ensuite le 
Gdlpkf de h .iS^c/a , ou Tanciefi/port. de Luni ^ très- 
profond et entourée de «oiiines ,tierdojraotes qui offirent le 
coup-d.'oA ta 'plus» 'fiante Dana oe golphe est une source 
d'èi^u do^ce •qui .occwpe l'espace, de quelques pieds au mi* 
beu de Teeu t^ lée ^ sans se mêler avec elle. Le port eit 
Hii 4es plus grands ^^e la Miàitetrtmie , et bien fortifié \ 
À. l'entrée du golphe on voit BorUh Vemert. avec une (or- 
^i^esse sur Je penebant dfune coltine, endroit célèbre ^us» 
de^ les tems ides/&omainè< vA Porto ^ Fenere on tire des 
eairriérea un. marbre /îaun0iaché de noir assers beau. 

Isa Sptgm y qui. tire se» nom du golphe, est très-bien 
située,, à pet^de nistfuice de. LerUi. Dea nombreuses msi- 
sons de plaisance et* dts belles plantations d'oliviers ^ 
^>vbrjs<'mltieri rendent ses environs délicieux. De ceits 
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ville on {ocût ie b Vue non seulenieAt àêt toute TAendoe 
du golphe I mais ittèmé de la côtede' XtVoumé jusqu'à 
:>o lieues environ dé dîètance. 

Moneillê^roâmi le inèHlear vin du pfys. On pWsé 
ensQÎte au Bracco ^ puis à Ststri i^aî est défendu 'par unr 
château; dans ses environs* on creuse des marbres^de' diF* 
fërentes couleurs. î • 

Rapallo est une petite ville sur te golplie du 'ménie 
nom , à peu* de distancé de Vortofinà ( Portus DelpKînî }• 
fjfervi est un des plus beaux endroits des environs \ a^ 
Gênes; de ce cètS if y a âet béilés icnaisons et des fa« 
briques de ^raps de ^oie. Le resté' de la route est com- 
mode et très- agréable. '■• 

' GÈiiTES, ville riche et mag|nifi)que, est situé sur le^peh- 

tKant <f une montagne qui fM't partie des j^/l^enmW. Bââe 

presqu'en démi^-cerpte sur un terrain inégal , aved 6 mittèë 

environ de circuit y elle a la ÎSnhe d'iin aihpfiithéât^'/. il 

faut la regarder :dil milieu du port k jprés d'un mille ' en 

nier , d'oà elle ôf&é un coup-d'œil surprenant. 6én port 

au midi est un des meilleurs de la Miëitèrrani £q un 

sttpt> cette ville, défendue pafi^ la;nature et par Tart,' est 

teliement fortifié et par mer et par terre qu'elle', tinéû^ 

soutenir f otite "espèce de siège ^ çonmie|On le vit en i^ôq 

lorsque les Français, ' qui océupoienr la viite, firent iinè 

honorable convention avec les Autrichiens; mats cet'ë^é» 

nement avôii été csrusé par la famine. La siluatlèh !dèî 

G^nev fait que «es rues' sont pour la* phtps^rt étroites, é% 

ks bâtimens très- élevés, ce ii^iii lui donne dans plusieurs 

endroits un air l^iste -et éombre. ' L$ Aur neuve j \à Rue 

Balbi et la Ati^' lii/omffinà ' qiii les réunit ,' sbnt supéHeû- 

rement belles et oh\éès de' palais magnifiques^. Oifi admire 

éntr*aultes beux' des, DcHa^' Bùlbi; ùùrazzo'y Brf^note^ 

PaUùMdni y Spînolà etc., tant par (a richesse 'des liciar- 

breé ^oè par la beauté' des ornéinens - et la nohlei^se de 

leur architecture. Des eollectioni^' préèîéuseii^ dé ^tableaux 

des plus grands peintres, sur lout.de récole itaBênn/B, 

erabellièsent Ptntérîenr dé ces bfttimfenls' magnifiques. ' 

Outre plusfeurs^^beàux duviagèis éeiVandîck et de "Ba*' 
hensy on voit dans lé palais ^iirâiriroMà' Vierge au^'pife'ds 
du Christ, chef-d'œuvre de Paul V eronese , et _un busL<? 
antique de Vitelliûs: Boli/, tLo^ere^ Carrega.et Brignc 
htH. poisédent deà. nemairquables sékie» d'excellent^t^éià- 
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lam(i)«LeP4i/4(f rojral^ jadis da ào^gà^U Grande Awerp 
des pauvres et la Maison de SoifU Geor^ renfennent 
plusieurs objets curieux Un antiquaire . verra avec pUi$ic 
^ansle petit arsenal un ancien rosfrum qui a été trouvé 
prés do .port* Les ^ises annoaceolt une, grande magni£« 
cence. Après 1^. QaiîUdr.qte 9 d'ofdce goîhique et toute io* 
criistée de marbre blanc et noir, les plus considérables, 
apot: VjinriQnciade S'^i^t.SiTfîatàÀ» des Th^atins, S*Àm' 
troise^ V£g!isê, de Carignam et S Etienne. Dans i^lisa 
i^^Tjtuherge de^ pauvres^ on admire une Vîergfç soûteosnt 
}. C. mort I superbe relief de Michefange., et une As- 
somption de Puget ea marl^ blanc» chef d'oeuvre da 
sculpture. On admire deux statues de ce célèbre artiste 
dans ['Église de Carifnan^DaMtov^ ces dîiFërens édifices 
91^ i/a point épargné tes marbres les .plus b^aux dont k 
gaj» abonde; op j voi^t fiussi des beaux baf-reliefs. 

:Les enyirons^^de G^fi^f, jKHïl; parsemés de villages, de 
m]m et. de. incisons de plaisance» qui , présepteiijt l'id^ 
o*une magnificence )iurprenante- Oa reinarcpie sur-tout Ift 
palâts de Marcellin Ùuraz/so. k CarnigUana; ceux <le9 
famillei illustres Spinpta^ tkfia.f. Çrimqldi et FMlUui^ 
einif à iaint Fier d^rena^ des Brignole^y :^alu£zù et 
GiuStiniani k Alharo^j^i,6p.. Marie Spinaja 11 SesUi as 
fonente.Xye Gifiès juSi^ui $e^tri sur upe .rcH|te d'environ 
6,|iiilles on voit une suite non interrompue de éemblàble» 
maisons de plaisance» $\ Pitr dArsna est \(s plus beau 
faubourg de Gines. ._ A environ 6 milles de x» c6té , «<tf 
le haut des colUo^^v ?!^ trouve un fable n|)îr et aimanléf 
et Ton raconte, que^ l'amiral Hawk .éprpuva une variatioa 
de boussole QCcas^onnée p^ar c^ sable. La.. population de 
GSnes, y j compris «S'^f^ ,Pier ffArena^^ monte à. 8obu 
habitanSt^et celle de tout l'État' est. d;envipn à Soopoo. Peu 
de personnes j parlent purement la langue italieime^ ^ 
l^ngagç ordinaire n'étant qu^un misérable patois. I^s Oè- 
nais sont C9inmer^nts^ oiaQufacluriera « industrieux et très^ 
attachés i^ leur pajs,i, 1.. . ^ ,- ,, , . 

Leurs fabriques de ve{/oprs sont beauc^v^pesliroées;Jlaiabri' 
que^t ^us4î des dan^s^i^^ diç< étolCes^ de :soie ^ A&ant des 
bas, des gaiils^-^ief d^telli^it d^* çubfuia^etci 1& ontda^ 

(0 Ve^êi le.lÎTr* iekûMéa.'IUsenptkmde»\ètàtut^ de Gissi 
et âês swiront* 
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bonnfes papeteries et 4es fabriquée de saVoti, etc. Les 
oranges et leê citrons que le pays produit en abondance^ 
et les marbres . dont Us. possédant dëa belles carrières* 
forment une autre branche de leur coAmerce. Il changent 
kurs tnanufactures avec lesi laineé , cotons et drôeues etc. 
Les ^labUssemens magnifiques et les buVrages publics âé 
la plus grande ùtilitë sont ^dw monimicnsde la libéralité 
de famines privées et ricbes. Le pont de CarignanOy qui 
francfhit une route placée aii fond d'une vallée, étonna 
tout cet» qui le r^gardejkt. ^ 
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XVIII."" VOYAGE. 



1 " ' ■■ ' " ■ ■ ^ 






De GàHmt'fër la Rivière, 


Postes 


Distance 


Tmnps 


de PoMdt , à ANtira; 


en 


en 






milles 


^9XV 


De Gbnus (4 






hi. nL 


à $e«tii de Potient 






à Voltri 






1 26 


à Areizano 






I 5? 


à Veraggio 






I 35. 


à SAYOïia 






1 eo 


à Non 






1 3o 


à FiNAl 






I %S 


à AllBNCV* 






- 1 
1 3o 


à Alassio 






1 Ao 


à OMBiua 






I S 


à Êort^Maurice 






1 4o 


à Saiht-Rbmo 














à Menteae 






1 55 


à MOMACO 






1 3o 


à Villafnnca 






1 55 


à Ifica {h) 






1 a6 


à AiiTua 


a 1^ 




4 


' 


tg *^ 


i&? 





Auberges. \a) Vj^uherge de Londres et la Crois de Malthe, 
Uoik trouve des auberges médiocres dans les autres viUes qu'oi 
rencontre souvent sur cette route i (3) le Dauphin. 

(Voyez la description de Gênes ^ dans le voyage précédent ! 
. page 107 et suivantes. ) 

JlJ^ Gênes è Antibe on peut aisément aller par met ^ 
en frétant une felouque qui fait le voyage en deux jours, 
ai la mer est calme. Comme on côtoyé toujours, ai la 
mer ae trouble pendant le vojage, on va à terre facilement, 

risqiie en effet une felouque n'est pas en étal de tenir k 
^ mer lorsqu'elle est orageuse. On paje ce tmnqport en- 
viron hait aequins ou quatre loais d'or. 
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, et il pr^^jouia^nt de ray>n|agp d'Mn peUt po^^ ^ 
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â« mer lorsqueiie «h unigouvc* wu ^mjv 
▼iroa harc 9eqmm ou quatre loati d'or. 
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Le fc^age jpat teçre e«t) quoique plus inoonimode, très* 
agréable* La rivière pour la plu^i grande parue est ciiltivée 
comme un jardin , ou ia nature dii terreiHi et son exposi-r 
rionm^ridîonaie ie permet, ayec une variëtë. très agréable , 
et qui rend |)len ipoins sensibles les inepnimodités du c^er 
min. Les p|an(^tipns vont jusqu'au sommet des.eoUmes 
qui sont semées de villages, de cltât^aui^y d'églises et de 
inaisons de campagne agréables. 

Le fauai^bourg Jélicieux de «!>fliAt Pur ^Artna présente 
]Lin brillant spectaeie aux regards du vo^i^eur^ lequel ne 
peut 9^itfs admirer la magnificence des palais et des mai*' 
sons de campagne et l'aménilé des jardins. Jusqu'à Su^onê 
l'aspect riaiit de la campagne prouve combien peut faire 
la nature aidée de l'art et de l'industrie bumaine* 

On arrive h cette ville en passant auparavant par ^ol- 
prif Novif iiestri de jponent «t AlbUoim^ villages où rien 
peut fia^er l'atteiation du vojrageur. 

^Avomt est une ville plutôt grande avec une forteresse 
•et un port de mer qui ajrant été déj.à rempU « on pour- 
rait le rendre capable de recevoir les gros bâtimens. 
J^resque à moitié chemin entre Sofone et Soli on voit le 
Fort de Vadq ( Vadn tSabbatia ) qui défend la cdte. 

Noiii, où réside un évêque, élait une petite rëpublîqtia 
de pêcheurs ,. une fois soumise à celle de Géms , quoique 
très- attachée à ses privilèges; mais â présent elle est m«- 
corporée avec Gênes au royaume du PiemoAt. Cette ville 
est asse;^ biap bâiie, défendue par un cliàteau, et avec ui^ 
port de peu d'importance. Le peuple inculte tire de la 
pêche presque toute sa subsistance. 

Final, autrefois capitale d'ui^ marquisat qui appartenait 
aux Génois t est une ville bien bâtre; mais son port eSt 
peu profond , ouvert et bien peu sûr. De ce c6lé la cam- 
pagne est fertile en fruits et en huite, et l'on y recueille 
notamment des ponunes exquises, que Ton appelle pomi^ 
cor IL 

De Final on. passe à Albbiigus , petite ville , avec un 
évèché, sur la mer. Ses environs produisent une grande 
quantité de chanvre. 

L'on passe ensuite le petit village à*Alassio qui est 
situé à beaucoup de distance de la mer ^ et l'on arrive à 
Ode^lle, petite ville fortifiée, avec un port, dont les 
bahitans sont courageux et très- adonnés à la marine et au 
commerce, et il ^ jouissent de Tavimlagis d'un petit fotU 
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Set camp«|^8 sont coayertes d^oliviers, dont on tire rhiûle 
le méttleor de toute la rlvièfe* jykï Ton voit une route 
qui conduit k Tende. . 

En voya^reant Ter< Saint- Remo on .jouît de la pèrape- 
ctive d'un grand nombre de collines éélicieuieft, couvertes 
d'orangers , ^e citronniers , de pommes et d'oliviers. 

SAiVT-RfiMO est une ville considérable sur la pente 
d'une colline qui s'ëlève insensiblement , avec un port qui 
ne peut^recevoir que les petits bâtiments capables à tran* 
sporter les marchandises et les denrées. 

Entre Seini-Bemp et Ventimiglia , qui est de ce côté 
le confina du territoire génois , oh - ne voit point d'objets 
qui puissent intéresser. Entre T^mtimigha et Monaco l'on 
passe ^ar Mentone. 

Monaco , jadis principauté , est une ville misérable , 
bâtie sur un rocher qui , en s'avançant dans la mer , pré- 
sente une figure vraiment pittoresque. Les habitans ne 
montent pas â looo. Les anciens rappellâtent Templum 
Herculis Monaci, 

En continuant ie voyage vers NiVt , on voit Villdfranea 
qui , hormis sa forteresse , n'est d'aucune considération \ 
ensuite on passe dans les environls de ÎSice^ sur un terrain 
fertile et dans un climat sain et tempéré. 

I^icp ( NfCflptf ), ancienne et belle ville en Provence ^ 
k l'entrée d'Italie » une fois capitale d'un comté du même 
nom, est célèbre dans l'histoire des guerres des siècles 
passés» Les Français s'en saisirent au 29 de septembre 
de l'anné 179a. Elle est situé au pied des Alpes^ sur 
le rivage de la mer,. à levant de l'embouchure du Vare^ 
et contient 16m. habitans environ, quoique elle n'ait pas 
plus d'un mille d^ circuit. Sei rues sont étroites , mais 
SCS maisons ne sont pas mal bâties. Le petit port est 
défendu par un mole Sa position méridionale ^st très- 
avantageuse et pour l'aspect àti collines voisines qui, 
s'élevant insenublement jusqu'à la . hauteur des pibnta* 
gnes, forment un amphithéâtre qui va finir k Montai- 
hano^ et pour la fertilité du terrein et pour la salubrité 
de l'air ; c'est pourquoi l'on y voit , notamment dans 
l'hiver , une grsnde quantité d'étrangers. Elle a été toujours 
célèbre â cause de %e% fruits très»abondans, et les Romains 
b regardaient comme un lieu de déliceé. L'on y recueille 
beaucoup de citrons, et il j a des particuliers qui tirent 
de H% biens toutes les années plus de 3oom« oranges } et 
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Se i5om. citrons. Oo «ott encore daos (a ville les restes 
d'un amphithéâtre et de quelque» autres monuœens et 
inscriptions. Elle a aussi un excellent Château ^ et prés de. 
F enceinte de cette ville l'on voit encore (es ruines des 
pands fauxbouTfçs qui j exîstaieint autrefois. Jean Dominique 
Cassini , le ' premier astrorfome de son temps » nacquit 
précisément i Ferinaldo , dafiâ le~ comté de Niée, H inoorût 
A Paris dans le siècle dernief* 

Entre Nfcê et Aniikes on passe le Vare^tatMn long 
fotit de bois; on peut aussi le passer à gué; mais quel«^ 
^efois le courant est si rapide, qu'il faut prendre bien 
•es.mesureji à fin que ^a voilure ne soit renversée par la 
force des faux dans le fle.uve. 

AHT1BE3 (^nfi/yp/ii)) ancienne et petite ville maritime 
de ta France, dans le district de Grasse^ sur la frontière 
d'Italie en Provence^ est située â l'extrémité du golphe, 
du q5lé opposé à "Nice sur la Méditerranée^ Ses fortifica* 
tiens, ouvrages de Vauba^^ ^ont considérables, et le port 
^ui est presque rond , - ajrani; une circoniérençe . de 600 
U>i8es, est. bien défendu:' di} reste son bassin^ est rempli 
ei) parlée de sable ^ q^i 7 décharge le Varo;^ qui fap- 
prociie pat son embouchure; c'était l'ancien confia ; qu| 
séparpit les Fros^ençeaux et le* Génois^ L'on voit ^ ^/i- 
iibes plusieurs traces du séjoîir qu'y firent 1^ fiiomaïns l 
après en avoir fait pne de leurs places d'srmes, où ils 
avaiept établi un arsenal et des magasins. Cette ville est 
célèbre 'pour le siège opiniâtre qu'elle soutint en 1746 
contre les Autrichiens alliés iivec les Angiois et le duc de 
Savoie. Elle est en grande partie ^donnée au commerce ^ 
4^ produit des bon^ matelots. Sur un des bastions on a une 
vue très étendue de la ville, de la mer, des ouvrages 
avancés du port , de diverses plantations d'orangers ejt' de 
citronniers , en forme d'amphithéâtre , et d'iine campagne 
très- fertile, ce qui forme un coup^-d'œîl cufieux^ Dans ce 
pays le l>led monte eu épi^ dès le mois d'avril, et ^ la 
même époque les fruits dés arbres commencent â mûrir» 
Il ^ ^ des promenades agri^bles sur les )K>irds de la mer* 
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XIX. VOYAGE. 



!""* 



D'Antibbi à Gènes 
par le Coi de Tende. 



D'Antibb 
à NiCB (m) 
à Sc«rcn« 

Â S^pello 
ij^ Bfeglio 
à Tende 
à Limone 
è S. Dalitfacé 

à CUNIO (^ 

à CciiUle 

à , Savigliano 

à RaccoDÎgf 

à Poiiino * 

i Ihiciuo • • 

è Gambette 

I Asti W 

À Anoone 

À Fiizzane 

ft AUXANDB» (d) 

è Novi (e) 

à VolUggio 

à Campomarone (/) 

à GiNu (^) 



Posées 



«-4 

V4 



V4 



V. 



b= 



(1)3 •'4 

4 
4 

49 •>'4 



Distance 


T«in^j 


en 


«s 


nulles 


♦•ori^ 




^ m. 




4 




3 3o 




4 




U 




6 




4 45 




1 i6 




2 




1 8 




1 26 




1 




1 io 




1 10. 




I 3o 




1 6 




1 lO 




. 4o 




a 




9 iO 




a 4o 




1 45 


aiô 


6t 3 



, Au)>erge8. (a) Le Dauphin j (h) la Poste; (c) la JSof« roi/^e 
«t le Lion <for; («^ les Ttvis Rois etV^uberge d'Italie; (e)!'^^!^ 
herge rojale ^ rue Gherardenghi j et hors de la ville pour aller 
à Gênes, la Poste; (J) la Pojf*; (g) la Croijc <f« Malthe , 
VAvherge de Londres et le9 Q%iatre Nations, 

{D*y4ntthes à Nice rofet le voyage prëcëdent^ page iio .et 
suivantes. ) 



E 



sortant de Nice on commence à voyager i travers 
la montagne de Scarena , qui est très-ëlevée et escarpée. 
Ce passage se fait maintenapt sur un belle route , pratî- 



(i) Compris le (|uart de pos^e en faveur, 
(a) Compris la demie poste en faveur. 



\ 
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qaabl« pour toutes les voitures , que l'on â ouverte noa*» 
vellement dans la montagne. L'ancienne route ëtoit très- 
difficile â franchir y et il falloit monter sur les mulets, 
ou être transportes dans une chaise à porteur» 

La . Chiandola «st dans une situation vraiment pitto- 
resque. A 3 milles on voit le boorg et le forteresse de 
Saorgio y bâtie sur le sommet d'une montagne, en sort» 
qu'elle semble presque suspendue en l'air. Jusqu'à Ttnde^ 
la route côtoyé sans cesse un torrent* . >\. • 

Tei^dB y autrefois capitale d'un comte y et maiotenatat 
endroit peu considérable, donne le nom de Col de Tende 
à ce passage des Alpesy que l'on fait en S heures-, savoir 
trois pour monter et deux pour descendre. Le passage da 
Col de Tende était autrefois plus inconaimode que celui 
du Mont Cenis: si la montagne est couverte de glaces, 
on peut descendre en traîneau. A peu de distance de Tehde 
on trouve une route de traverse qui mène a Oneillé , et 
de là À G4nes. 

£a allant de Bourg Limone k- Caneo on apperçoît it 
la distance de 4^ milles le Mon^vis où le Po prend s» 
source: on découvre aussi le Pùggio Mtlone et le Mo ne- 
Cents à 70 milles* La vallée entre Bourg Ltmone et 
Cuneo est: arrosée en partie plur le Gesse qui fertilise 
merveilleusement toute cette partie du Piémont ^ en partie 

rar la Vàrmenagna^ dont les eaux contribuent beaucoup 
rendre si abondantes les récoltes ée bleds et de foins 
dans ce pays. < . . 

De Bourg S* Dalmmte par une route postale on va à 
De mont y qui est à i poste et ^4« 

CuNEO, place forte ^ célèbre, par le' grand nombre de 
sièges qu'elle k soutenu et par le» batailles qui se sont 
données dans ses environs, est située dans la plaine au* 
confluent du Gesso avec Ja Sèura'. iSes fortifications ont 
été démolieé par les Français l'antiée 1801 , après la jour* 
née de Marengo^ De Cuneo à Carmagnole w\ canal na- 
vigable contribue k faire fleurir le commerce de ce pays. 
Sa population monte au de là de 16 mitie âmes. 

A partir de ce point on trouve. un chemin plus com- 
mode qui dédommage le voyageur des désagrémens qu'il 
a éprouvés. On jouit de la vue d'une. belle plaine, fibfon* 
dante de bleds et de chanvre, et couverte de mûriers^ 
de vignes et d'excellens pâturages. ' '• 

De Racconigi k Poirino on voit la superbe église de 
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Superga et Chiiri prit «le Jïtrin. A Raeeonigi on troufe 
une route de peste qui mène à Carignan^ et de là à 
T^rin; à Poirino on entre dans la grande route de Turin 
à Ginês (i). 

La beràlé de pays et la route plus commode rendent 
le reste du voyage plus -agréable. Ëo avançant vers Astif 
on passe au m*iieu de pkisielirs petites collines y arrosées 
pbr des ruisseaux limpides qui vont grossir le Tunaro. La 
route é*j4sti n*est pas beaucoup commode ; et la campagne 
est peu intéressante , quoique fertile en vins excellens. 

ÂaTi est Une des principales villes du Montjerrat; elle 
renferme â.- peunprès so mille habitans. Le quartier où sont 
les habitations/ des gens riches » est bien bâti, mais peu 
peuplé 3 on j remarque les palais Franco. t Bistagno ^ Mas' 
fetii et Rover^. Le rest« de la viUe présente une idée 
triste. ï^eè rues sont étroites^ le pei^e.est pauvre, sans 
industrie et sans .commerce; les fortifications sont peu 
considérables et tombent en ruine. Il y a queltpies églises 
qui méritent d'éti«v4lâs /; principalement te D($in#» d'archi- 
tecture moderne^ Soint Second y N. D. dite ïa^ Con$otatOf 
et hors de la ville i S* Barthélémy , jadis des Bénédictins. 
On montré à yi^ti une tour oi\ Toh prétend que Saint 
Second fut renfermé. Celte ville peut se vanter avec raison 
d'avoir produit le Sophocle moderne, l'inimitable ^i^en^ 
le père de la tragédie italienne. 

On passe le Miroite et on continue le voyage dans une 
plaine agréable , fertile en grains et en riz , et couverte de 
vignes et de bons pâturages; Jusqu'à Alexandrie le che-> 
min est sablonneux. 

AliBXANDRiX PB LA PajULB, SUT le Tanaro y est cé- 
lèbre dans l'histoire âet guerres d'Italie par les sièges 
qu'elle a sootemi : elle est une des villes plus fortes de 
l'Italie* 8a citadelle au nord*' est en est regardée comme la 
meilleure par ses fortifications bien construites. La ville ren- 
ferme en viroa t8m* habilatis. Le palais àa gouverneur dans la 
citadelle et le palais impériale dans la ville sont assez beaux 



.'(i) Dans le temps des if^tcs le chemin pour .Asti est im* 
praticable , et alors il vaut mieux s'en, aller, à Alexandrie par 
Casai y quoique il faille passer plusieurs rivières à gué ^ et lef 
postes y sont mal servies/ (V. le voyage n. xviii. ) 
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Le» églises de S. jHexandre^ieê ex Servîtes ttS<>Lautênt 

mentent d'être vues. Le Théâtre moderne est beaux. Les 

habitans à* Alexandrie sont commerçants. 11 jr a en avril 

et en octobre deux foires <|ui j attirent un grand nombre 

de marchands étrangers. Presqu'ii la sortie de la ville, on 

passe le Tancro , et l'on voyage au milieu d'une plaine 

agréable ; la route est belle , quoique- étroite* 

£ntre Alexandrie et Ho^i il ne faut pas. négliger de 
vîiiter l'ex-abbaje del Boeco des Dominicains ; on y vok 
des bons laUeaust ef des beHes sculptures de Michelange», 

Novi est SBT cette route .la première ville de la LigU" 
ne, situé daiis une beUe- plaine, au pted àeVAppennin-. 
Sa population est d'environ 6mj âmes; elle e une citadelle 
ou forterees^ capable de quelque resistanoe* .Oii y voit des 
superbes maisons que les ricnes Génois viennent habîter 
pendant l'automne. 

Entre l^ovi et Voltaggio est le château Gavi ^ avanta* 

rBement situé sur un rocher pour défendre le passage 
la montagne. Le chemin est inégal, et le terrain des 
environs est fertile. Les montagnes voisines, quoique sté- 
riles et incultes, méritent de fixer l'attention du naturaliste» 
On y voit une belle marne durcie et mêlée de talc. 

Le voyageur commence ici k s'appercevoir que le climat 
est plus (ioux , et la végétation plus forte que dans les 
montagnes qu'il vient de traverser. 

Voltaggio i situé sur les bords d'un ruisseau dans un 
terrein pas tant étendu, est un endroit peu considérable, 
qui n'offre rien d'agréable ni dans sa position, ni dans 
ses bâtimens. 

De Voltaggio k Campomarone on passe la Bocchetta^ 
qui a été coupée au milieu d'une des plus haïtes mon- 
tagnes qui forment la chaîne naissante de VAppennin, Ici, 
la nature présente au voyageur instruit un agréable spe* 
etacte dans les riches carrières de pierres et de marbre k 
plusieurs couleurs. 

La route , tant qu'elle côtoyé la montagne, est commode, 
bien entretenue, et présente des coups-d'œil très- variés de 
collines et de vallées. 

Du sommet de la Bocchetta on a une superbe vue de 
Gènes et de la campagne adjacente arrosée par la Polce» 
9era* Du plus haut sommet de cette montagne coulent 
deux sources asses abondantes qui forment deux ruisseaux: 
Tan qui descend du nord au midi, va se jeter dans la 
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mer de Gims ; Faotre plus considérable, qui coa)« da 
midi au nord, passe à Voltaggio <rt SeraçaMe^ et va se 
jeter dans le Po. 

La dernière poste de Campomarûnt â Gims se fait «or 
la nouvelle route , construite aux fraix de la maison Corn- 
Has9^ lorsqu'un noble de cette Camille fut doge de la ré- 
publique. Autrefois on passait la Polcévera k gué plus de 
vingt fois; maintenant on ne la passe qu^une fois sur un 
pont à Campomarone* Toute la route est grande , plate , 
droite et belle. On voit de tous c&tée des superbes mai- 
sons de campagne; et avant d'entrer dans la ville on ren- 
contre le fameux palais Dort a srec un jardin où se raa- 
semble tous les jours de i^te un grand concours de peuple. 
On ferme la nuit les pcnrtes de Gênes à une heure. 

Voycs la description de Génês an xvii.«* voyage, pa^ 
107 et suivantes. 
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XX." VOYAGE. 



«»9 



/ 




Distance 


T^^pj 


1 De GAnes à Milan. 


Postes 


: en 


en 






milles 


vàjage 
h, nu 


De Génbs (a) 






à Campomarone Ib) 


(1)5 >1 




a 


à Voltaggio ^ 


4 




a 40 


à NoYi (c) 


(')4 




a aô 


à TOMONB (df 


3 '.. 




1 «6 1 


à Voghere W 


a M 




1 35 


àPAVIKt/)! ' (3) 


l ^4 
3 -'a 




a 18 

a 


Cà Binasco 


l >'4 




1 6 


^à MlLAH (^) 


1 »'. 

^4 3/4 




1 fyf 


96 


17 58 



Auberges, (a) La Croix de Malihe y Sainte Marthe et la Poste; 
h) îa PosU; (c) r-^w3*rg« royale, me Ghirardenghi j et hors 
le la ville la Po*/iî; (ij la Poste; (e) la JMbwiw; (/) la JPwto 
!t la Cn>«p blanche; (g) V Auberge de la faille ^ Impérial, Royal 
V Italie , la Crois de Malthe, les Trois Rois et le P«i/j. 

De Gênes à iVbvi voyez le voyage précédent, page 114 et 
tuivantes; de Gènes , au xviW^* voyage, page 107 et suivantes. 

X OATol^E I ville grande et anciennement très^peuplée ^ 
maïs à présent ne renferme que 8000 habitans, et elle 
est remari|uable seulement par ses fortifications et par son 
ohâleau sur la Scriçia. £n passant à travers Ton apperçolt 
quelques maisons bien bâtie. 

A 6 milles au delà de Torione^ et à 4 milles en deçà 
de Voghere y on passe le Corone. La route continue aa 
milieu d'une plaine fertile, bien cultivé et coupée par plu- 
ûeurs torrens, dont le passage présente quelque danger^ 
dans les temps pluvieux. Le grand nombre de mûriers 
plantés dans ia campagne donne une idée du commerce 
de soie qu'on fait dans ce pajs. 

(1) Compris la demie poste en feiyeur. 

(2) Compris le quart de poste en 'faveur. 

(3) Les postes dans l'État de Gènes sont les mêmes comme 
lans le Piémont (Voyez le L voyage, pag. i.) 
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YoGHBAB eêt la dernière place de Piénont ain oonfin 
do pajt de Plaisance et du ternloire de Povie. Cctu 
▼ille, bàlie dan» une situation riante, offre une vue agréibit 
et ëtoonanie. Lu Cathédrale est d'architecture moderne et 
tnërite dléire remarquëe. De Voghere il j a une roote 
qui mène directement à. Plaisance par Sronia et ChèUan 
Saint Jean, 

En fuîvant le voyage , on passe tai Çtajfora lur oi 
pont ; et en approchant de Pavie , on passe aussi le Po et 
ensuite une branche du Tesin, En arrivant k cette ville, 
m\ le Tesin a beaucoup de largeur et profondeur, et qi» 
Ton peut naviguer sur des grand bateaux oonfensMes a« 
transport 4t!S denrées d'un côté Â l'autre, op passe le Ti^ i 
sin sur un grand pont recouvert èh partie de marbre et 
long 340 pas « qui est une des choses que Ton vante k 
plus à l'amie : il établit la conimunicalîon entre la ville et 
un grand fauxbourg entouré de murailles. 

Pavue, autrefois métropole et résidence des rois lom- 
bards, est une ville très-ancienne, située dans une belle 
plaine, sur le Tesin ^ et peuplée de azuk» âmes enfiniA> 
Son territoire est si fertile. qu'on l'appelle le Jardina 
Milanais. Elle renferme des bAlimens magnîfiaoes, <i» 
rues larges . des places spacieuses ; mais tous tes p^i'^^' 
sont négliges. La place la plus remarquable dané le centre 
de la ville est entourée d'un vaste portique. On remarque 
quelques tours qui sont les débris du goût gothique » et 
Ton montre aux étrangers celle où fut renfermé le con»il 
et philosophe Boêce, L9 Cathédrale ^ nouvellement bâtie, 
est d'un mauvais dessein ; ce quM y reste d'ancien po(t< 
k croire que ce temple était un édifice gothique eipes»"^* 
On y conserve une prétendue lance d'Orland qui n'e*' 
9utre chose que le mât d'une grosse barque , ari»é H^ 
pointe de fer. L'église de Saint Pierre^ où l'on conserve cbi« 
un tombeau le corps de Saint Augustin , ornée de marbrei 
et de statues , est d'une belle structure , ainsi que le cou- 
vent. C«^lle des ex- Dominicains mérite aussi d'élre remar* 
qiiée ; on j admire quelques bons tableaux et une chapelK 
toute en marbre d'un fett beau travail. Aux ex- Augustin» 
on voit entr'autres tombeaux eetui de Boice. Dans» 
pertie haute de la ville l'on rencontre la citadelle, qu' ' 
été souvent assiégée , et quelques fois prise d'éssaut , p' 
dant les guerres d'Italie; La décadence de Pane fut caw- 
eàe par le ravage que -le général Laatrek j permit i"^ 



Digitized by VjOOQ IC 



1*1. 

l'année iS^y, pour vienger f^iitra^ lilît k/Fif^nç6is I/' roi 
de France y lorsqu'on le fit priaonnier, après y avoir él4 
défaite $on «rmëe ; évënement qui eut lieii Tannée iSaB. 

Pavie a une Unisftrsité qi^i a toujours été célèbre par ' . 
les grands hommes qu'eUe a : prodi^ ^ ^t - qui sout j^neol i 
encore la réputation de cet utii«! in^l^ul^ Qn repii|rque ; 
particulièrement la Bibliothèque j^ te Musée d histoire na^] 
turelle y \g Jardin botanique ^ et entr*nutres collèges , Té\ 
Collège Borromeiy d'architecture de Pèlerin. Pour la rîî- . 
cbesée tikéi*teure el^ la magnificence de» appàrtemens et des .. 
galerliesy^on distingua le palai* J9ramàf7/0. et celui du chev, * 
Scarpjf, professeur; poiLiir ^architecture et la décojç^tjon dea: 
jardlosy ceiix de Mi^po et iOlevano. Le théâtre^ con<* ^ 
struit en- 1773, est.;iM6sî fort beau par la strudure mo- \ 
derne.' On remarque dans cette ville plusieurs autres bâ- ^ 
timens beaux et construits dernièremenl^ Lès habitais . de ; 
Povi/f sont en général d'Mn teint fleuri. On appçVçoit un 
maintien grave dans le penple ; les n^res gardant ^yec 
jalousie leura filles; et. les, femmea, quand>%s se pro- 
mènent , ne montrent pas cette pieté et manière impo- 
sante qu*on remarque ailleurs. Les habillemens pompeuil 
qu'on ren^arquo 9ussi ap ipilieii des artistes dénotent l'opu- : 
lenqe du pays, qui abonde eo grain 1 en vin , en fromage, etc. i 

En sortant de Pane on voit Ips r^es d'un parc qui' 
svoit ^'environ 20 milles de circonférence , célèbre par la 
victoire que Charles V."»" y remporta sur François !• 

A 3 ipiUe« de^Pac/f, a quelque distance du grand che- 
min ^ nn tro«^ye )e monastère de la cjélèbre Chartreuse^ 
supprimée par Joseph 11, et estimée la plus belle deTEu-; 
s^pe. Cet édilice annonce la plus grande magnificence: la 
peinture , la sculpture et rarchilectdre ont concouru k 
l'envi ^ rembellissement ^e l'églûe e( du monastèrp. 

De^ Pawi^, è Milan on yojag<^ d^ns une bçHe plaine . 
d^envîron ao mille de longueur: et en côtoyant jusqu'à 
Milan le canal f^asnglioy qui vient d*éire achevé, la fer- 
tilité du pays offre par- tout le coup *d'œil le plus agréable^ 
la route est bordi&e d'arbres , ranges en divers ordrea et 
biagnée p^r des canaux qui «e répandent d^ps les cam- 
pagnes. 

(Vojes la description de la yîUe de Milan dans le i.^ 
^7*6^1 page I et soiy.^ 

J6 
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XXl." VOYAGE, 



De Tutm à Cànt' 
pur Aiti et Alexanarie 


Po/fM 


Distance 

en 
milles 




De Tvmi» {a) 






knu 


à TruffareUo 


(lia 




1 20 


à Poirino 


* V 




i 4o 


a Dusino 


* V. 




i 3o 


1 k Gambetta 


' 1- V» 




a 30 


k Asti (b) 


■• V. 




1 s6 


A Aonene 


1 V. 




1 


à FesIiMaiio 


* y» 




1 30 


k Au&ANoaiB (c) 


s V4 




3 35 


à Nqvi (^ . 


(a)a 3 4 




2 20 


à ValUggio 


4 




2 40 


à Campomarone M 


4 




» 


à Gavas (/) 


(3)3 -y. 




1 20 






-,, 


^ 




aS ./, 


io5 


'21 40 




, 



AulMrget. (a) \J Auberge royale, y grande rue ueuve> THotti 
Sjif^ifl^tertet celui ^«. France ^ dit ]a Bonne fentme^ le jB<7t</ 
rouges (h) Ja Hoi« rDi<^# et le Lion d^or; (c) les 7>oiV /lo</et 
l'JSK/e/ If Angleterre y (<f) V Auberge royale y rue G-hirardenghi , et 
hors de la ville sur le chemin de Gfnes yl^Pqste; {e)\zPoste; 
(f) la C/oir 1^0 Malthe, $. Marthe, les Çim^i^ Nations, ^^ 
Cerf et les Hriq; Tours. 

(Vqyes la description de Turin dans le i.«' voyage» psgeii 
et suivantes! et àt Poirino k Gênes ^ voyep le xix." voyage t 
page 114 at suivastet.) 



Jlin partant de t>onne heure de Turin on peut arriver 
le premier jour k Alexandrie el le second à Gênes y avant 



I 



,t) Compris la demie jposte royale. 
2) Compris le quart de poste en favet^r* 
(3) Compris la demie poste an faveur. 
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«pe Uè poftet «ifrî^nt Tèrmées. La rbote â^Aêii h^etf pas 
la meilleure ; elle est même inabordable dans le temps 
des grandes pluies y «t le pays qu'on traverse n^ést pas 
très intëressaht.' Les auberges sont pour la plâptfrt mau- 
vaises , et les mets ; dont on apprêté la table , ne sont pas 
de meilleur goût. Tous ces désagrémens déterminent plu- 
sieurs voyageurs à prendre de préférence la route de Ca« 
sal^ indiquée dans le voyage suivant; elle est un peu phis 
longue y mais plas^commoae et plus agréable 
' Le$ deux premières postes de Turin à Poifino se font 
sur une route commode et agréable, au milieu d'ui^e cam- 
pagne fertile et bien cultivée. Tïe Trujpmnello on peut aller 
par la poste à Quiers^ qui est à une pos'e et demie > 9C 
de Poirinù à Carignan , qui est à 2 postes et un 1/4* 

Pour la commodité des voyageurs qui aimeraient de par- 
courir le Piémont , voici l'indication des voyages , suivant 
le règlement des' postes établi par l'ancien gouvernement. 

De Turin k VaUnce et Moriëfû^ 

De TurÛB jusqu'i Alexandrie voyes ci-dessus à la page^ 
ii4» postes 14 > lieues 29. 

UAlèkândriè k Valencê p^st. 21/4 
à Mortara 81/2 

.poét. 5 3/4 9 lieues 11 t/fl 

Valbncs y ville défendue par un çhâteaia , et située sur 
un terrain âevès^r le bord du Pb /„ à la frontière dv 
Mêntferratf ne paéfei^te rien de rea^rqua^Iea 

, . ué, Turin à Acçui. 

De Turin jusqu'à Mitfifk* voyei?' ci-dessas à h fBfjttà^, 
postes 8, liêueis iS. 

jy^sti ^ ; . \ / 

à Mce Mont/errât postés 3 i/i 
à Auiui .1 3/4 - " 

post. 5 ~,; lieues 10.. 



Digitized by VjOOQ IC 



De IWii k Mimiên ùa p^iik «lier {Mur la rottle poMak 
miiYante. 

De IViTMi ' 

. à Carignm posL ;» 4/% (0 

à Somrharim {%) ^ \f4 

à QuerMCê b ffi 

à Bene x j/a . 

kMonioid : 3 

■ <l I M 

po«t. ta 3/4» iîeiiet 2a i/i 

> On peut retoaro^c kT^rin par une aulne, roatequi fut 
^actie de celle de Turin à NfV#.y ,en allant » . 
. De MondoA ' . 

à J^oisAte poat* 3 , 

k Saf^igHan0 . . .1 i/a , 

k Raeconigi . . r = i i/a f .. 

à Carignan a î/4 

à ïWin . « a ^4 (3) 

■a- 

post 10 ^y fieiies ât. 

(Vojea le toyagè xlxj^fi*jintibB$ k Grf»w*,pagc ii4 
et euivantea )• • 

£n aiiivant cette roule- on voit pluaîeura vîUes« 

ÂLBA ( Alba Fompeja ) . petite ville sur le Tanaro , 
iutrefoia considérable 9 n'ottre aujourd'hui rien de remar- 
quable. . 

QuBHASCo est une place forte , danB une «itdation avan- 
taj^nse et ëlevée , proche au conflttei(A! 'du' Tanaro et de 
k Siara. Bene ce h^^esi ^ù^àn petit "VHtsfgtf;^ ' 

MONDOVI (Mans, vici)^ patrie du çëlèbre cardinal Jean 
Bona^ très- renommé par sa piétë et èes œuvres » est stiui 
sur.uiie colline «u fued de t Apj^fiiviiin'y k z tieuea du Ta* 
haro. Ses environs produisent beaucoup de vin. 

Fo68aivO| où Ton arrive après avoir passe la Stura, est 
une petite ville renommée pour »eè bains ,. dont les eaux 

• . - ^ > , . ■ — 

(1) Compris la demie poste royale. 

(2) De Sonmianv€ k' Albé il y à 3 postes» et de Sommamf 
k Btû, 1 et demie. 

(3) Compris la demlA poste royales 
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«Ont itéssBlnÙiïfé$.t}eSavigUaha pai* une route dé foèlû 
on va à yUlasettù qui est éloignée d^une poète tl demie» 
De Sat^igliano à' Saiutzo il n*^ a aussi qu*uile poste et 
demie y et entre > Balcon i^i et Corignon on passe le Po. 
Plus on s'approche de ce Eeuve^ plus la campagne de« 
vîen fertile et riantei De Carignan^ endroir célèbre par 
les sréges qu'il a souténd | et situé délicieusement» on va 
à Carmagnola à la distance de trois postes; elle éftt située 
à droite, de l'autre c6tjé du Pq, et d'ici on va à Turin ^ 
qui n'est 'lofn que tibié postes. La position de Carignan 
est très- avantageuse. On jr voit le tçrrisîn. devenir de plus 
en pMs fécond ; couVeift 'de pâêurageè et de grandes plan- 
tatfotie de toûriërs. Ls^ .vue 'de ce pays donne une idée da 
aa rfchesëe. ^ 

Un autre voyage aussi délicieux est le suivant de Turin 
è Oneille par Mondori et Ce^a. 

De Turin à Carignan post. â Zf^ (i)' 

à Racconigi ' ' 

à Sarigliano 

à JPossano 

k Hfondoid ' 

A Ceva 

à Bagnascé 

à Goresio 

à Ormea 

k Oneille 

posi. a5 1/2, tieùet 5o| 
milles géographiques laQ. 

De Fossano on peut aller kCuneOy qui en est loin 3 postes* 
De Mondori on va aussi à Cunêo par une autre route 
de poste y qui est la siévante: 

De Mondori k Jâorozio posl. t 3/4 
à Cuneo t ^4 

post. 3 1/2 1 lieues 7. 

En partant de Turin ^ h route qui conduit i CuMO 
par SaluKKOy est la suivante: 



(1) Compris la dénie poste royale. 



«t/4 


I i/a 


l 'f* 


S 


3 


t i/a 


« îA 


« i/a 


7 
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De JWn à Carfgm^n pott. % 3^4 (i) 
i Jioçconigi a c/4 

à Sai^igUana t 1/2 

à Centallo a.j/4. 

à Ckii0o i i/a 

. . ., . |>o»U 10 lA, licnci âo# 

nulles £^graphique# 46^!. 

De Sëlugso on Ta à Pignaroïo qyi eit à 3 potf et ei 
demie. 

De Pignaroïo ^ FinêstrelU il j a 4 poètes 0t (/4- 
, De Pignaroïo on peut revenir, à Turin pap la poste, 
arritaot i bion^ post. a 1/4. De Non k Turin posi. a i/4# 
compris, le demie poste royale* 

Si on veut aller de Turin ^ jiosta^ le chemin df 
poste est le suivant tv 

De Turin i Fo^/rV post. 3 
k Ivrea 3 

à Verres a iy4 

à Setiimo ^iiion t ^4 

à Chatillon 3 

^ ^oito , 3 . 



post. 16, lieues 3a ^ 
jnilles géographiques 76 ^fS* 



(1) Compris la demie poste royale. 



•^vii 
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»ay 









~ ■■■• ^* 


De TutîM à* AiB^àN^ftin 
' par Casaîl. 


Postes 


en 
milles 




De Thum (tf) 




' 


h. m. 


à Settimo 


{i)a 


^ 


1 t5 


h Chivasc'o 


* V. 




1 25 


à Crescentino 


3 V4 




2 5o 1 


1 à Triiio 


2 '/:, 




3 3o II 


à CâSàL (b) 


2 »/4 




2 25 f 


k S. Salvadore 


3 'A 




3 i5 1 


^ AL«3(*iipa|a (c) 


* Y. 




^ 30 1 




4 


^4 


i3 4<^ 











Auberges, (a) 'L^Auhprge royale, grande rué neuve, V Hôtel 
i' Angleterre ^ celui de France dit la Bonne J^emme^ le Bmiif 
Rouge; (ft) les Troij ijtoM ; (c) les Trois Rois, VHôtel ^^rt'^ 
^terre ; dans les autres endroits on loge à la Poslt, 

De Tifnn à Settimo on paye double poste. 

( Voyes la description de Tunn , page 1 1 et suiv^btes ^ et 
4e TwrrW 4 Çhiyaspo , page A« dans le i.»» voyage, de Milan i 
Turin. ) F =? ' 



X^e pas$age des rîvtères, C|u'on rencontre Fréquemment 
sur celte route, fitit perdre beaucoup de temps; les poales 
y sont mal servies , et si l'on a voit besoin de beaucoup 
de chevaux, il faudrait prendre la route de Milan, 

Hors de Turin on passe la Dora aur un pont de pierre 
et la Sturia sur i|n pont de bateaux. A 5 milles de Stt'- 
Umo on passe aussi le Molone sur un pont de bateaux ^ 
6'il n*esl pas débordé; un mil^e plus loin VAc^uadott^ m^ 



(i) Compris U 4eiDit poste royale. 
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traverse en barc(oe, el 4 8 n^et^ie CJ^f^qnco h Doré 
Baltua se passe sur un pont volant. 

Trino est une place forte du nfontffrrat près 4o 1*0 1 ^ 
3 lîeues de Casçl, 

Ca^l, cepitsie du Montfmr^^ est sîtuj.sur le Po; 
c'^lait autrefois une ville très forte , et. qui a soutenu plu- 
sieurs sièges : maintenant elle n'est que médiocrement 
fortifiée. Dans la Cathidrah^ qui eit^rès ancienne, on voit 
une chap*:lle fort riche en marbre | où l'on vénère l« •corps 
de S' ËiMtse. Les églises les plus remarquables sAnt Sainte 
Ca$hinne^ de forme ronde, toute peinte ; S. Paul qui ap* 
partenoit aqx Barnabites; l'ancienne église des Doipinicains 
k.t N« D^ dês Doleurs^ pareillement de forme ronde. Le 
vojra|;eur remarquera parmi les édifices publics b fabrique 
du Collège 9 le Théâtre et le Magasin de^ grains hors 
de la porte du Po. 

Pour Fa/encf , voyez le voyage ^xl.** page i«3. 

Ayant d'entrer i jfle^andrie ^ on traverse la citadelle 
qui mérite d'être observé ; on passe ensuite le Tanaro 
sur un pont de ^tS pas de long», qui aboutit è.la porte 
de la viile. 

( Voyez la description d* /Alexandrie au X|9.«*' vo^agpi 
HÀntibês è GAie^i pag. ||6 et suivante. 
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r — ' — 1 

D'AUXAMDKIE à GbNÇS 

par Tbrtpnc. 


: 1 

^os$e* 

■ 


DisUmep 
en 

..milles 


Temps 

en 
voyage 


D'Al.BXANDRIS (a) 
à TORTOKÈ 

à la Bettola 

à Serravall* 

à Gàvi 

à Volt^ggio 

à GampomarooQ 

à GiNES (*) 


a 

l 

s 

(Ô3 y. 




h» m. 
3 so 
a 3o 
1 aô 

1 3o 

a 36 

a 


'7 Vi 


^0 


ta 30 



la 
JPortt. 



Auberges, (a) Les 7Vv<V JSoi/ et VHàtel d' Angleterre s (h) 
fSroix de Mal^He / dans les autr^ endroits on loge à la Pc 

( Voyez la. description d'Alexandrie au xix«** voyage > à'An-^ 
iibes à Gènes ^ page ii4») 



X ORTQNBy ville vaste | gui ëtoît anciennement trës^pea- 
plée, mais à présent elle est peu considérable ^ parce qMe 
sa population ne monte que k 8ôoo habitais. En la tra- 
versant on voit quelques maisons bien bâties. 

La iScrriVia, qui couIq prés du chemin, le coupe au des- 
sus de TLivolta et ya S0 jeter dans io Po. 

On trouve dans ce pays des mines àp^ fer. Un natura- 
liste , en suivant \p cour^ de la Scrivia ^ pourrait observer 
la qualité des terres de cette partie de ïAppennin. Des 
montagnes coupée perpendiculairement k une trét^grande 
hauteur présentent des couches de terre de couleurs vive^ 
et variées. Il n'y a pas d*^ueiIS| et c'est pourquoi il ac- 

^ ' ■ . .i ■■ i l. 
^\) GpxK^ris la jieiBie jgoste en faveur. 
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mii det Aboulemens de terre ({ui entraînent une quantM 
àe pierres de différentes coaleura dans le fleuve. 

SerravaUê est un bourg, dont la situation est preillei 
^lie de Voliaggio. On y voyoit àutreFoîs un ch(iteau qui 
défeiidok le passage de la frontjère de TÈlat de Cents, 
\^% plaines des environs sont fertiles et bien cultivée^ 
Pour le reste] du vojage 4e Gavi i Gênes f vojeiE le 
XIX."* ▼oj^«ge, page 117 et surrantes. 
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1 


-' ' '!.^ 


, 




Distancé 


Tirw 




De Ûivxvs à Chjliibeiiy 


POJ/^J 


en 


«/» 






— 


millts. 


•'Ojrdi» 




De CâNBTB {a) 




h, m. 




à Luisette 






1 4o 




à Frangy (h) 






1 5o 




à Moinas 


* >. 


■' 


â 1 b 




à RUMILLT (é) 


i «.. 




i 3o 




à Albens 


1 »,4 




i 10 




à Aix les bains (<Q 


* »'. 




A 9o 




à CaAMUY («) 


il >4 




1 40 




40 


to 




L , -■ ■ ■ ■ ■ -"^n 


1 








Auberges, (û) ta Balances (h) le Palais ; (c) les Twi^ Rois/ 
(i) la ^m« de Gêheve ; {e) Sainte Jean SapUite, les Qudltif 
Ifatiotu» 

V^iNC^Xy vîlte cpmiherçânte et tJr^-Ûeuriààiante» péuplëe 
de 24ni, âmes environ, est bâtie sur un terrain folrt inëeai 
et traversée par le Rhône qifr la partage en deux parties. 
Sa situation est trèk-agr&blë'^ et fa nature s'j présente 
sous Faispect le plus brillant. Son lab, etitoor^ de coUinea 
riantes qui forment le premier échelon d'un amphithéâtre 
des montagnes élevées, couronne^ par les plus hauts som-. 
mets des Alj^ts\ et surtout par le Mont blanc ^ oilre un 
coup d'œil intéressant et extraordinaire, Quoiljdè cette ville 
soit dominée par une hauteur voisine , on fait cas néan- 
moins de ses fortifldatîons 1 dont une partie est ouvrage 
de Delaroqu^, 

Les arts et les inanufiattores sont en grande activité à 
Génef^f etia Soeiiti 'des atts s'occupe sans cesse de les 
perfectionner. Les montres qu*on y fabrique sont très^ 
estimées* Les édifices publics sont magnifiques : Ton con- 
naît son Académie et son Collège^ dont Jean CaUin et 
Tkiùdàré Bezê occupèrent les premières chaires. Le vo« 
jageur instruit troiae dans celte ville un grand nombre de 
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p«noiinea satàntel jjani tous leè genèeL GâiKSI à â<)finé 
naissance i ptuaîeurs hommea cëlèbfesi oui Pont décorée 
40 leur produdlîonst parmi lea qoeU on distingue \ts Tor» 
rgntini^ Jiun Robert Choutt^ Daniel Leclercj Isae Ca- 
àmu9ànôf Jhùn Jacques homsseau^ Théodore Trohchin\ 
Ift ^ntre léa,cooteniporamsy. Charles Bonnet ^ Trembley^ 
Picteif Mûlfet^ Senebierf De- Saussure, Il né faut pas 
tlégliger de voir le cabinet d'histoire nattreUe e£ aurtout 
la coUecticHi des diffëîrentéa produc(ionédes>f//y#^^de mon^ 
.àîear Dé^SaussUre. 

Le Lac de Géne»e (aatrcfofs Laais Letnanus) présente 
un ooup-d'oëil merveilleux: A eeux qui le traversent. 11 baisse 
durant l^hiver, et d^xki Véié s*élève quelquefois de pltu de 
lo meds. 11 est tr^- profond, ne gelé jamais et abondé 
de fdrt bons poisson* ^ surtout de truiteil «xdellentlis. Les 
naturalistes .j ont découvert , dans le commencement diî 
liëcle dernier, un nouveau poisson vorace appelle Molff70^ 
qui auparavant n'a été. jamais- connu. 

Les environs de Génère sont très-rians ; \t naturaliste 
^i désirât lès parcourir, peut prendre pour* guide l'èxcel* 
lent ouvrage de monsieur tlorace Èinoit Se Saussure^ 
intitulé P'oyage dans les Alpei. A pe^ dé distatice d^ 
Gin999 on passe le Rhône ^ et à une lieue environ dé 
Cette viUe on arrive k Caroage. On j trouve deux cke» 
mina qui mènent égalemept h Ôhambery^ l'un par 4A1- 
^cjr, l'autre par Frangy , et qui se réunissent aa dessous 
do Bomilly: le premier mène . ^ , \ . 
De Caroage à Chablàix poat. i 
à b Caillé . i ^ 

i Annecy . t 

â Saint Filial: x 

i AisD .1 ifz. 

. k Chambery . i 1/4. 

, , post- 6 3/i 

Enf pJTicnant le second, ava|it d'arrîter k Ja poste de 
Frangyy on laisse sur la droite le village d« Chaumoni^ 
situé sur une montagne \ 7 lieues ae Ginei^e. Après 
Frangy^ on passé i'XJsse et le Sier quj iort d'un lac, baigne 
Annecy et va se jeter dans lé Rhône. 

KujttiLLic, on Romilly^ dans V Albanais y est. une vittsf 
{»ttile^ mais agréable > ^tuée dans une plaine élevée ^ a 
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kbhluent iik Serah et de la f^ephlf: oh Jr voît «iicbrè led 
ruinée de tes fortifications que Louit VIIL*^ fit ràset* 
tii i63o. ^ 

Près du Lac dé Êoufget on trouve là petite et ancienne 
Mie d'j^ix {Afjua Graifàha)^ famëule par ses bains 
d*eaox miiiëfales qui y attirent un grand, nombre d'étran^ 
gers. On hMi que se$ bains furent construits par les Ro-^ 
mains et répitiÈs par Teippereur Gratien. 
' Eh approchant de Chambery la culture et la fertilité 
de la campagne offrent an coup-d'èeil agréable. Oh jouit 
de plusieurs points de vue cûrieust, quoique bofnés {>àc 
tes montagnèfl : la grande quahlité de mtOfners qu'on voit | 
donne uhe id^ dit coininerce de soie ^u*on fait danâ 
lé pajs. 

CHAXBBalr. ville là pitté considérable de la Sapoie^ et 
peuplée d'environ lom. ames^ est dans utié belle situation; 
klle eit triste k cause du peil de largeur des rues et do 
la hauteur des maisons , qui sont bien bâties , mais avec 
une pierre de couleur foncée. Le côîiimerce y est consi- 
dérable 9 le peuplé (>oli et honnête et la société très* 
aimable. Là promenade publique dé Vemay à une dea 
portes de la ville , formée dé sîjt rangées d'arbres i est 
vaste et trèéK fréquentée. 

On y voit lés restes d'un palais qui fut incetidié eh i645x 
VHétel de la ville ^ le Tir de Varqûebuse et la Pla^a 
du rharchi méritent aiiésî d'être vus. Chambery est baignée 
par deux petites rivières , la Laisé et Vjilban, et abonde 
de fontaines. On peut la parcourir presque toute sous deè 
portiques. 

La vallée oà est situé Chambery est large et agréable; 
Les catopagnes fleuries et bordées dei montagnes offrent 
«n coûp-*d'éRl trètf-varié. 
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Du PofiT BomroTsiM 

à ClIAMUKT. 



Ou PoNt BoKvoittii (a) 

|iux Echelles 

à S. Thibaud de Coùx 

à <JK4MSBJIT {h) 



Postés 






DiHamoe 
en 

mUUs 



8i 



«A 

voyage 



hm Ht. 
I 40 
1 
i 



26 

i5 



Auberges, (a) Les Trois Couronnes s (b) J. Jsûh Baptiste et 

les Quatre ïfationS» 

J^e voyageur quî^ venant de la Èrànci par la roote de 
I//0R, se rende â visiter le jolies contrëea de l'Italie » ea 
arrivant au Pont tiont^oisin (1) s'apperçoit d'un change- 
ment sensible dans le pays , le climat et la population. 
Les montagnes de là oavoit présentent un ftpectacte nou* 
veau. Liés bois , les rochers , les précipices ; les cascadea 
et les tbrrens offrent un coup-aœiL agréable k ceux qui 
se plaisent à observer même les belles horreurs de la na- 
tbre. La roiite est cependant toujours bonne et sure, et 
même belle dans quelques e;ndroita. ,. 

Le Pohi Bonvoisin est connu dans l'Itinéraire à^Amtomm 
sDiid le nônl' de Labisco ; cet endroit est baigné par le 
Guef qui prend sa source Sur les confins de la Savoie et 
du Dauphini , et qui servoit autrefois à dénoter de ce 
côté les bornes de jurisdiction* 

Jusqu'à cet endroit on remarque que les homtnes et les 
femmes 9 plus particulièrement exposées par leur coadition 
à Faction Immédiate de Tair , ont généralement le teint 
plus brun que les habilans de la partie du Dauphini qui 



(1) Cet endroit est à lô lieues ou 9 postes de Lien* 
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£i?oidine le Rhéfnef Cet jb^i devient pia>. «enaible ^ me-r 
;|ure qu'on s'enfonce dans les montagnes et surtout dan^ 
la Mauriennfi , jusqu'à ce 4}u'un ait passe le Mont- C^nis* . 

En' paiir9iuv«nt le voyage , la cainpagrie piresente. un« 
vue riant^ ()e la fertilité » de Tabondance et de la rjchesse^ 
On traverse nn plaine bien cultivée , . couverte dci tpuî^ 
.espèce dV!^A| de.frui|s, de vigne(^, de (roupeaiis;; l^( de 
bëtaîL 

A peine on a fait troj milles qu'pp trouve la montagnç 
d^EcùUêSf qu'on œonfe jusqu'au aomiDei par un çh»r 
min bien construit ; dans là partie la plus ëlevée elle* m| 
)>ordëe df! parapets qui la r^ndei^t plus silre et permettent 
aux voyageurs d'observer sans dangers la 'profpfideur dji 
précipice qui l'environne. 

Plus loin on passe dans un chemin creusé entre les ro^ 
jchers, et dangereuiL dans le temps des glaces et de la 
fonte des neiges , parce qu'il arriye quelquefois » qu'en se 
détachant de» masses énormes, sont capables aécrasec 
tout ce qu'elles rencontreraient dans leur chute. 

Echelles est pn village situé daps la plaine , que les ha- 
bîtans ambitionnent A lui donner le nom de ville: sur le^ 
hauteurs voisines on voit les ruines de quelques ancien^ 
châteaux qui servaient autrefois à défendre ce passage. 

A cinq cent pas environ de ce village pn commence 
à franchir la mofitagne escfirpée, ditç de la Grotte f par 
fin chemin di|ficile , mais bien large et pavé en grande 
partie. Pour le rendre praticable aux voilures il a fallu 
couper les rochers dans une loneueur jd*environ milles per* 
ches, entrepriée qui honorera à |amais son auteur, le duc 
de Savoie Charles Ëmmanvel II. On voit avec étonnement 
des maçses énormes de rochers taillés k pic à plus de ipo 
pa9 de hauteur dans toute la largeur du chemin , qui est 
assez large pour que deuy chaisea de poste ordinaires y 
puissent pasfer de front. 

£n sortant de ce chemin creu^, on cAto^e une haut0 
spontagne et dans un atmosphère très- froide. A la fin de 
juin, tandis que dans le reste de la Savoie les bleds sont 
fauchés et dè)i ^^ttiê^ dans cet endroit iU son^ encore 
verts. . 

£n approcharit de Chambery le tercein baisse de r^i* 
veau, et le climat devîi^it plus doux: trois milles environ 
ayant d'y arriver on voit sur |a droite, à peu de distance 
du chemin, une belle pajioade d'uf|e masse d'^ao pas beau- 
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cou^ fonaSdérabli^ , tn^n Irj^-fippi^^ ; fp chiite perpendjr 
cuiaire peut s'évalper d'environ 120 pii^ de haut. Etlf 
ett trèf-agréable à voir, auftout lor8<jue| frappée des ra- 
TOiis da aoiefl, elle rend lea coaleura de )'arc-en<^ciçL Ce 
«ont en partie léa eaux de cette caacade çpi forment i'i^/- 
fano qui paase k Chapibery. 

La campagne aux ^nvlrona de cette yille ^gaje par I9 
fertititë du terretn , cultivé avec beaucoup d'industrie. La 
grande cpantité des marier^ annonce au voyageur qu'en y 
^lève beaucoup de vers à-^oie, production dont la Saçok 
abonde. 

( Vojee la description d$ Çhamhery au yoyage prëç^ 
l^cnt, page i33). ' r^ 
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■ g-g=p=i| 


De Chambekt 
à Turin. 


JPOi^#J 


Distance 
en ' 
milles 


en 
voyage ^ 


De CsAMBBtfr (a) 






h, nu î 


à MONTMJILIAN 


3 






à Maltaverive 


* '-i 






à Aigucfeelle (f) 


a t.4 






à U Grande Maison 


a *'4 


' ' 


■ N 


à S. JsÂir DE MAUEi^mrs (c) 


8 






à S. Michel ^ 


a «., 






.à MOOAMB, 


a 






à Verncy 


^ 


- 




à Lennebpurg 


3 






à l'HôpiUl l 
de Montpcenis J 


3 






•* 






à MeUretto 


3 






à Suu {d) 


* % 






à S. Gorio 


1 V* 






Il ^à S. Antonin (r) 


1 






il à AVIGLIAM4 


* 5*. 






1 à Rivoli 


' * 
1 */-. 






1^ à Tuai» (/) 


(0« 5^4 






1 . . 


33 5^3 


.45 





Aul?erges. (a) S, Jean Baptiste , lc8 Quatre Natior^s ; (h) 1% 
Poste; {c) S. Georges; {d) la Poste; (f) i^ Poste ; (f) l'Univers, 
V Auberge royale, V Hôtel â^ Angleterre ^ celui de France dit Its 
Bonnes Jemmes f les' Trois Bœufs et les Deux BœUfs. 

( Voyez la descriptioii de Chamhery au xxnr."»» voyage > 
page la^.) 

fj^ approchant de Montmelian on volt la cit^^etle sur 
unti ëminence qui n'est dominée d'aucun côlë : celle-ci a.ëtë 
uae place très- importante dans les siècles ëcoulës ; mais 
maintenant, elle a petdu beaucoup de son ëçlat. 



(1) Avec la demie poste royale.. 



18 
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IVloifTMBLiAN, bkil^ ptus.W sur un ienén inégal et 
néme escarpe dans quelques endroits, est agréabl<>ment 
s^ûée sur V Isère, et renferme presque 4 mille habitans. 
^Ue^ q'» «ucim é^te consiclinible; les habilkans, paraissent 
jÂuvrés*, liiais' d'uiie Màiéùr fort gaie, A levant de la 
^ite ^luiiteur^ ttîjffsoiis de campagne forment un beau faux- 
bourg; on' voit éhsuite les vignêf ^i pfodnisent le hmeu% 
yin dû Montmelian , qui forme la principal^ xeMPuroe de 
ce pajs. 

. En sortant de MomâneUim , on passe Vbère sur uri 
grand pont, et on frailtbit ensuite iinô montagne afâsez 
bBute y mais bien ctiKivëê. L'am^pHëre «l^vi^nt ia plus 
froide , mais le pays, est leHile et cultivé \^vec industrie 
dans retendue de lo ou la milles au moins ^ et lés ha- 
bitans tâchent d'en tirer ^ar(i. 

Au dessus ^Aigkebelu Y Arc se jette ix^yj^lh^ çt 
lu plaine ahrosëé par ce torrent devient très-éiroîte ; les. 
i|iontagnes sont hautes , et presque partout inaccessibles et 
incultes. A trois mille i^jiigutheUe sur une coUiae près 
de VArc on voit une beHe maison de campagne. 

Aigyeitlle est un village bien sttiië; oti y voit (es ruiiies 
d'une église et de quelques maisons détruites et presque 
ensevelies par un écroi:ilement subit de lerres. et de ro- 
chers qnt roulèrent du haut de la montagne ; des semblables 
accidéns arïivefkf soUVé'nt^ surtout dans la MaurUnne ^ où 
les neiges sont amoncelées , les montagnes très-hautes et 
les'valtons' ftrt ftfcrhs: 

Cet endroit est la clef de la Maurienne^ et sa situation 
le rendrait susceptiBfè dé résistahee. If est célèbre à cause 
je la fameuse affairé de 17,4^» dan^s lé ^ellè le duc don 
Philippe de Parme » qui étoit i la té^e des Français et 
dès Espagnols , défit h Aiguebelle le troupes du Roi d^ 
Sarâtigne* . ' • . 

I.a plus grande partie des habitans â^AiguebeUè ^ et 
surtout ceux qui demeurent sur la rive opposée de VArc^ 
sont petits, mal faits et déformés par des énormes goitres; 
maladie dont ffé'i^uë tous lés babiitaiis dé la Meùriennê 
sont attaqués, et ^ë ^(qu'èé pMsitiéna, tant anciens que 
JboJer&és; atiHI:Af«/it à Vexiiëmè értiéhé dé Vémk de nei^e 
fondue , qui est lèàr boîâàoh ordiihaif e. H j en a dts 
autres qui. ont une ^vtr$6 opinion. . . 

XyAiguehelle è la Chambre on voyage dans une plains. 
fort étroite 9 cultivée autant ^e le ]^er«net laf piiiiiré ait i^r- 
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feîn, arrosé jMkr VArc^ qui y fofme qùêlqij|^9 iQIDr^U. Ce 
torrent prond sd âoarce au mont hère^ et ya «i fêter 
darta ÏUère à Montmelian: jusqu'à hwBebfi^s ^^ I< 
passe trèa-sottveiit et on le Cjfttoje a«M G«sse. 

CHABiBiift est iine petke Tttb et pan j»H»«i4ëifable, lÉtie 
dans un plaine pcés de ïjtfiff k 6 niUfa àê S^ffU Jkan 
de Maurienué» 

Sain't JjsAjf o« MAumvims^ liâtit» vgfe, «itia^a ^ mir 
iîeu dea plus hantes Alptes^ est» a{»Kèt CAm^^i u^ ville 
ia pins consid^able qi^'an r^m^onU^e dans pe myage; 
néanmoins elle ne présente rien di^'r^marquiMe. L^ rpeà 
y sont écroitea , les msiîsàns mai bAtû»^ i mais 4e loin elle 
offre an coup- d'oeil agréable. Lel niontaf;nea iiioi«a élevées 
de ce côté laissent jouir de quelquiss poiiHI d^ v|ie. 

De cet endroit jusqu'il^ Ltamêèourg te (erwv) s'élève 
conttnuellement , et le cUmiit devient plus îcohA. ^«isqu'aa 
pîed du Hont-eenis U y a eneore 4û mittea A» isbemin, 
bord<^ d'un ^t^ par am moi^gne et de Vitmit par U 
torrent. Dans fbîvpr^et pendwit la £Ni|e d#S fiipi|^s ica 
éboalemens de terre sont à craindre. Les pa4iaf;0s liée 
plua difficiles sQttt ht^nl^fff» de S/tiàt MkMf la cète 
de S. André fhn'ib/}i$ dé Bramaniê i9t 1|| montagne 
Tr«|fii^oiie. 

De S. A^iri à l^tamanip oa voit Iril «Itfs Jb9»tSL.somr 
meta dea Alp$$ qui sont sur cettf route; I4 plwf élevée 
de tontes est te MofU Blàne^ dont il eiiKe iHNf deserit 
ptîon très^connue dé monsieur Dé Saussure^ ,qjif\ en 178^ 
monta jasqu'au sommet; jl fugea 1^ banteiur. 9u j^esius dii 
nîveaa de la nier à z^ toises 9 ou emrijr^n i milles; le 
^i^re De Imc t'avait cakidiie'ie s^op. toii^s. 

On passe VArc sur des petits ponts aamhllbl^s k çeuf 
^e César fit eonatroîre en plime^ oc^^ionf, et. dont 
ils nous conservent ençorie (a ^oê^* 

Près de MoianÊtk un mili^ dji ÇR9a4 diemin , on voi| 
une. cascade d^ilne masfii dlwai ^^iMif^kU* 

Les monÉa^m^» quoique unilEomM^s, fixent néai^oins le^ 
regards da voyagenr par leur' ^i|gulari|é. Il j .en a aussi 
qoi sont AïKittA-Slt stériles, dépowUies ec même écrouléef 
en partie par * la fonte des nei^gea: les pierres calcinéef 
donnent une idée de la vétusté de cea monts primitifs ; 
pluaieur» àuiras montagnes coavfarlea de bois présentent 
im spectacle ploa agréable. Oa tCy voit aucune babitation, 
et sur les aornittin^ ^<mMt <i / « dea grottef , lifilea 
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des ourt* Les châaieittx y sont irès-cçnsiiKins , ainsi tfit 
les faisans qu« les Savojards vendent i bon marché. Iâ 
seul objet qui fasse plaisir à voir sur toute cette partie ds 
la route, c'est rîndiistrîe des habkans qui ne' laissent pas 
încttitu uhe toîse déterre laboursMe, L'air è la fois simple 
et sauvage de ces Sovojatds donne une idée de ce qu'était 
le inonde dans les premiers âges lorsque les arts étoient 
bien peu connues et ciMniâênCàîent à nattre. Du cô(ë de 
Lannehourg les femmes portent su^ la tête des morcesox 
de drap noir ou de cuoleur foncée* qui ne fait qu'ajouter 
à leur deformité naturelle. 

Lannehourg est le dernier village de la Sm^oit au pied 
du erand Mont- cents. Cet endroit est ^le vend à préisent 
praticable par les voitures k cause dès soins du gouver* 
peinent, moyennant la construction d'une nouvelle route, 
q«î ' est plus aisée et commode, et > par où l'on ar* 
rive sans peine jusqu'au sommet de MêM cents ^ puisiqu'il 
fallait autrefois démonter les voitures , et on les âiaigeait 
i»r des mulets, pour les transporter jusqu'à la l^ovalaise 
en Piémont.^ 

On trouve sur le sommet une phine d^envlron 6 miUes 
de loiig ; qtiand les neiges sont fôndlies , «Ile ^effrë des 
bons pâturages , et on y fait un fromage excellent , qui 
est la seule m^rdiandise du pays* Cri y trouve-.de temps 
en temps des méchantes étables pour le béuil-ct des ca^ 
bannes pour * les bergers ^ des sources et des citernes en 
grand noihbre. ■■'-'■ 

A moitié chemin il y a une auberge; plus loin un hô- 
pital pour les pèlerins et' une matsOn de poste. On voit 
sur là droite un 'lac de sk milles de tour qui "donne des 
truites excellentes. 

Sur la montagne l'aîr est très*élastique et presque ton* 
jours froid : les neiges y restent toute l'année au nord et 
à l'oeest. Exposées auk 'rayons du soleil^ elles présentent 
des phénomènes curieux* qui invitent leé nature Kstes à faire 
des " observations météorologiquest Ces montagnes ; sur 
lesquelles oèl rencontre des lacs et des fontaines naturelles/ 
sont, pour ainsi dire, le réservoir des eaux qui se re|iandent- 
sur la surface des basses plaines. - . • ; 

Du sommet de ces montagnes on apperçoit ia plaine 
àa Piémont. On prétend qu'ici, «^n la coiriectiire 
même de Monsieur dê-la- Lande , moVtt«ât i AmiiM â ^ ws 
soidâlts les joGs pays qui dévoient conquérir. . 
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Lé Moni'Cinù^ nmkàat plflêieorâ '. citfîoéîiéé . diustoife 
naturelle. Près de'k eaictfle on* troaVe èes i««teè d*ufte 
lave qui cou^ieat on eêpece^ d'environ •iiW-«le«iie4^è c» 
carre» On y voit une espèce de papillon blàlMT-avee des 
grandea. taekea rondeâ,; semblablearià éeïm tpf^yùJjhnie 
dai^a lea montagnes ide la Sùà^. Lalande m* remarqué 
dans lea ^élpes que tout les angles saUlans et^^reinDnins #b 
correspondent dsns les. vallées» oe qui , yMf^ anx eoquîU 
lages et aux autres productions qu'on j a retrouve î sembla 
appuyer les conjecturés du pbsienrs savans ^ et 'téinoigner 
que même les plus baules oiontegnes ont été autrefois 
coBverfes par la merc^ ^ i ;. » 

Le be dn Menr-faiiir- éenne naîssiinee' à m /lysseaii 
qui va grossir la DorB Rifuam » et hmtek ^its9 une ca- 
scade superbe à une demie lieue du lac. Dan» l'endroit 
où r eau se précipite «» trouve une espace- der Minéral qui 
lient du plomb et du cuivroPrès de^la'^'cascdide on voit 
les restes d'un écroulement teVrible de lèirré 01 de roehers 
qui couvrent a milles carrés de terrein^^^^et donnent une 
idé^ de rhornUe secousse qui y arrivàé > .. ^ 

L»e pas de Sase est défemiu par le foM de la Bfvmeîiê^ . 
aituié suft une petite, haulèurf eti creusé dans le roc;' cet 
endroit rappelle au vojageur le chevelÎBr. de 'Bellfsle qui 
y périt en i747.> victime de son courage. Il j a aussi vis- 
i^-vis sur un autre rocher un petit fort qui communique 
avec la Brunttte^ et domine entièrement la ville de Suse. 

5USH est la première ville du Piémont ^ peu considé*- 
rable et médiocrement peuplée, au pied des jilp€$ Gotiês^ 
à. 6 milles environ des frontières du Dùuphini. La tradi- 
tion vulgaire est qu'Hercule y passa pour pénétrer dans 
lea Gaules , et Annibal pour entrer en lioliê. 11 faut voir 
r arc de triomphe eonstruit en honneur d' Auguste » hors 
de la ville, près d'un ancien châtesu, habité autrefois par 
lea marquis 'de Suse, Quoiqu'il soit un peu endommagé , 
il conserve cependant la beauté de proportion et le goût 
de l'archibecture romaine. Suse doit son origine à une cot 
lonie romaine qui s'y établit sous le régne d'Auguste , 
lorsque ce prince fit ouvrir une route pour entrer dans 
le uauphine. 

De Sûse à Turin il y a environ ^o milles» la route est 
dans la pbine arrosé par la Dore Ripuaire , ou petite 
Dore^ ainsi nommé pour la distinguer de la grande UorCf 
ou Dore Baltie de la f^aUie ttAoste, On commence è 
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•jiroir ki Uê WgQM mtoné^ê arat hi OffiMiwci «t fa tetnli 
^cooterl de bldb «t de nAnor» ai beMiXy ^u'ib afinoncnt 
,fu eia BBMèaet r^bboiidaiiooflll^iqiçeUtcite ^^laliU do soin 
du PiémonU 

S* ^mbroi$$ est ua vai^gtà l6 mUiei de Ais». Li 
aMNifellck tfgUie , bâde tur le dessein d'iia ii»ple maçon, 
est oe^oeone. et de. bon geâL On Tok i fiea de distance 
sur une ■K>nt*gne ^^^vée. ia ïantw ebbajre de Samt 

• Apvèe. étn mUies de cliifinni i> on traverse h petite 
viUe d' AVI^UANA, dominAe per une forteresse tembée 
toat*à-faît en ruine. On passe ensuite à AiWi, gros 
bourg, dans une tràs4>elie siuatîon^ dominent uee lar^ 
pbîne d^enyiron lom* de Içni^ueur. Le- chi^sa ek 
imparfait. 

La route de Rivoli k Titm'i» esl d'enviiqn 10 aûUsi, 
droite et tiordée d^omeauz des deux cAlÀs» au' milini 
d'une pbioe belle et fertile, arrosée par un grand nombre 
de eanaus creusés enrès qui dérivent de la &rê* Ccst-ici 
qui commence la riche plaine de la Lomimrdiê qui s'étend 
jusqu'à VikiU et à Bob^ 

(,VoycB la desci^tioo dP Tmn en prener vojap 
page IX et suivantca )• 



\ 
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F -'^ 

De Tuwiï à Niçn . \ 
, et Ani;|3eJ* ; 


Postes 


en . ' 
milles 


T€^s 

€n 
voyage 


P^ TulÎK (a) j 






^ 


I 3é 


à CaHgnano 


(i)a 


A 




ft -Ratconigi ^ 


3 


V4 




1 4« 


à Safigliano 


I 


V. 




1 a« 


â'Cehtalio 


a 


V4 




9 


à Ci^EO (J) 

à BoNirg S. Dalniftcé 


1 


V. 




1 15 


1 






a 


à Lifnone 


2 






a 


r fi Tende 


.1 






é 


Il BrègUo 


a 


V4 




a 46 


à Sotpello 


a 


'A 




3 36 


à Scarena 


a 


V4 




3 30 


ii Nice (c) 


a 


V. 




3 3è 


àà' Al^IB£S 

l 

* 


3 






4 
35 6 


a^ 


m4 



Anbergé (4 L'I/jiÂ'f ri. Vjiéuberge wfaUf VHètèl ^Angleitrn, 
éélui de Fhmeê âk w^ Bonnes temmés « et le Bœt^ rouge y 
(2) la Poité / (c) lé fipuphin. Ç)aBS let atrtres ènjroiU on 
loge à la Poj/^ 

Jl our ce vojage, rojez la description de Tarin jusqu'à 
viicê dans ie iroyige tlX.^* d'Antibes à IG/ns j par le 
Cei Je Tende t pa^ ii4 «t suivantes; et de Nîee à 
j^ntibes , vojnes le xvif i."^ voyage , de 0^n^5 à Antibes 
par la tihiire ^ p^ge iio et suivantes; voirez aussi Ta 
description de Turin au i.^ voyage page n et suivantes. 
£n partant de Turin , on pajre une demie poste selon 
le tartiEi» erdÎM^é* 



*j[i) Avec là demie poste royale* 
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«XyiII."» VOYA'O'E; 



ILs 





esiBMHe 




De TvKiif à Plaisance 


Postés 


Distancf^ 


Tmps 


par Alexandrie et Tdurtone.' 


mitlês ; 


voysgi. 


De TmaN (a) 






h. m. 


à Truffarello / 


(1)2 




i 


à Poirino 


^\ Y. 




t iS 


à Jhmno 


1 y. 


, 


1 


à Gambette 


i -A 




t w 


à Asti (h) 


» 'W 




1 w 


à Axmoae 


1 Y. 




a 3, 


à Felûiano 


t V4 




i 37 


à AuxAsiDmiB (e) 


9 V4 




3 


à ToaroH» (*f) 


9)3 V4 




:« 


à VOCHIU (<r) 


• V4 




à .Caste^gio 


* V4 




1 


à Broni 


3 




l 60 


à Château S. Jean 


* ■/« 




* w 


à P&AISAI15» (/) 


(3)9 




a 

s3 


97 V4 


119 



Auberges. (a)Vlinwers^Vu4uberge royale^ grande rue neû^» 
Y H 6tel if Angleterre , celui dé France dit les jyonittfx FentMi)^ 
U Bœuf Rouge; {h) Isl Rose f^uge, ttleXiond'or; (c) l« ^"^ 
Rois et VHùtel étJtngUUrres (^ la Poj*e y (#) le >«&«'»;(/' 
5. Jlfarv et la Crois hUmcht. 



^ 



yjù peut aller par deux cheimnt différcna à JUxanàm^ 
par Asti ti par Casai \ dans les saisons pluvieuses » ||||' 
prendre le dernier , l'autre ëtant alors presqu'impW**^" 

(Voyez les voyages 3CX.« et xxi.»* , pages n9> "^ 
€i suivantes ; la description de Turin au !.•' voyage , pS^ 



(1) Compris la demie poste royale. 

(2) Compris le 1/4 en faveur. 1. 

(3) Dans le duché de Parme et PlaisaMce les postes sont a« 
lieux lieues , çpmme ea Piémont 
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II et fiujvantéi; ie TSitih i Potrino It 3tac.** Tçjage » 
page 125; de Poirino k Alexandrie le ilviH.**voyagc, 
page iio et suivantes ; et de TortoM h Voghère te xx.,"* 
vojage y page 1 1^' et suivantes )• 

Château S. Jean est un petit bourg qui n'a rien de 
remarquable. Les deux dernièFes postes se font sur tuim 
Tbuie trés-comnib^e , a^ miBea d'une campagne fertile |» 
;rrrosëe par les rî^ères Tidone et Nùretta y et près de 
Plaieance par la Trehbia , célèbre chez les anciens et lea 
modernes ^ar les nom^reàses batailles qui se sont lifrècai 
sur ses bords, ' 

Vôye^K la description do Plfiismee au voyage VL% page^ 
35 et suivantes. . . ' 

On peut aisément, aller de Plaiemneê à Mi7sifi en 6 ou 7: 
heures. - ; ' . • 

De Plaisance 
à, Césal Pusterhngo postes t tfsk 
; , à Lodi i . I i/à 

à Marignan 1 1/4 

à Milan . i ^ 

FMt, 5 3/4 
et ils sont 40 milles; vojea le.vojage yu.% page 35; . 



»9 
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XXIX.» VOYAGE. 



De BoutocNi à MAKtQOft 



De BouLocvB {fiH 



bfi 



«(« 



la Sapii 
Buonporto 

MllKAÏipUlB (d) 

Ift Concorda 

Qutftello 

Govemolo 



à Mantou« 44 



Fofin 



1 
i 

9 

il * 



11 



Vistancff 

mllUs 



^ 



Tfmps 



h. 

a 
s 
a 
a 

« 

1 

a 



ao 
là 
3o 



iS i5 



Auberges. («) Le PéUHn , VAubergf royale et U Phénix j 
m U Poste ; (c) V Auberge s (à) l^ Poste j {e}, )a PosU ott 
ï'Avherge teya^e de Çanfiss^-, la Crai» f^^rfip et le J^ion dor, 

( De Botdogne à Modem voyez le xxv.«« voyage^ de Boulogne 
à Florence par Modène , page 87 et # uiyantes, ) 



Oi l'on veut éviter de passer par Modine^ on peut aller 
de Boulogne à Crevolcuore ^deux postes), et de là à 
Buonporto ( 1 poste } ; mais la route de Modinf est U 
plus fréquentée. 

Entre Buonporto et la Mirandule on trouve Meiola^^ 
village peu remarquable. 

MinANDULB, autrefois résidence des ducs de ce nom, 
est célèbre pour avoir donné naissance au fameux Pico, 
On remarque encore les fortifications qui la défendaient; 
elles consistent en un petit fort 1 sept bastions et une citadelle, 

Qui$t$llo y village prés de la Secçhia f est connu par le 
combat du |5 septembre 1734 9 <{u> / ^^^ lîeu entre lei^ 
Impériaux et les Français; ici le inarécbal de Brogli9 
fut surpris. 
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Gùvtmùtôy «haé lut le Minciù^ iprh, iû^Po^ a beau- 
toup souffert pendant les différens sièges On croit <}ue 
c'ëit dans cet endroit ^ue-^oiiU Léon le grand rencontra 
Atiile roi des Huns. 

( Voyez la destriptîoil d^ Mmûouê m ^y^ VUL"'% 
pge i^ et suivantes)* 
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XXX." VOYAGE. 



' Dm MUttouB à BouLbciia 
par Carpi «t Modine. ^ 


postés 


Disionçê 
en 

miUes 


en 
f^àyage. 


Da MAàTOUE (a) 
à S. Benoit (») 
à Non (e) 

àCAWI M 

à MoDàMa M 

à la Saaoggia {/) 

à BouiociiB (i) 


» Va 

I 

1 M 




Km. 

a 

i to 
I i5 
t ao 

1 3o 


• >4 


11 


10 a6 



Auberges, (a) Les 3Voû Couwnms , la Cmûe i^^rf^ , le Lion 
^or; (&) U JV>«f#/ (0) U Po^to/ (i) r^f<ft#i^; (<) U Gmm^' 
Avhefges (/) U J^o/<»; (^) le PéUrin, V Auberge royale tt la 
faille de Paris. 

.i^Voyes la descripttOB de Memious au ix."* rojage, de if î^sts 
à Jfoiiloif#« page 4^ et suivantes^) 

/iLpi^ A^oîf P'^ '^ ^^ > OD trouTe à peu de distance 
f. Binati^ village bien peuplé. 

Entre f. BinoU et Zfovt on troure un chemin de travers, 
le long de la rivière TagUata^ qui m^ne de la Miran- 
iule k GuasialUf et de \k par Borgoforte k Mantoue. 

CaaPi est une petite ville alsee peuplée, entourée de 
bonnes murailles et défendue par un château » située près 
d'un bras de la Sewhia : ses bàtimens ne présentent riea 
de remarquable» 

De Mùdènê josào'i Boulogne ^ vojez le Xlli.*** vojage > 
de Boulogne k Florence par Modène , page 87 et sui- 
vantes. 
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XXXL"? VOYAGE. 
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'.îi 



De fioOMCIIE à' MbfMTOOK 

par Ferrara. 



Dé Boulogne (a) 
à Capo d*Argine 
à Malàlbergp {â) 

k FBBKftlK (C) 

à Bopdepo ^ 
à Semide 
à Govcrnolo 
à Mantoub (</) 



L 



Postes 


Distance 

en \ 






' milles 


F0y<7^ 


1 . 
i 


■/• . ' 


A.W1. 

1 ao 


1 V. 
1 M 




k 4o 
•I S5 


L. f4 


••• 


1 20 




-"■• 


1 40 

1 . ao 




-, } . , .. 




>*0 


;:9^ ;. 


lA 25 



'-^'. — , 



ÀuBerçés. {a) Xe Pèlerin ^ V Auberge royale ût }% ,P^e de 
Paris ; (b) On a une bonne Auberge réduite 4 la Wooirne -, 
(to) le Trois Maures et la Couronrie ; (i) la Poste byL'VÀuherge 
royale ie Canossa y la Croix inerte et le Lion ''d'or, • 

* *■ ' " K 

( Voyez la description, de. Boulogne êU v^.»« T9yiB£« ,.paf e 4t 
et suivantes.) . * , • 



xVulrefoîs on faisait et "^yags jusqu'à Ftfrarê , cm passant 
par & Gterge^f CnnUt ^ A. Charles,' . > 

CsKTO est une- petite /ville célèbre, pour avair donné 
aaislaoce au peintre Jeea FImnfois Baniiêriy dit Me Gner- 
ehin ; les ainatenrs de la' peinturé ptnirrcttft voir des beaulc 
ouvrana de cet artiste fatneiiX: et de ,qWek|ues autres 
« dans Tes églises et dans lea maisons principales^ 'et surtout 
dans celle de monsieui^ ChiarelU Ftmnhêh L'étran^r 
peut ici se pourvoir d'une Relation miprimée ^iit ces petn* 
tttffca. Les trois nieillaura tableaux ^ OmrMn furent 
transportés k Paris par tes Français pnfrsqi^à la fin du 
siècle passé* 

Dana l'hiver on pré£én|it délier à Fêrratê par eau , 
mabk oonrois de* terre^ du Canal CiùmMHnà a éloigné 



Digitized by VjOOQ IC 



«elte Gonumiditii.' AQ}éird*hut' on. lait cê itojfagé éêM 
toutes les saisons sur une nouvelle et iiia|i;nlfique route de 
{wsie plus ooarte qjaé Vêtummi» et presque totti» Ueii 
|Mivëe. 

De Boutôgnè k Ferrari M w^eigé èêmê cnie fiaSue tiâ-r 
tureliemçnt fertile > mais qui serait Msceptîbte dfiÀe plus 
^ande culture. , * . 

. A un mille de Matûtberga on rencontn; le Rena ^ que 
l'on [Misse en barque. 

FSRaARB est sitiiëe à peti de distante d'une branche 
du Po 1 elle est presque au milieux de la* province Fer* 
raraise dans une plaine * tr^s*basse« Celte ville » sia'toat 
dans la- partie neuve, a Pair noble et majestueux; ses 
fortifications sont considérables, et ses rues Urges et droites i 
et elle ' est très-jolie U gramde place dite Place Neutre • 
L'industrie^ 4e ^M popubtion réprend à présent , sous 
Tempire paternel de son souverain, son ancienne activité. 
heê soins du gouvernement- reveillent peu-â-peu le dësîr 
de s'çdoniler au travail , soum» inépuisable des richesses 
des Etats. On voit k^Fertàfé'ttSliesiUX édifice^, et daos 
les églises des tableaux estimé$i principlement du Guer^ 
chin et des. tSatacheSf Garofolo^ Mantegna etc. II j en 
a dans h X^aihiéraU bâtie en forme de croix giéque et 
bien ornée, pù Ton voit le totebeaul de Crégoir Giralâi\ 
daos l'église des ex-Tliëatins, et surtout dans celle des 
«s^Béaé&tinflrV oA était autrefois le tombeau de IfArioste^ 
transporté depuis peu dans le Vycèe. Outre le tombeau 
de ce fameux poëte, les amis des lettres verront avec 
l^laisir dans l'église de S* Dominique les tombeaux des 
deux SifûMMi , poëtes célèbres , «t ceux de tficoLu IM" 
cintgo et de Cëlio . Cakegnimij^ mmï >que teujc de plu- 
(rieurs auteee qui oMitr3)uerenlM rétablissement des sciences. 

Le CAdte^ des^aaciens.dûcs, leê pMk à' Este ^ Villm 
et Bés4iia^ua etti»|- et le Tkééin qui est l'un des plui 
beau* d'/taMr.pe^ir sa grandeur et sa structure etc.^ sont 
des édifices- retâùirquables ; la €haPtrwsè de Férrarê est, . 
dit-on • d^ime étendue égale A la ville de la Mirandul: 
Ils m^ileal aussi d'êtres vus les établiséemens publies î 
l* Université ou. Lyeie^ où l'ontreuve une belle BUfitotbèf^f 
Ibrt riches de volumes , entre legquelf les manuscrits de 
V^riostet du Tui^ff, du Guarini etc. et une Collection d'inscri- 
ptions, de médsjlles et autres objets d'antiquité^ creusés éeta 
VQ endroit^à huSt ipilles dejcette ville, où l'on pr^end qu'il 

/ 
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y aviSt F#mm f onaleono» .O9 nwnfré ^ onr «kaîie et uri 
icritoire de * KAHo^tt / le X7abin$t physique , le Jardin 
totaniauê y VHâpital de. Sainte Anne^ où le duc Alphonse 
£t emrmÊit'i^'Pasn sonv yn^xm^ d« fotie; Ofi montré 
anx jitra^gbr« uo^ maison qui appartenait ai^pefols à 
Guari^^ , i^ dai^a la^U^N o^ a repr^sent^ pûurpâ première 
foi9 le JPaHor Jido ^ et celle; de ÏArioste sur la route de 
Mitoêûdâ. f^iTANv timail* botok» d^iMir |w p utat?oii plut 
nombreuse 9 ne montant pas; ractœUe h M^ «mes ; i^ 
reste la ioeîété 7 est fort (aimable. « 

Suivait b route snciente par Pa/^ntoi^e » Hfei^dS Ostî^- 
gli» etc. » on passait |^ Pd après Palanifine, A présent pre- 
nant la route modeirne* qui ilst plus commode ^ on ' pas^ft 
par* Vigarano et P/^t^e; et après suivant le fleuve ^ gauche 
du Canalino àe CkntOp on arrive à Bondeno C»3^ milWa )• 
On traversé le Panaro après la ^joste sur qn pont de 
pierre , où onpajre le Qolifi,^ enfuîte a droite du Panaro 
on arrive i Sermide, en fwant par h SuUaf0* ^^ 

( Voyez la description de Mantuuê au vili.*» voyage , 
page 46r et suivantes y- ' . 

Il Y a une route de ^ poste qui de TerràrB conduit è 
Modène I ex c'est la suivante ; 

De Ferrare . ^ 

i' È0nàeno portes 1 if± milles i3 

• i BuonpoHtf ' ^ ' z i€ 

portes 5 y4 mines 45 :^. 



Digitized by VjOOQ IC 



iSa 



XXXI!."- VOYAGE. 



De BIantovx 

A BUSGIA 



' PoëUs 


ï}isîanbé 

en 

milles 


1 W.4 


' 


6 


59 






l 



Da MAMTOutt (^ *' 
à Goito 

à GMtigltone W 
à PoQt S. Marc 
à Habscia (c) 



h. m. 

a 

« 14 

1 5» 



Auberges.' (a) La Pôif« onl'j^uBgrge royale' de Canosta, 
Crois trsrte et le Lion 4^or; (t) le PosU / (c) Iwi Tour, 

(Voyez le deseiiptioo de Manioue eu ix.** voyage t àti 
hm h,. Manioue , page 4^ et suivautes. ) 

JLji route de MantQue h Goitp est commode et ^ff^ 
Goito est situé sur te Mincio entre le' Lac de manti 
et celui de Gardé y au nord SAndês ou Pietote, fuj 
de Virgile. On j voit un beau chàt<eau et un jardin al 
cieux qui méritent d'être vus. 

Le Casiialione qu'on trouve sur cette route, crt « 
rent de celui ^'on ^ip^We Castiglione délie SM& 
nommé par les Latins Castrum Stiliconis , qui est «i 
au nord de Mautoue. .... 

De Montechiaro k Brescia ta route continue au nui 
d' un pays fertile et bien peuplé. Avant â*amvec i ^ 
dernière ville on passe le Naviglio. 

( Voyez la description de Brescia au IX'"* ropg^i 
Milan à Vérone^ p9ig9 5i et sii^i vantes ), 
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XKXni.'" VOYAGE; 



i5S 



/ 



■l 



;.j=^. '. . ■ 


1 


^ Terres 
en 
voyagé 


^ ViNIS» 


Poj(t4S 


Pistànee 
en 


V Boui.oc|<rK (a) 






Km. 


à Capodargin© 


1 




1' 45 


*L Malalbergo 


I 




I 3o 


I V. 


• ; 


1 16 


à P. de I-agoscuro 1 
à U Polese% J 




■ • « 


. 


2 N 






au Canal l>ia|ico 1 








à Ar<juà l 


* î*» 




9 So 






' 


à Monseliç^ 


a 




ft 20 


à Paoouk <^) 


» V. 




a 3o 


k X>olo 


i •/, 




i 46 


à Mcstre 


» V. 




I ao 


â VâNis« (e) 


1 




1 


_ • . . 


, . 








^ 


■ 


4 'A 


9» 


i5 66 



(. 






Auberges, (a) JL» ^iÔ^ dà Paris, V Auberge royale et 1 
rins (P) ^*. 5fVoij itfiiiiïiff/ ; X<^^ la Poste ;' (d) l'Etoile tfi 



le Pém 

[enn s {^t>) IC» J^rv»^ Mxuvrvs , \yf^ J« x-y*»*? y \m7 a.*aêu*bo for e\ 

^jiigle iori (e) \p Grand Paris ^ le Lion hlanc ,les Trois Roisg, 
la. Scalaj la Reine d^ Angleterre et l'JEcw de France etc. 

(De Batdogne à jP^rrrarv royez le royege 4e 'Boulogne à^ 
Mantoue ^mr Ffmfrç,^ pege 146.) 

l^i Ton préfère de conlipuier le voyage par eau, on pe^( 

nll^r en po^te jasq^^au Pon^ d$ Lagoscuro k 3 milles - dç 

Vêtrafe. ha. route eat pavëe y et on pave i|ne poste ^ et 

puis Ton a'embarquë en louant une peote^ On n'a pas 

émbii le prix, parceque on change selon les circonstanees* 

C'est très convenable d'avdlir $xé l* embarguement i V^rv 

rart. L<i vojage est d'environ 80 milles qu'on fait en 90 

beureSf , , . 

On s'einbarque ^ps le Pu ; par un canal on pas$e en«* 

suile dans ï'Aaige/, puis par ttn iutre canal pn entre dans 
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h Brmta et &iiis Im laganu. A 20 milleé t» P'inisë 
on trôuTe C^ioggia ; à to milleSi Malam^cco et pliisieure 
autres petîtce ileê ésê La^pmes > anint d'errWer à la ville* 
.Les Mur^zzi <pn consistant en une grande muraîliey 
OU digues qui séparent la oiêr de la lagune , son^ des ou- 
vrages digne^ d'observation. 

£0 Gontinttaat la ro«ite de Vinisê par terre » on arrive 
a« Pont de LagoscatrOf après avoir quitté Ferram ^ o^k 
pejaûl Ton passe le Po en barque, et suivant à gaucJip 
le fleuve, on arrive jhla ^oies$lla. D'ici on va au Cimat 
Ibaiico ,« q«*on passe aussi en barque il huit milles d^ 
Rovigùf ensuite par Arqua .i tioçigo» 

Pendant Tëté on peut aller ^à la ro/^feZ/tf par une routo 
|4us courte I en y payant^ unie poste ^t demie; et de Fer^ 
rare on 'va. à FrancoHno qui est à S milles]; et de Fran* 
rp/fue , en prenant la côte droite du Pp^ à la PoUsêlià, 
ùcnilère de l'état de Finisé. ' 

. En entrant dans le Poiesme d$ Rovigo on s'apper^oit 
aisément que le terrein est beaucoup plus élevé que di^As I0 
Ferrarw. Ce pays, arrosé par un grand noaiwe de'^ca* 
naux , est d*une fertilité surprenante ; il produit en ^abon** 
dance , outre dii chanfre » des grains et des fruits de toute 
espèce et d'excellente qualité ; on j voit aussi des riantes 
prairies. Les rues Sont ailleurs étroites et mal entretenues;' 
et on !«stime les meilleurs celles où passent les voitures. 

ROVI6O, ville ancienne, bâtie sur les ruines de Tan-» 
cienne Airia , est baignée par un branché de VAdigs. Elle 
ne renferme rien de remarquable , et ne mérite pas que 
la voyageur s'y arrête uniquement pour l'observer. Lie 
l^lils de la Commune est situé dans une grahdfs place, 
dont le principal ornement est une colonne, surmontée 
par le Ùon de f. Marc. La Cathédrale a été récem- 
ment reparée. A une extrémité de la yille . on voit une 
grande chapelle ronde entourée à l'extérieur d'une galerie, 
soutenue par des cofennes , où Poé vénère une fameuse 
image dé la Vierge., couverte de ( voeux, dont la plupart 
sent peints par des artistes de l'école vénitienne. 

Le territoire à*Adne était renommé àt^ lé temps de 
Pline l'ancien pour la bonté de ses vins qui produisait. 
Aujourd'hui cepentlant ils sont généralement médiocres. 
On y fait cependant une espèce de vin blanc qui re- 
semble beaucoup au muscat. Dans cet endroit on a fait 
de fo'ssà où à la profondeur d*hult pieds on '9 -trourl 
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des objets d'^b'^iuté/oiçdàûm^ et à 3U*biue,clto antiquliës 
élruaques. 
A la Baàie, i peu de distance de Roi^igo ^ il faut remar- 

rier une fabrique de fàiance i P Anglaise qui i été érigéi 
j a peu de t^niDs. • 

A 3 jnilles de Aongo on passe VAdigê, 'Pour moins 
essajer les désastres qui occasionne la mauTaise ^ route ^ 
3 vaut mieux porter les jeux sur la cam]|^gne aux en- 
virons, où ëtonne :,ao plus haut degré la végétation dans 
ce beau pajs. Après atoir passé VAâige , on arrive i 
Moifsêlice ( gros bourg isvec un vieux château situé sur 
une oolljne ) 9 qui tnontre un chemin commode qui cÀtoje 
on canal narigaUtf et conduit i P^dou» : de Tautre côté 
du canal est une sutre voûte égalenient belle , qui mén# 
aussi à Padoue en' passant par £ffa. 

Après lé village di^ Batiaglia on traverse, un can«l , le 
bng du quel se trouvent des sources d'eaux minérales. 

Sur les deux routes , qui sont parallèles , on trouve u» 
grand nombre de ^uperbes maisons de campagne appar- 
tenant pour la plupart é des familles nobles de Sinise. 

Le pajs présente un coup- d'oeil agréable par sa fertilité*. 

De Padous k Vinisê , vojez le IX.** vojrage i dp Milan' 
\ VhUse par Férouê, page 4^ et suivantes. 
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XXX IV."» VOYAGÉ. 



à Fano. 



Postes 



DùHaiIce 
en 

milles 



Tsmffs 

en 
96yàgè 



De BouLOGHft' (<^- 
à S, Nicolas 
à Imoi.*, 
A Fabwsa 
À Fomu 

à CXSBNB 

à SayigBaiitf' 

à RlMINl (&) 

à la CattoUfa 
à Pe»4»o (c) 
à Fano 



>4 






1 3o 

i 
1- 
s 
•t 
t 
a 
S 
I 



il M 



\9^^ 



4J 
46 

il 



i8 46 



Auberges. (<t) V Auberge royale, le Pèlerin ti tk Phénix ; (h) 1« 
Fontaine ; (c) l* Auberge de Parmet Haûs 16S attires eudrohs où 
4oge ordinairement à la Poste, 

(Voyex la description de Boulogne au/ tiil^îb' yoyage.'^de ^i« 
2ai» à Boulogne, paga 4^ ^^ suivantes. ) 

XJe voyage se f»t sur la FbiV Émilienhè jasqu'à Rirhini^ 
e de Rimini k Fano sur U f^o/> Flaminiinne. On j 
rencontre plusieurs rivières^ qu'on passe pour la pUipart 
sur des beaux ponts. La route de Boulogne à hnola ««st 
droite , plate et commode • quoiqu'elle soit entrecoupëe 
par cinque Hvièrës et par un canal q^'on passe près de 
cette dernière ville. 

Imola f bâtie sur les ruines du Vàrum Comelii , est 
située sur une branche du Santemo entre le Bo fonds et 
la Romagne , à rentrée de la belle et longue plaine de la 
léOmbardie. Les envirOiis de celte ville sont agréables et 
couverts de plantations de peupliers. Les rues y sont 
bien entretenues , et on j voit quelques palais considéra- 
bles et quelques églises qui néntehl d*étr^ remarquées. L» 
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C^fA^&fraÙ, oÀrepoiehtieâ Isofpà ^e SàiM'Piearé Griso* 
ïogue et de S. Càs^èni a éiè à demi i^p9ré« $iir un 
bon dessein du MoMli ^ architoat^ d*lmola> Oti volt auà 
ex- Dominieains uil boo JaUeau cle . Louis Carràche > et 
un aulre à la Gonfrèrte;de 5« Giartes* . > 

Âprea Imoia on paèse le Santemo } à Fàenza on laîs^ 
aur la droite là route dé la Roniagne Tcxécane» . 

Faki^za. ( Fat^eniia ) ^ ' ville . pas petite et bien Bâtie ^ 
aitoée sur V Anton qui en baigne les iQurailles » ^n peut 
la regarder eomme la Florence de la Romagne^ Quelquii 
ori^ne qn*on puisse lui donner % elle fut un municipe dea 
Romains y et eut une route consulaire ^ par où il passa 
Annihal desbendant . dei* Gaules en £trurie 2^et moyen- 
nant laquelle on cotnniuD%uait avec les Voies Êmilienne et 
Cassienrvs. En passant du çété de Vi^ldanufée.f cette 
ipute cohduiaaît de Château des Alpes ^ et de Anrièjar h 
normncé. Après le $îècle Xlt elle^ fut quittée, en ajaiit 
été ouverte l'autre peiir Marraài tt Bourg S* Laurent. 
'Faanza a la fomé rd'uq earré i^eulier ^ et elle est en- 
tourée de murailles A la.lo|i^eur d'uae lieue environ , eé 
coupée par qimtre chemins principaux qui aboutissant à hi 
place publique f entourée de portiques ' qui lui donnent la 
figure d*ttn anif^iilh^âtre. Le Valais public et le Thèâtfe 
aott^au d'un côte , . la Toup de ÏHorîoge , la Fontaine 
et la D6me d'un autre ornent toute sa place. Les amateurs 
de la peinture verrottf h- Galle fie du Licée\ aux ex-Ser- 
titea un tableau de Charles Cignani représentant S. Phi^ 
lippe Beniai» et daiia le couvent quelques fresques de VOi- 
tOifianb et du Pace ^ écoilers de Giotto: Dans la façade 
de rëi^lis^ il j a des bas-reliefs dq BarilùHo : à la porte 
de l'épine de S* Bettna^d il j en a ausii du. mième aiiiteur* 
Un tableau de Giorgioné est dans TSgli^e des . ex-Béli- 
gîeuaes de S, Maglorioy et dans celle de Sointe Catherine 
on voit une adoration ; des Ma^s du Pinttiri^io ; h 
Sainte Lucie il jr a une Vierg<; dans un petit tableau de 
Pierre Pirugin\^ à^M^VAnnunciade une semblable de 
Jacepùne ^aentino^ écolier de Mophaè'L En celle des 
ex-Observantina une /Conception de Técole Hammande* Lea 
particuliers possèdent . aussi des peintures très*excelleiltea| 
et part iculièfement, messieurs Laderchi ^ CorelU ^ MazzU" 
tant i Milzetti. Gnea monsieur Ginnasi, il /.a une belle 
Crucifixion de tiubens, L'Hôpital des malades et .des foux» 
4^1 datf i^ro/eui $ et le €Qnsetv0t9ir$ fpur lei feamea «t 
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f celui des OrphêUns sont jî^es cPêtre cbservés ent^ ie» 
prinelpauk édifices publics. La fabrique da falance de 
Gaspar Firnimm est beaucoup en* réputatîon paroik les 
étrangers I à cause de la perfeetioB qu'elle à acquise. Le 
aouet i filer qui produit t^Ais' les jours cent livres de soie 
bien travaillée y et la papeteries àt Vincent Bêrtom à 3in. 
de la ville, où Ton imite le ^pîer à'H^lhnde^ méritent 
d'être observées. Feenxa conlient lyaà. habitons» j coin* 
*pri$ le fwizbourj^; Le conte ZsmUi a fait creuser depuis 
peu un petit port , et ouvnr un canal navigable qui coni*- 
munique k S. jHhert aveo le Po da IVi merD , evqui iaeti^ 
Iste beaucouD le commerce.^ Bmnzm a la gloâre d'être b 
pairie du célèbre malbématioieQ TùrribéUL- La campagne 
est fertile en grain , en vin, en Im et en chanvre* Va}rrom 
et Columeila vantent les vins de ^Fàênta , et PUné loue 
beaucoiip- le lin de Féenza. Les naturalistes obierveronjt 
les. eau< thermales de S. Crisiovhe à 4 ^ll6s de K 
▼ille, et quelques sources d*eau saMe'd^ on a beaucoup 
de sel marin , et dans l^^men tm tuf «endi4 qui donne 
du sel très- blanc et oè les brebis broutent de bon gré. 
Dans les collmes voisines aoz eiiux de S* Ctistophe il j 
a des fragmens d'une mille de plomb; dans celle de «S* 
Jjuca des fragmens <fune mine de fer eî de cuivre; sur 
les monts de S. Bernard et Gemugno des petits mor^ 
eeaux d'albAti^ fort blanc ; entre les rivières ^mong et 
la Seniria uha veine copieuse de Soufre. Le botanique » 
dans la plaine au dessous de Faenàaj rencbbtreta aussi 
beïiucoop de plantes de fleuve et marécageuses. > 

FOELi f anciennement Forum Lim , est uite ville con- 
sidérable , bâtie par Uvius Salinator après ia célèbre 
défaite d^Asdi^bal sur ,1e Mitâure. 11 j a une place fort 
grande et qui est vtne des plus' belles â^ Italie, On f 'eok , 
des beaux édifiées, entr'autres le Palais des Magisiraie;^ 
le Mont dt piêtif et les trois palais jtlbigtf]^ Merendia 
et Piagga, On dit que la salle d|i Conseil a été peinte 
par RaphaëL On remarque dans la Cathédrale la coupole 
de la Vierge du feu, peinte par Charles Cignùm qui y 
travailla vingt années; L'église de S^ Philippe Neri ren*^ 
^rme aussi des beaux tableaux du Çignani^ de ChaHes 
Marotte et du Guerchin^x>n voit un autre tableau à hî 
Madonna ^ del Popolo. Aux Ohservantins on voit une 
Conception du Guidt Aenr; Léj^ise de Sainte Merearial 
des ^•Vailombroiaios mérite àuMi d'être remariée. Les 
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hsiiMiê â% Forit «ont d'uix' ctractire* gai et. d'one société 
agréable, et adonnés k riudufttrie: la campagne aux en- 
virons ofire des charmanie» promenades. 

ForUmpopoli ( Forum Bompilii ) eat 'un des quatre 
Jor%m titués sur la Voie 'Èn^iliénn^ dont parte Fliné* On. 
ne ne voit plus que lesr ruines de l'ancien ForlimpopoH. > 
Il n'y a maintenant que quelques maisons et un château |, 
coQstrait p^ui-étre dans <le temps de Çèsaf Borgia^ Le 
lin et lee gnins sont les. principales^ productions de: ce pays* 
Avant d'entrer k (ksenê on passe le Sat^io sur un 
pont magnifique bâti tout récemment. 

Cbsbnb, |olie ville, située au ^ pied d'une colline et 
halgnëe par le Stuna, renf^^rme tout au plus lom. âmes. 
Elle a toujours été célèbre |>ar &e» vins et par le chanvre 
qu'on y receuille. On trouve dans ses environs beaucoup 
de mines de soufre*' Cette ville a quelques portiques , mais 
on ne voit pas une grande magnificence dans 4es édifices 
publics y ni dans les églises , parmi lesquelles les plus 
renuorqaafoles sont la Cathidrale,^ S* Uopîinique et S» 
PhiUppe. Le Palais puàlifi est un édifice de belle archi« 
lecture : la place sur laquelle il est situé , e^t ornée d'une 
belle fontaine. Sur la façade du Casino des nobles on a 
placé dernièrement une statue <K>lossale de :^je vi., i pré^ 
sent oh rà déposée au Palais public. On remarque aux 
ex- Capucins un beau tableau du >Guerchin* h, un mille de 
h ville» au sommet d'une colline est située la ma^ifique 
église de Sainte Marie du Mont \ les antiquaires y trou- 
veront des tombeaux anciens. 

De Cesène k Rimihi le chemin est ^ commode : Savi-^ 
gnano , beau village qui se. trouve sur celte roule ^ est }e 
Compila des anciens. 

RIMU9I est une ville très- ancienne, grande et peuplée 
de 16 à 17m. âmes, située sur la Mareechia, autrefois 
Arùninwn , qui la traverse près de la mer , avec un petit 
port k son -dPmboucbure , qui ne sert maintenant qu'à des 
Uteaux pécheurs. Là mer. s'étant retirée, on y voit k 
peine quelques traces de l'ancien port. On entre à Rimini 
par ta porte de S* Julien ^ on voit un pont magnifique 
et bien orné , construit en beau marbre sous les empereurs 
Auguste et Tibère dans le lieu même où se réunissent les 
deux routes consulaires' flamminienne et émilienne. £q 
^rtaal de ia^ ville on passe par la porte nxpuÂne sous un 
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béi arc de triomphe ëlevë en bonneor d'Angoate (i). L» 
Cathédrale et plusieurs autres églises sont ornées de mar> 
lores que I!oq a transportés du port. On voit dans i^tte 
ville jplusieurs édifices élevés pour la plupart aux dépeiw 
des MalaUsta, L'église { rmctpale aneienne est bâtie sur 
les ruines de l'ancien temple de Cmstor et PôUux. Celle 
de Saiw^ J^rançois , superbe édîEce ,du xv.^ siècle , fut 
construite Sjor les desseins de Lion BaptisU jilberii^ cé« 
iébre ajpchitecte de Florence , et^renferme d^s superbes 
lombeaux y des statues et des bas*relîefs de beaucoup de 
prix. Aux ex-Çapuçius on voi^ les ruines de Tan^hitéâtm 
de Publius $emprohius t et par quelques antiquairoa jugées 
celles d'un bâtiment des siècles écoulés ^ et à la place du 
marché, p& est encore le portique de la poMSOj^nerîe, on 
remarque mi piédestal qu'on dit être là tribune de Jules 
César , d*oii^ il harangua son armée avant le passage du 
Rubican Sur la place devant le palais du Magistrat on 
voit une belle fontaine de marbre et la statue de Paul 
v.*« en bfonee. Dans l'église de S. ^Julien on remarque 
le martyre ^e ce Saint de Pmul Véronese* Les églises de 
S* Augustin et celle de «9. Xa^ire avec des portiques, ' 
et aves des Bsntaines, dessein du \9aofiamci ,f annes^ées au 
CoUé^ autrefois des supprimés Jésuites , mérkent d'être 
remarquées» On admire Tordre parfiut de la bibliothèque 
du comte G^èikalonga^ autant que l'élégance d^ rédlBce» 
La col)e«:tion d*tnsciptions et autres objets d'antiquité , for^ 
ipée par les soins du docteur Jlean Bianckit mérite cto 
£xec l'attention des antiquaires* 

]ftAVS»N|S n'est qu'^ 4 portes de Rimini ^ et le voja- 
geur peut y faire une course* La route côtoyé la mer« 
(Voyez la description de cette v/Ue au xxxix.*» vojrage 
de Venise à Riminiy 
. On peut aller à IJrbin par une rçute secondaire» 

A 12 milles environ de Rimini sur la droite se trouve 
la République àe Sk Marin', le chemin qui j conduit est 
escarpé» et on ne peut le faire qu'a chevaL Une mon- 
tagne et quelques éminences aux environs forment toute 
VetendiÙB de son territoire. On y compte 3 châteaux, 5 
église^ et environ 5m. habitans. L'hiver y e$t très-rigt>u<p 



(i) Thomas T^emauxa. dam ses AniiçhHà diRimmi^ deanela 
6|ur$ %t cet Arc i(anei«»« 174» ; ep M- 
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reuix , et la nage y demeure pendant 6 mM de Pannde* 
• De Bimini à JRino on lravei*se uri paj» plat, à là 
réserve d*'une, «wtolâgiié près de Pesaro. La route côtoyé 
la Hier Adriàif^uê. Avant d'arriver à la C^îtoUca on' 
passe la Con<ra sur tiii pont: lorsque cette rivière grôs^t,' 
le pa^sdge èti' dévient dangereux. * 

La CaHdlica^ est ainsi appeliëe pour avoir do^é asylef 
aux prëiats oustodoxés qui pendant le Concile de Kimini 
se séparèrent des :)évé(|ues arriens< Ici on laisse la Kd« 
magne ^ et Ton -entre dans le duehë à'Urbinoy par oiï 
Ton' m^ en. entrant sûr le v tei^ritoîre de' Faano , et on re- 
tburae eii '4lla»fc à «^'/if^tf^Mi pour -atteindre ensuite la 
Marthe éfAéco!Aê,iD9 ïa^Caiiùlica èi Ptfaro on côloje 
la mier torsqulelle- est en çalme: dans le eas contraire oa 
sait 'le chemim éfrp^rieùr ^ 'apbelté Pànt&lone. ' 

': Pjcsaro ^^^anèiennè tille; de I'l7r6inisfs,-siluëe entre la 
mer et les collines , près de laquelle parcourt la petite 
rivière Foglio ( Isaurus ) , offre un coup- d'œil agréable et 
riant. On y voit des beaux ëdiHces, et dans les églises 
on conserve des tableaux et des fresques très- estimées. 
On admire , entr*autres , plusieurs tableaux exceliens du 
Barroche qu'on peut regarder comme le maître de la 
peinture dans la Romagne, Il j a dans la Cathédrale une 
Circoncision de cet artiste y et un S« Jérôme du Guide ; 
dans l'église du Nom de Jésus , un Saint Augustin du 
Pointa» La place est ornée d'une fontaine et d'une statue 
en marbre d'Urbin 'Vili."* 11 faut visiter aussi le portj 
les . ruines d'un ancien pont construit sous rempîre d'Au- 
guste ou de Trajan ; la collection d'inscriptions et autres antl« 
quilés de M. Anati'^Olineri ^ et le Musée Passeri (i). 
Le terrein des environs du côté de la mer est fertile en 
olives et figues très-estimés. L'air de cette ville y autrefois 
mal sain , surtout en été , est devenue très sain depuis le 
dessèchement des marais voisins. 

Faiïo y autrefois Fanum Fortunœ ( déesse dont on voit 
sur une fontaine une très belle statue ) , est situé sur la 
mer près du Métaure , âeuve célèbre à cause de la dé- 
faite donné à udsdrubal par les consul Unus Salinator 



(i) Ceux qui seraint curieux de voir réunies et commentëes 
toutes les antiquités de Pesaw , peuvent consulter l'ouvrage 
in folio intitulé Martnçm Fisaurensîa. 

21 
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a CUmif Nèrom» Gett* ville coiiteirve leà niî»^ 9um. 
arc de triomphe 4i»yé en honneur d'Augusie ^ om^ «eloa 
Taulres , eo honneur de Conitantm ; oa j voit asuà 
4fs« enifes noniMoenft de ton entîquité» tels que âittêcea^ 
les OMfbret et insoriptionA. La Caikidr^p S^ t^êtenuéum 
et ^. Pi<rrf sont kst ëglîiet les piua remarquablai elieei 
jwnfiermeiit des bonaea peinlureê Le ihéàUe eei m des 
plu» reniarquaUea i'i^Ue pas ta gpindeuK « par h qucaol^ 
et belle diatribution des .logée» autant que par /la penp%- 
çtive et lea découtiaoe, La biblieAkèqoe mérite aussi fat-» 
(eotioo dn vojageiar instruit Sur les bords d« la nwr 
près de JPano on trouve une espèce de poisson, & 
cheval marin» qu'on voit dans* les Cdbioels d'histoîta na- 
Ifurell^. £o effet ce pelit animal a la tête, le cou et la 
crinière comme le cneval. La pelît (port m été Corme 
par une branche avec artifice el dérivé de ltt«Mrir 
voisin. 
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XXXV." VOYAGE. 



9f)5 



r 



De Mantouk' 

^ àViNtSK. 



FùaUê r 



De MAITTOtTS' {(^ 

à Cftstelljrro u 
à Sangutneto 

à Montagnana . 

à teste ^ 

à Monselîce 

à Pabovb Ih) 1 . . .. 

à Mirra /, / . . 
à Mestre * ^ • " • . 
à VimsB (c) 

Il y a 6 milles par eau» 
cest à dire une poste (i) 



Bitêtmce 



1 
i 
1 
. i 
.1 
.1 
i' 
I 



•/4 

«A 
V. 



i3 



90 



,9oyage 



1 

I 

1 



a5 

!3o 



t5 i3 



Auberges* {a) La Pojfe ou V Auberge de Çanossa, la Cmia 
perte, le Lion i'or/ {b) V Aigle (Tor et l'Étoile d'or; {e) la 
Grand Paris, la Soala, la fiW/i« ti^ Angleterre , Dary près da 
Rialto. les 3>oiV Aoij^ Pétrille au Lion Blanc. Dans les autres 
endroits on loge à. la Poste, 

{ Voyez la description de Mantoue au tiii.** voyage , de ilf»* 
'on à Mantoue, page 4^ et suivantes ). 



E, 



il sortant de Mantoue on passe par S. Georges ^ un 
des fauxbour/^s fortifies de cette vîile. La route est souvent 
coupëe par de rivières et de canaux. 



(1) De Padoue à F'inise on peut partir tous les jours à 5 
Heures de soir dans une bkrque dite Cornera; et de F'énise 
' rërenir à Padoue avec le même moyen de transports oa 
paye 6 Hv. 
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Entre SangaiaHo «t Beidl^ua en vok tegnago , bonne 

forlrcsM wà VAdig0. A Bourg S> Mfln: oir trouve ta 

route de poste ouï conduit à Brescia. 

r Eitf , château assez considérable» « donné naissance 

à lat brAIche des,«dâcs de Modène et de Ferrare qui en 

Sortaient le nom. %a Cûthiirale de forme ronde e$t 
'une belle archiieciure. 

HïEsU k Patb^. M route côtoje un canal iiati|i;able, 
de l'eutre c6të duquel est une autre route ^galraent belle, 
èfi mène aussi à PaiÀue^ ^ passant un autre canal sous 
& village de Batioàlia; 6rè| de ce village et tout le long 
oa cana^ of trouve Id^ai sources d'eaux minérales. Sur ces 
4eux grottes , et surtout fur; les bords de la Brenta , on 
voit un ^rand noml>re de« superbes maisons dp plaisance , 
q^i '«^parti^nnent ppur la- pl|ûpart à des familles vénitien- 
nes : la fertilité de te paj^s Présente un spectacle agréaUe. 
ïipt'Fitdoue kh^inisf frojee le lx.-roj*gc, page 
'45 et' si((ivahtes }• , . 
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XXXVI^ VOYAGE. 



i6S 



i)e Mantoub . 


Poster 


Dfstanoê 




à TUBMTB. ' 




en milles 


voyagé 


De Maatoub (a) 






K m. 


à Roverbella 


I 




1 6 


à VixonB {h) 


8 Vi 




3 


à Volatni 


1 y. 




a ao 


à Pari; 


I 




* 46 


à Halla 


1 




8 35 


à RoYKAaao 


I *A 




a 45 


à CaUani 


1 




1 3o 


à TaEMtK (c) 


1 V. 




a 




10 ¥i 


«4 


*7 











(a) La Pùstê où V'^tiberge royale de Canossa, la 
it le Lion d^or;* [b] les Deus Tours et V^iéergë 



Auberges. 
Croix v^rte %i ^ 

dans la rué de la Porte neuve} (c) l'Hôtel d'Europe. Dans les 
autres endrpits on trouve à la Poil» des auberges médiocres. 

(Vby^ là description de Mantoue au viii.«« voyage de iXf;! 
ktn à Jtfantoue, p^g^. 4^ et suivantes; et la description de 
F'éronm au ix."« voyage dé Milan à Vérone etc. , page 4^ et 
aaiviintesi et pour le reste du voyage voyes le voyage suivant 
de Trente à Kironê ). 

Oi on profère de EaisMr Vérone de cdté pour abréger 
la roule , on peut passer de Roverbelia 

k Caêtelnùvo » postes i 1/2 

à Volarm 1 

•t de li suivre li route indiquée cî-dessus. Avant d'arriver 
à Royerbella on passe le Pozzolo qui va se jeter dan5 
le Mincîo. Vvèz de Cast$ln0yo on passe VAdigê qu'oa 
tôtojre jusqu'à Trenlf. 
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XXXVII-.V OTAGE. 



0# TSE!VTB 

à VéBon 



De T«i!fTB (a) 

à BOVE^KOO {b) 

à HalU (c) 
à Péri 
à Volahiv 

à VUOIIB (il) 



Postes 



a 
1 



De ViaopB à V&ansK 



De ViiottM, 


, . . 


k Caidier^ 




à Mpotcbcllo 


1 V. 


à VlCENCE (f) 


1 V4 


'.Ssiesega 


1 "'4 


à Padoub (/) 




à Doio 




à la Mirra 




à Mestre 




àVÉNl«fe)* 




Cinq mille par eau, ou 




une petite poste (i) 





DistCMCe 

en 

milles 




68 



19 *>'* 



1» &6 




Auberges, (a) V Europe $ (^) ^la itoxr et la Couronne; (c) la 
Couronne ;- {d) les Z^eux Tburf; («) le Chapeau., rouge et l'iTcu 
^^ J^funce} (J) V Étoile tPor, VAigU d'or; i^) le Grand Paris, 
Vary près de Rialto, Pétrillo au Lion blanc et les Trois Rois i 
dans les autres endroits on loge à la Poste, 

X AENTE est aîta^e clans une Tallce délicieuse au pied 
des Alpes f entre ïltalie et Vjiilemagne^ mais faisant 

(i) De Padoue à Venise et viceversa on part tous les jourf 
à tt heures du soir avec la C9rriera, et on paye 6 liv. 
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partie da TboL îtaliei9* EHe est balg^^ee «uînoi^d jmr r^«- 
dig^* Dao^im mille Mde 'Çiij<i:.ui|,. elia re.nf6r^« d«§ W^^ix 
édifices et des églUw iquiMUcrHent ,d'iire,xp^. ^i*^.^Atf- 
Jro/^ y d'arcl[iite€ture> g<»thî(|M(s 9^ f^K\ un Jlempiif^ m«fc^i'i^quey 
composé . de 3 neftvt et; q^i pf^i^sède .Mu,.k>v^e< ^^çeiifntn 
£ile est célèbre par le Conçil^ A^ Trente i^\ O'^jajcheya,. fes 
sé4n«es^ s*ëtant. préoédeoifp^ni. léuni l'^^ifUPj^ Jii^nài 
majeure, ; Dans Tégiite des ^x^ff^m^itison^ yoit leiom-^^ 
beau du cardinal .^eripando célèbre par son ips^ruetioi^ 
et par ta piété. L^ paUi» Jes 'piuf ,rei¥^ri^^i^s\ ^nt 
ctlvâ. qaéB^mafd C/(u/o, éy^(|ue de cette .vUtei.aJail; ré^ 
parer y et celui des Mandrucci qui renferni^.di^.*, bo^oe^^ 
peintures et.de^ inscript^His am;iei(ines. ; . Lef) r^^^^ |:ette 
idllci.soat larges et bje» pavées* gur. les. lvorcl|t^'m[^'pe.()tf^ 
rivière qui entre dans la ville du coié de levant , ,pn voi^ 
plusieurs moulins de grains et plusieurs manufactures de 
soie. Les eaux de cette vivij^Q'' détofirnée» d^s diSiérens 
canaux parviennet presque à toutes: ^% inaisiops de la 
ville. Hors -de la porte Saint Laurent ^s^t^i^oni magni- 
fique sur VAdige, Les A'pes des e^.vûr<]^p| ^e Trenu y 
couvertes de^ neige presque toute Tannée, sont si hautes 
et si escarpées i)u* eUe^ semblent inaccessibles , et parais- 
sent toucher aux cieux. Les campagnes adjacentes sont 
fertiles en grains, et les collines produisent un vin fort 
estimé. L'air y est trèsrbon, mais dans Tété et surtout 
dans les jours caniculaires on y éprouve une chaleur ex«* 
cessive, et dans Thiver un froid très-rigoureux- Les habi« 
tans sont robustes , industrieux et endurcis au travail. £lle 
ne renferme pas plus de iom. âmes. 

De Trente k Vérone U'^^route côtoje toujours V jidige^ 
aoVEREOO , situéew dans la vallée Lagarina , est une 
petite ville , mais belle , riche et commerçante ; le trafic 
de la soie surtout y est considérable. La plus grande partie 
,des maisons sont bâties en marbres. On connoit son Aca- 
•.demie des Agiati^ fondée en 1761 par les soins de 
Blanche Laure SaihantL A Kos^eredo on remarque quel- 
que luxe dans les habillemens et dans les meubles. Les 
habitans^e celte ville^^qui montent à 7m. , sont très-in- 
dustrieux. Lès teintures de hoveredo sont fort estimëes, 
ainsi que les filatures ^e soie qui roulent entièrement par 
le moyen des eaux. 

Entre Halla et Péri on trouve Borghetto , dernier 
village du territoire de Trente. C'était anciennement le 
coq£i entre le Tirole et le Vironais. 
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m ... I 

Ossgntgo estiefyr^mSer Village ààVéronéis<A\oin arri 
par un chemin p«a agn&able au milieu dea roche». £aj 
Om«ii%0 et k'fért 6iitff:^4rà » «{ù'on Itftise âur le côté, ) 
voit b forêt ée, V^rgara qui eat Irèa^ dangereuse» Aa di 
de V Aéige-mw h droite on voit le iHent Baldo. 

Entre Per^* ' et Fb/of^f oki paite à eotë du fort de 
Chiusa .près ^* uai précipice , dans le fond diiqoei co 
V j4dige, -On laisse Rivoli sur la droite de 1* autre d 
du fleuve^' r . * . 

A f^ùlanU oti destend dans «nn plaine bien oultivéo 
couverte dé btés, de vignea et de mûriers, et qui a'éteul 
juÀqu'^ Vérone, 

( Vdjèa la' description de Vét&àt^ et le reste de c 
voyage au «Xu»» ^ojBge, de Milan è Vérone ^ page Si i 
auivauféa^, •' 

De 9^éni^ h Pûdoue par Fii^ina. 
"^De Venise i Fusine post. x 
au Dtf^o I x/a 

' postea 4 
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XXXViri* VOYAGE. 



»% 



teMnsfes 






, ♦ ■ 






('')' 



Une poste p^y eAù dé '5 
milles. 
èA(Siestm 
.♦, TRàvm m 
j^ Caçtelfraoeo 
A Bassano (e) 
à'TriiJQolinô • ' 
^u- Bourg 'de TaldUgÂna 
à" Pergine 



*JPoJ<ip* 



pisAncé 



1 • < 



i? if^ 



Hiiifi nr 
I "): ., ♦ 

il«"; / r. ) 









X. 



iil 



4 
. i? 

•5$ 



5o 

■&»■ 

' 6& 



J 



TT 



ÀuT>ergès. ^<ï^ le ^rand^ Paris ^ Dary-'Tpfhà àe Éisilio ^'^Petrlllo 
*u Lion blanc, les Trow iloij, làt'^bVife, tk'*Amè''d^Jn^Uterrj^ 
et Vi^«u (^tf Fmhce; (hj là Pdf^^y ^('c) là '2hiiStf î iMn^îtW le port^ 
4t là nillei (d) \*Burop0 et la Rêse, \ ... i 

l Voyez k descr ipjio;a, 4^ >P#«/« au t^.f • y^JI^§ 4« -^Vf» 
à j^érone 9 page ^a et suivantes J. 

Le 



«tel:* 
enoT lâ 



trajet àe Ventre i ilîfe^fr^J est jccfn^^gt^ nqu/p . «rMj 
ie ^ à 16 mlllea, et se ^It en goiidfc^^. Ôa 
prend là poste à Mestre. 

Tjijâyj$E, vill^ très-ancienn^e ej peupUe à , f.$ vàlf^ 
ax^ea envùron, est «itùée sur le SiU, et ao^iqe sôîi, jtbjçn f- 
la Marque Trè^ïsane. On y voit des ^egui^., palais » des 
îjglises qui mërîtenl d'être remarquiées, ,u,nç place et lia 
très- beau théâtre. Lès i^^bitans font fàn commerce cooftidé- 
rable de £er blanc , de soie et de draps ^ la. campagne 
adjacente produit des blës^ et des fruits en abondance y et 
est couverte de bestiaux. 

A Castelfranco on peut observer, eo passant, le Palais f 
le Théâtre neuf et une belle place. 

BaSSAKO est une jolie petite ville | silure aux piedi det 

^2 



^ 
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Alpe&' sur une hiutéur qui ctomîoe irne Certik. vaille ^ 
quoique étroite : la Brenie en arrose les environs du côté 
qp HntU, Les «oliines eatre Basson»^ et les Aipes offreal 
%lti çoup-d'œil rianlt» et produisent en abondance des vîna 
^ de^^/ruits tr<^9-déiiçats* Les habitant de ee pajs- se dî- 
^ngueat. par. leur Jbdustrie dans les manufactures et dana 
i^ «OHMneroe»«JUa «avâffons de Smêsmno il jr a pliisîeura 
Àiamifactures de soie, de laine , de papier et de cuivre; et 
lés artisteâ s'y distiiguent par leura ouvrages mécaniques 
wa tour et en sculj^lures en bois. Aucun étranger ne né«- 
glige da iroir la BibliothèqiUB , ïbnpn'merie et la Cé/ce« 
graphie^ Bfmondinij qui occupent un très^grand nombre 
4'outyriers. pi faut naéme "èwr l'atelier Suntack qui a produis 
^usîjieurs b<ins graveurs* I^ans les maisons et les églises de 
#ètte viUe [on voit, des bons tableauJ^ et Botamment de 
ttacques iMpani , difr de Bassan , et de ses fils qui ont 
<^ritc)ii leur patrie d^jn grand nombre d'excellens ou^ 
^rages de;teur& (Suiçéaux. Il j a aussi un hon Théâtre 
nouvellement côn^lruif. Cette ville a été le berceau de 
taotjaire Buônamico' ,' îTj^làe Manuce^ et m^e dans cea 
dert^iers tems elle a acq^s de la, noblesse et de I9 re- 
Donqmée p^r.pl^^îejurs Komn^escélèbre&y savoir J. Baptiste 
Bober^ ^nneux graveur ^ Volpmt9^ BartkiUmy FerracinOs 
mécanicien, et Jean Baptiste Bmi ^ qui a édairci Tiiistoîre 
de la Marche Trénsane , et des Ezzelins qui avoient 
leur ristdënee k Bassan o. Avant de quitter Bassono oa 
peut oWrver le pont sur la Brenie^ construit sur les 
desseins de Barthélémy Ferracinoy à la moitié du xviii.** 
aièclej l'ancien qui avait été construit par Palladio ayant 
&é'rmTvei'sé''8àn9^rinondalièn de 1748. 

Apréfs Cismône on passe la rivière du même if)m , on 
. 9Xfiye à Frjmolano ^ et ensuite on passe la Brente» Les 
bautes montagnes dé' Primolano forment les limites natu- 
reliés de' 'Vftatie pt de V Allemagne. En suivant toujoura 
h vallée étroite de t^atsugana , qaî k près de 18 miUea 
dé )ong>ur a de large, on arrive â P^r^me. 

C "Voyez là description de Trénlk^àM XXX VU." • voyage, 
jpàjgè ilG6 ei suivantes)' . / 
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XXXIX.-* VOYAGE. 



»7t 



De VÉNis&.à RiMiMi 
par Ravetmè 



T3m Vânse («> 
.^ Csvaiïelle 
à le Forneçi 
à la Mesola 
à Poàiposà 
à Magnaveccâ 
à Primaro 
à iUvmifira (b) 
à Savio 
à Cesenatico 



JP^fttu 



pir^aii 

.a , , 

a 

a 

a 

1 

a ■ 

1 

I 

a 



lâ 




.18^ 



vojage 



a 4o 1 

'a $5 { 



46 I 
4& * 

ao 
i6 
3o 
3o 



.24 6 



Auberges. 00 !«• ^nmi Pdm^ i^«pf près de Rklto^ le Lùy^ 
hiamc, les Trois Rois, la Soala, la AMnr d^iAngUst^rre et l'jr«i< 
^# Fmwef (h) VÊpée; (c) la Po^fe. Daus les autres eodroitt 
01» descend à la Poste ^ où l'on trouve des ànberges médiocres,. 



(Voyez la description de V^inhë au ix." 
et suivantes). 



'wy*S«».P*8* ^^ 



VJHiozsà ou Chioggia » TîUe avec iA| boa port formi 

Cr les eaux dea laçuaea et . par les deux branches ^q 
BrenUy qui y se jetent, est célèbre par les divers com-^ 
bats qui s*y livrèrent entre les flottes vénitieilnes et gè< 
noises. Elle est l^en bâtie; les rues sont larges et ornées 
de portiques fort commodes. Parmi les églises la Cathét 
iral9 est un bel édifice. Du côté de TEst sur les borda 
de la mer on voit une digue formée par la nature qui 
aert d'abri dans les gros tems contre lea vagues. De Chiozsa 
on voit la chatoe ét% Aipts du côté de Badoue. Le sel 
est on des produits de celte îsle. Au dessous de cette 
ville, qui est située au milieu des eaux, VAdigg et le Po 
se jetent dans l'Adriatique. 
On passa en b«rque trois Braves ^ dont l^w eaifx a« (eu* 
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là$Bent ianfleùrf A^r^cm^s", «av6îr )e Po , Vjéiifft et 
Iei Brente} on passe «hsuita en barque un autre bras de 
V^dige. Des Fomaei jusqu'à Mesoîa jpn passe aussi -em 
barque le bras le plu* large dû "i^d7"et* ensuite te Pé^ 

Pu Fo 4i Goto i P^fiin(r^ on passç.le Çt^çf^e Cmtif* 
On ' rencoiitre é'Àsiilte fréqueniment des rivières e£ de^ 
marais y don^ fe pâsfage^èst fort încomtn'dde ; soW'^^'gtié ^ 
ioît en baïqoé. Ap^ès la toqr de Volano <(ii^ iwk' /itarUé 
drojt^ [es vallées dé' ^0)iî^errAîo , pays que le» «Mférrîs-t 
Mniéns'dcB divers bras ^\x\Fo ont rendCr TÀarëc<)^ox^ 
iï qui s msIntenaM ! n' est qb'un étang d*'eau. sal^ qui 
ébonde^ e^ anguilles. PÎendast une partie du. «hemiir^ 
Fair est ^irt humjde, el 14 terrein inculte et icihabît^ 
Letf valMea de Comacchië f<^urnîssenl beaiieoiip^ déduite dé* 
iioî^sbn^et'une pécl^e abdndiinle. Jusqu'à Prirf'izro, petit 
lour^ qâ jcenimen<{e le ^nGJuVaau canal de. Faenza.^ Uf 
foute €Ôtoye 4a bmK Le poit JSe ^Jtim4iro\ ctéfenâu pa^ 
la Tour Qré^&^ientu y est fonné par un bras du Po qcr 
<• îete daoft UAdria^que. ,j 

Ravbnnb, ville très - ancienne , sîtuëe près du Ronco' 
d du Montoàê réums, ^'ait autl^fèîs- tïlpitâie sour remptra 
de l^AéoiEloWf; et ^ès«»âorissfinte sous 4e gom^mtèment' ^M 
Exarques , avant de passer sous la domination dès f^énf^ 
iiens et ^ des Lombards. %llè rehfeirme des ' monumehlf 
pf^GÎecix ^ «pn. antiquité «t d« S9. magnificenee ; ses f[ip- 
8ai\]ues y ses marbres orientaux et ses ^arcophages mérit^n^ 
d'être remarqués. On y voit des beaux édifices modernes» 
^rnés de fresques et de tableaux estimés , principalement 
dé r&olfe hcléÂi^é\tlti qtn twpendant souffrent de rhumi<i< 
dtté. La OatkMraiê est un édifice magnîfiquel qui a 'éiir 
fépafé datis te go^ moderne. Le» colonnes qui soutien^ 
nent'ta nef^^aèwt d'cm beau marbre. Les deux cbapelletf 
•ont ^e^ihtés h frèsqçie par le Guidg ^ dont on voit auaaî 
m superbe tableau veprésentant M«ise qui fait pleuvoir im 
HÎisinîie. L'anèietme chaire ou yahé , un kiège d'jÉvoire et 
le tatendrfer pàseiarsônt troia objets d^anliqiitlé cbnétîcnBO 
^méritent JNm'e tenfepqués. Lea^i«lîquan»et verront âtec 
plaisir un grafid nombre de pferl'es sépulcrale» 9 rdiûowré99 
dans les fouilles qu*on% fait pour réparer ee temple , et «uia-^ 
tenant ran|i^s «vec ordre dans une coiir. Les fonts ba-^ 
plismaux sont encore dans leur état primitif, dé forme 
èeb^ne ,, ave^ S gfBttode» aioadea, «t ràr^^ dev^t ^^ii» 
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^nâ loRÀrH âê mKthtt Vivtià grec. lI^cîemAê^ égïîM atf 
Saifù' VifëV <Mt' âaasi ijok M. > octogOiié , Hbutëritr pw de» 
«eL<Mrwi«8'«4é^hidrt^e^m&; el iètpié^è^f6f^ne%yiÊeg>9i^'ic^\x^m 
et bas reliefs àuperbes , qui sont les dëbris' «4N^ rànscienno 
•flivgtiî^eMe .dfe' -AÀ^htm. i>D»i:vatt diAis la' sacristie 1« 
éOBtty^ deS. ViMl 'peiht'i|iar lei. l270F*49cA«Voi[i remiir(|(Ye 
<en[^o0^e*1a^bîbtièt|ivèqM-tct l' infirmené- '^tt' lliofiattère , eë 
danâ le jard^ri^ I» 4«ttibèàutde <?^«c ^^éiét i.'égliêe'*d0 
S. JiMTR Baptiste y construite par Ptacidia, a ëtë rëparëe 
'Sur le goât moderne. î<ïëaniDoina on y voit encore 24 
colonnes antiques, des morceaux de porpiiire et de verd 
antique, ^r Tancien pave d*une chapelle en mosaïque du 
iv."* ou v."*« siècte , qui se conserve encore en entier. 
L'ëglise de S* Appollinaire est soutenue par a4 colonne» 
de marbre grec apportées de ConstantinopU ; Fautel est 
enrichi de porphire, de verd antique et d'albâtre oriental. 
Lia tribune , soutenue par quatres belles colonnes de mar* 
bre noir et blanc , est ornée dès plus parfaits mosaïques» 
A S» Romuald on voit une Annonciation du Guide ^ un 
S. Nicolas du Cignani , un Saint avec un Ange qui chasse 
le diable, dtt Ouerckin y et dans le réfectoire le tombeau 
de Chriff par Vasari, La bibliothèque et le musée d'anti- 
quités renferment aussi des objets curieux. A S» Marie dû, 
port on remarque le m^rtjre de S. Marc peint par le 
vieux Palma. Dans une des rueè de cette ville on voit 
le tombeau de Dante y que le cardinal légat Valenii Con^ 
xaga a £aît dei^niérement décorer à ses fraix. D^ns )ea 
palais Rasponi et Spreti on voit dif{éi*ens tableaux du Guide^ 
du Baroche et du Guerchin» La place est ornée de deui& 
colonnes de granit Fort hautes, d'une belle statue de Clé- 
ment xil.'^'en marbre blanc , et d'une autre d'Alexandre 
Tll.** en bronze, mais d'un travail mauvais. Vis-à-vis d» 
Baptistère est une pyramide élevée en mémoire de Clé- 
ment VII."*, horà de la ville vers l'ancien por^ A Saint0 
Marie de la Rotonde on y<fit le mausolée élevé à Tkéo^ 
doric ; cet édifice était àqÇréfoia sur les borda de la mer 
qui au)ourd'hui en est éloignée de 4 milles. La belle urne, 
de porphire ^ui était placée sur le sommet de cette ro» 
tonae , se voit aujourd'hui dans la ville k cM d'un bÀtr- . 
ment, dans «ne belle et très-large rue. Dans le voisinage 
de Ravenne est ta fameuse forêt de pins qui a prèa de la 
milles de long et environ 4 de large. Quoiqu'on trou^ 
' quelques marais dans le territoire de Ravenne , il est née»* 
meiai agg^ble , et produit dça viua en quantité. 
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On fâm rhôuHtrie^ du Am4* «t etmxUfi ptia de fa 
cienoe ville de Ce rvia : l'air n'^ est p#t.trop sam, ee 
à qae^ae distance il jr a àt$ «aikies qui foucnie^nt dis. 
bon «ei monn. 

Plus loin on ironTe eur la route le iKMirg de Cestmu^ 
tUOf situé près la c^ie .de la Ber^avec un canal et un port. 

( Vojea la descsiption de lÙmim au xxxxv.** voyage » 
de U9uhgn$^ i Amo, page tb^ et. tiiivanfies )• . : 
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( On trouve la deacriptian fa ce vayage âtns 1« précédeni 
4 page 171 1 et snirautet). . ' 
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XJ&ir.VOYAat 



,y , paé Pajl^qianilc^ya* ^ 



t>e VÉyisrf (â) 
à'iViéstii» 
* Cinq knilles p 
V^TâkvèE (ft) 
à'S{fêriiziaiio 
à. C<^egliano 
à Sacilé 
à PJrdJnone 
"Il Côdrolwr """^ 

à GOKIOK 

4 TaiBST»'' 
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^5* ; ^ 
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Auberges, (a) Le Grand Paris, le Lion jbianc, le« Troif KoiV^ 
T)aiy près de Rialto^ T^cu de France, la Reine d^AngUterrtc 
«et la S cala; (b) la Po.r<^. Dans les autres endroits on loge flk 
la Poste. 

j[De F'énise à TrvFixe ro^es le xxxyui^^m yojagc» puge 1Ç9 
d «uivante )• 



.jrXvant d'arriver k Conegliano on passe la Piat^e e» 

barque. 

Conegliano ^ bâti sur les bords du Montegano <|uî va 
ée jeter dans la Li^enza > se trouve daas une situation 
riante 9 entre celle rivière et la Piave. Les campagnes 
voisines du cétë du midi sont très^fertiles. De Tancienae 
forteresse située sur le sommet de la colline on a une 
nuperbe vue de tous les alentours. C'est de là sans doute 
4}ue le peintre Jean Baptiste Cima , dit le Conegliano ^ 
prit les points de vue de ses charmans pa/sagps* L'élise 
é& S* Léonard mérite 4'étre remarquée. 
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A Saciie on passe la Lii^nztn» 

Poràenone ( Portus Naonis ) tire son nom du Naona 
dont il est baigné. . 

A Viilvasone , avant de passer le Taillement , on trouve 
la route de la Ponteba^ frontière des Etats de Lombard» 
ec Venise, qu'un laisse à gauche; à Codroifo on labse 
pareil lement sur la gauche la route âHJdîne qui- mènèià 
Goritz. ( Voyez- en la description au voyage suivant ). « 

PAliMANuavA 9 autrefois frontière de l'état vénitien y est 
une forteresse moderne dont il faut voir les fortifications 
et surtout le canal creusé près de la ville ^ qui est d'une 
grande, utittté pour le commerce. 

£n continuant ie voyage on passe le X*r50iiro, pas tant 
éloigné de Palmanuova , ensuite on arrive à Gradisca » 
frontière des États dcv Lombardie et Venise y qui n'a rien 
de remarquable, hormis son château. 

GoaiTZ est une ville de que Iqu' importance , habitée 
par un grand nombre de familles nobles et anciennes. 
Lorsque le patriarcat d'Aquilée fut aboli , cette ville a 
été érigée en siège épiscopal. Dans la Cathédrale on 
conserve plusieurs relique» précieuses. 

Tai£ST£, située sur une montagne, au bord de la mer 
^t prés de l'ancienne Tergestum dont elle conserve en- 
core quelques monumens, est une ville moderne, petite., 
avec des édifices d'un beau dessein, et qui présente un 
coup-d'œil agréable. La Cathédrale est assez remarquable. 
La population est nombreuse, et les habitans très*iiidu« 
strieux sont adonnés ,au commerce et à la marine. Le, 
port a de la magnificence , mais il n'est pas un des plus 
sûrs de la côte de l'Adriatique qui regarde \* Italie. Le 
vent du nord auquel il est exposé , et que dans le pay» 
on appelle Bora ^ en rend le séjonr incommode pendant 
la plus grande partie de l'année- Les vignobles das en* 
virons produisent un vin irés-agréaUe» 
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XLII« VOYAGE. 

ISTRIE (i). 



i / Istriêf qui aiitirefbîSi dmsée en deux parties, appar- 
Itnok k deux dtfiiérena £ui8, T Autriche et Venise, a pour 
capitale Cap dbtri^. Celte vHIe est située au milieu des 
eaux et loin de la terre, dn c6té du Moni Canzano 700 
pas, et de Celui du Mont Sk Pierre 620, en sorte qu'eW» 
ne peut pea être battue avec succès par l'artillerie. Celte 
ville asses belle a un mille et demi de circnk et , pcmt- 
ètre> davantage. On j voit plusieures églises et deux hôpi- 
taux dont un seul est remarquable. La Cathédrale était 
d'une architecture très -ancienne , partagée en trois nefs, 
soutenues par dix- huit colonnes de marbres rares; mais 
ààùs le dernier siècle elle fut rebâtie sur un desse'ui plus 
élégant; et des colonnes anciennes îl n'en reste que quatre 
fpii servent de sontietit è T orgue de l'église. Le talais 
public est un bâtiment noble et ancien, édifié, comme 
on prétend, sur les restes d'uj^ temple de Pallas ou de 
C'bèie. 

Xa ville touche au con^nent par le moyen d*on long 
pont de pierre, et en reçoit l'eau douce par un acqaeduc 
souterrain , bâti en pierre jusqu'à la mer , et de la terre , 
sous la même mer, que nous dirdns mieux lagune, jusque 
dans la ville, construit en canons de bois. Cette ville a 
été le berceau de plusieurs hommes célèbres dans le mé- 
tier des armes et dans les lettres. Elle vante Pierre Pod 
Virgério, le sénîeur» célèbre dans le Concile de Constance ; 
ëérémê Muzio , renommé pour ses disputes sur la langue 
italienne, le fameux médecin «S^nfiirio : sa population monte 
«uioord'hui au de delè de Som. ha1)îtans. 

Fi^ANO, petite ville, bien bâtie et peuplée, a un port 



f 1) Ceux qui voyagent di^ VTstrie, les Provinces lllyriennes et 
^ans la Dalmatie y trouveront dans cet voyage la description 
des endroits le plus remarquables de ces pays et de l^Alhanie 
«j^-vënitienne. Cependant on n*a pu placer les tableaux ordi- 
uaires^des postes et distances, vu qu'on n*a pas encore fini 
Je» routes qu'on y ouvre ou que Ton y répare, pour bien éta- 
blir les postes. Les cartes géographiques et itinéraires ci-an* 
nexées, dessinées et gravéts avec exactitude, suppléeront à 
ce défaut 
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XLII« VOYAGE. 

ISTRIE (i> 



XJ htriê » qœ aiitlrefbîs ^ diviaée en deux partie» , ipp^r- 
fetnoit à deux différent £ui8» l' Autriche et Venise, a pour! 
capitale Cap distrip. Celte vrlle est silu^ au milieu des 
«aux et loin de la terre, dn cAté du Moni Cahzano 700 
pas, et de celui du Mont Sk Pierre 620, en sorte qu'e^ 
ne peut pas étrp battue avec succès par rarliUerîe. Celte 
ville asses belle a un mille et demi de circuit et, peut- 
être, davantage. On j voit plusieures églises et deux hdpi- 
taax dont un seul est retfnarquable. La Cathédrale était 
d'une architecture très -ancienne , partagée en trois nefs, 
soutenues par dix- huit colonnes de marbres rares; mais 
éàùB le dernier siècle elle fut rebâtie sur un dessein plus 
élégant; et des colonnes anciennes îl n'en reste que quatre! 
fpii servent de soutietit è T orgue de l'église, he taUis 
public est un bâtiment noble et ancien, édifié, comme 
on prétend, sur les restes d'uj^ temple de Pallas ou del 
C^bèie. 

.La ville touche au continent par le moyen d*un lon^ 
pont de pierre, et en reçoit l'eau douce par mïï acqueduc 
•outerrain, bâti en pierre jusqu'à la mer, et de isi terre, 
sous la même mer, que nous dirons mieux lagune, jusque 
dans la ville, construit en canons de bois. Cette ville a 
été le berceau de plusieurs hommes célèbres dans le mé^ 
lier des armes et dans les lettres. Elle vante Pierre Paul 
Vèrgèrio , le sénieur, célèbre dans le Concile de Constance ; 
dèréme Muxio , renommé pour ses disputes sur la lang'je 
italienne, le fameux médedn «S^nfi^rio : sa population monte 
«uiourd'hui au de delà de Som. haH)îtan8. 

Pi^ANO, petite villiey bien bâtie et peuplée, a un poK 



i (i) Ceux qui voyagent di^ VTstrie, les Provinces lllyriennes et 

[ dans la Dalmatie y trouveront daus cet voyage la description 

I des endroits le plus remarquables de ces pays et de l^Aîbanie 

\ ex-vënitienne. Cepenjiant on n'a pu placer les tableaux ordi- 

{ saires^des postes et distances , vu qu'on n*a pas encore fini 

\ les routes qu'on y ouvre ou que l'on y répare , pour bien êta- 

^ "hliT les postes. Les cartes géographiques et itinéraires ci-an- 

V nexées , dessinées et gravées avec exactitude , suppléeront à 
ce défaut 
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Iest un âet meilleurs de toute l^lsirte. Ses habiuns 
snnent des excellens marins La ville est située dans 
endroit très- élevé; elle ressarible parfaitement bien à 
grande piramide , et s'élend en bas sur une langue 
te de terre qui s'avance dans la mer. 
Iarbnzo^ ancienne petite ville, bâtie sur an rocher 
a un mille de circuit , autrefois isolée, et à présent 
lie à la terre ferme moyennant un istihe txè$ étroit , 
côté de Gurbino elle a un port qui peut contenir des 
seaux de toute espèce , défendu par un rocher qu on 
elle le Rocher de S* Nicolas, Son église cathédrale» 
est un des bâtimens construits dans les siècles anté- 
Ifs À t*empire d'Othon l,*"^, est très- remarquable. On 
oit une chapelle ornée de mosaïques très* anciennes» 
(lise est digne de remarque par ses jolies colonnes, et 
marbrées rares et précieux; et le grand autel présenté 
tableau doré sur le goût ancien. 

(oviGNO , petite ville qui a un mille de tour , mat« 
est très-peuplée et plaine de bons marins, a un port 
sûr , Fermé par un rocher qu'on dit de 5. Catherine 
me vallée dite de Bora où se réfugient les navires, 
f vaisseaux mouillent ordinairement dans le port de l^i' 
t/o , à un mille de la ville. Elle est cojliinerçante et in-^ 
trieuse, et passe pour une des plus femarquetbies du pays. 
foh\ est une ville très»ancienne ^ui n'a jamais changé 
nom. Elle est située dans un petit sein formé par la 
r, de den^ milles environ, qui lui sert de port très>sûr« 
e chaîne de petites collines délicieuses ^ qui s'avancent 
cercles dans la mter, forme ce por|» qui est orné par 
ï petites isles au milieu , capable d'une grande armée 
■ie , et à l'abri de tous les vents. Il est à couchant ^ 
ion embouchure même lest défendue k une distance 
bnnable par un autre long rocher, appelle Brione. Le 
d médiocre de ce port est de six à sept pieds d*eau: 
vaisseaux peuvent aborder k la terre par où ils de- 
nt, et partout l'on Irouire des commodités, il est singulier 
\ une des extrémités de ce sein, seulement à 20 pas 
la mer, on voit une source d'eau douce intarissable, 
ville est entouré de murailles modernes, et a quatre 
les du cô(é de la mer. Presque au milieu des habita- 
s est située la citadelle avec quatre bastions. Trois fois 
I rebâtit les murailles de Po/a, après sa chute, et l'on 
: des vestigps des trois enceintes qui léiaoignent la bar*- 



Digitized by VjOOQ IC 



barie des ouvriers qat se servaient des restes des sncicntieft 
fabriques romaines poar construire des mauvaises ma- 
fiiulies. On voit k peine les traces de plusieurs anciens bà- 
Umen« magnidqufs ; V Arène ^ la Porta Rata ou Jurea^ 
et deux temples existe ot encore en partie. iJArène^ dont il 
n'existe que toute Tenceinle extérieure , reveille À la nul- 
moire ridée djS la magnificence romaine. £Ue est aos 
pas environ hors de la ville , et on la voit plusieurs milles 
de loin auparavant que d'y arriver. Il paraît certain qus 
cette arène était un vrai amphithéâtre. ^ figure est ^lis- 
tique; elle est longue 366 pieds vénitiefM, large 292 et 
tiaute du sommet jusqu'à la base apparente 74 ^^^ ^ 
deux onces. Tout ce nàonument est divisé en deux ordres^ 
dont chacun a 72 arcs , autant qu'il j en a â l'arène de 
Vérone^ surposës Tun k l'autre ; elle a aussi un troisième 
ordre de fenêtres carrés qui tourne aur les mêmes ares» 
Ceux ci ont entre chaque pilier 9 pieds d'ouverture 9 et 
{>ris irrégulièrement ils en ont de 4 onces jusqu'À n > 
parce que le bâtiment ét^nt de structure rustique et à p^^ 
res de baille , quelques rocs plus t u moins ont été en- 
dommagés et préjugés par le ciseau ou par le temps* 
La hauteur de ces cercles est de leur base jusqu'aux clett 
de 16 ^ieds et i once. Deux grands arcs , situés A l'ex- 
trémité de V Arène ^ servent de portes qui sont hàuW 
pieds 17 6 6, et Urges pieds i4 10 6. Ces deux portes 
sont entrecoupées par deux autres arcs, qui ont une out 
verture plus grande que tous les . autres ; c'est à-dire de 
pieds 10 7 onces I quoique égaux en hauteur, en sorte 
que six arcs en tous le circuit surmontent par la grandeur 
tous leè autres. L'ouvrage , 'tjuî est d'ordre étrusque, «aïs 
exécuté selon les goûts particuliers, est rustique et pesant; 
les rocs sont unis par peu de chalux , et nombreux levier* 
de fer les étreignent en une manière sâre. 

La Porta Hâta ou Aureà est un arc funèbre roagn»' 
iîque, érigé à l'instar d'un arc de triomphe, peu loin de 
Ventrée de la ville: elle est d'une très-belle architecture 
corinthienne. Dans la frise on lit: 

SAiLVIA . POSTVMA . 6ERGII . DE . 3VA . PECV5IA 

. On lit aussi des autres incriptions semblables dans tw'* 
ba«es situées au sommet de l'arc , qui soutenaient pest- 
ât re autant de statues. 
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Les deuit temples sont sîtaés sur la place de la villè« 
Ils sont d'ordre corinthien, mais bien petits. L'un d'eux 
est tellement rëiuni au palais public qu'on ie voit à peine: 
peut être ëtait-ii dëdié à Diane y puisque un tel nom est 
passe par tradition parmi cette population» L'autre est en* 
core tout entier , hormis le toit^ qui a été détruit par un 
incendie. Sa longueur intérieure est de 26 pieds,. et sa 
largeur de ao. La façade *&$( décora de 4 grandes co-* 
lonnes , qui ' sont hautes a6iHf)tied8 et demi. L'inscription 
suivante témoigne à qui iL<4uit dédié; 

nOMAS . ET . A VGVSÏÔ* . CAESAAI • INVi . F» 
PAT. PATRIAE 

Xie Dôme ou la Cathédrale a été érigée sur les fon- 
demens et avec les restes d'un temple ancien des Pajens, 
ainsi que le témoignent plusieurs fragmens de marbres 
anciens , de chapiteaux , des frises , bases- et autres dont 
il est orné* 

Dignano est un endroit situé entre terre à trois mille» 
de la mer , et bien bâti , sur une pente . asses . délicieuse 
et avec des mes longues et spacieuses. Dans le dernier 
siècle on j a restauré la Cathédrale^ où l'on admire quel« 
ques tableaux superbes.de Paul Véronese , du Fabna et 
du Tintoretto. 

DALMATIE. 

La Dalmaiiey une des Provinces IlUrîennes, a pour 
capitale Zara. Elle est une ville très- ancienne, mais on 
n'y voit plus que peu de restes des édifices romains 
qu'on y voyait autrefois ; on tira parti de tout ce qui 
restait de ces fabriques pour élever des fortifications autour 
de la ville. Dans la ville il j a encore sur pîed deux 
colonnes très- grandes; et au dehors on voit les restes 
d'un acqueduc des temps de Trajan, et un grand* nombre 
d'inscriptions anciennes. La ville est d'une grandeur médio- 
cre , mais assez forte. Elle est d'une figure oblongue 
et compte i33o \ as de circonférence. Elle est située sur 
une langue de terre, qui en s'avançant dans la mer, forme 
un très-beau port. qui peut contenir une armée navale en* 
tière. Ses fortifications sont 7 grands boulevards, des ca- 
valiers et une enceinte de bonnes murailles. Deux de ces 
boulevards, situés au nord, défendent rentrée du. port; 
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dieux oiagnîfiquement eonstruSu la couvrent du càié «lu 

t>a^s, et ks aulrts couvrent son Aanc vers ie dit port; 
'autre flanc à midi étant assez bien dëff«idtt par plusieurs 
ouvrsget irrëguiiers, propret aux lieux. Un double fossi 
la sëpiire de U terre ferme. Au delà du premier fossé oo 
▼oit un vaste ouvrage i^,..«ornes» appelle généralement le 
Foni.f dont leâ hauts cavaliers dominent la demie^luue et 
Tesplaiiade qui sont sépai^és par le second fossé. 

Parmi les é^çlises la Catk^tle et celle de S. Grisogone^ 
prpiecteur de la ville, peuietu i fixer l'attention de l'étranger 
par leur ancienneté «-t par ^iir extérieur. Le portail de 
cette dernière est formé en partie avec un reste d'un arc 
ancien dont elle était peu éloignée. Dans la Cathédrale 
on remarque des peintures magnifiques du Tintontio et 
du Palma \ i S Catherine une peinture do Titien ; une 
autre à^ André Schia^^oni à S Domintçue, et deux autres 
du même k «S\ Démétre : k S. Antoine la table du grand 
autel est du f^arotimro , surnommé le Paàoyanino. Zara 
est la résidence d'un archevêque. La société de cette ville 
est aussi aimable et cultivée que celles des villes le$ piM 
remarquables de llf«/{s, et elle a toofours donné nais- 
sanee a des hommes distingués dans lea sciences et dans 
les beaux arts. La classe du bas peuple, assez nombreuser 
est féroce , est endurcie au travail et adonnée à la navigatioa 
et au commerce. Les liqueurs de Zara , et notamment 
le Maraschin y sont très- célèbres. Sa population monte à 
lom. habitans. 

Knin est une forteresse remarquable du côté du terri- 
toire turc, La rivière de Kerka d'un côté , et la Butim' 
schiea de Tautre baignent le coin , snr la pointe duquel 
est située Kniné Elle est célèbre dans l'histoire ancienne k 
cause de Ja résistance qu'elle fit contre Germanique f et 
de la valeur éulée par les femmes du pays d'alors , qw 
aimèrent mieux se jeter au milieu des flammes ou dans 
la rivière avec leurs enfans , que devenir les esclaves des 
Romains. Les cascades de la Kerka sont t rés- célèbres , 
et singulièrement celle qu'on voit près de Srardona^ ^A^^ 
ancienne et du temps des Romains, qui est redevenae 
un endroit commerçant avec la Turquie. 

SXBSNiCO est une ville dune médiocre étendue, ^^tt 
bien peuplée et k 4^ milles de Zara^ sur une li^ne droite* 
Elle est située sur les bords d'un lac formé par la rivière 
Kcrl^a, avec un port puî peut contenir une armée nom: 
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breulle. La vHIe est b&tle eut le penchaht d^one montagne 
pîerreute, s'étend jusqu'au Lac, et eet détendue par dea 
îariifications anciennes. 11 y a deux redoutes (dont l'un 
s'appelle S- Jean y et l'autre Barone)^ situés sur les hau- 
teura qui dominent toute la vtlle. Le port eèt liélendu 
par le fort régulier ^e S> Nicolas , situé à Tembouchure 
du peiit canal qui sert à introduire de ia mer dans ie 
même port- Ce fort est un bel ouvrage de Sanmicheli 
qui y a placé une porte très- semblable à la célèbre de Vérone* 
Entre les fabriques de Stbenico le Démeo^ la Cathé" 
ârale mérite de lixer l'attention des étrangers* Quoiqu'il 
soie du temps des barbares , l'édifice est magnifique , et 
surtout dans son toit composé de grands carrés de marbré 
réunU ; %ia des ouvrages les plus hardis qu aient fait les 
inimitables Romains. Dans le XV l.** siècle la ville. fleuris* 
sait pour les sciences et les beaux arts plus qu'aucune 
autre de la Dalmatit: elle a été le berceau de plusi«;ura 
hommes iUnstres, et quelques fabriques de bon eoàt té- 
moigoent qu'il y avait des braves architectes. Elle est la 
plua agréablement ' située de toutes les ville» de la Dal" 
matU , et après Zara , elle est la mieûv fabriquée , et . 
peuplée de familles distinguées et honnêtes gens. On trouve 
sur les lieux du poisson en grande abondance; les àtniici 
de la couronne , que l'on pêche au Fort S. Nicolas ^ sent 
vraiment singuliers. L'agriculture fait maintenant des pro- 
grès k Sebenicù; on y a même des vins et des froits 
exquis , outre à l'i^xceUente liqueur dit le Visnà 

Taau y ville grecque-sicilienne d'origine t est à 35 milles 
de I» mer environ de Sàenico. Elle est située sur une petite 
fie artificielle qai tient au continent par un pont de bois, 
et communique avec l'Ile Bua moyennant une forte écluse , 
intercoupée par deux ponts de pierre et par un autre mobile , 
pour le passage des barques. Le canal qui sépare la ville 
de rile de Bua , est large tout au plus 35o pieds ; tous 
les navires qui ne peuvent pas tenir la mer, et qui vc- 
jagent de Zara jusqu'è l'extrémité orientale de la pro- 
vince, toujours couverts par les tles, hantent beaucoup ce 
• canal. Trau a produit pluaieurs savans , parmi lesquels le 
fameux Lucio, La Dalmaiie n*a pas des coteaux aussi 
délicieux et rians que ceux des environs de Trcu* On y 
cultive si bien le raisin et l'olivier qu'un court espace de 
ter rein fournit la plus grande partie de l'huile et du vin i 
tout ie pays. n 
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ht nombreuses habitations qu'on voit dans i*îte àe Bua\ 
vis- à vis à Trou ^ peuvent asses bien porter le nom" de 
boiirg, encore mieux situe que la viile^ même. Le ctimit 
de i'isle* est très-doux , L'air sain , Thuile , les olives , les 
.fcuits excellens , la mer voisine poissonneuse y et le port 
vaste et bien abrité. 

Spalatro ou Spalatù est une ville médiocrement 
grande, résidence d'un archevêque, et à 34 milles ddmer 
environ de Trou. Situé sur 1er bords de la mer dans une 
espèce de demi -cercle , elle a un port large et profond , 
mais pas tout à fait â l'abri des vents. Eile est flanquée 
de bonnes murailles et de fortifications tant du côté de 
la terre que de celui de la mer, mais plusieurs hauteurs 
la dominent en sorte qu'elle ne pourrait pas soutenir un» 
si«Sç;e rigoureux de ce côté là. Sa sûreté dépend presque 
entièrement dfs bonnes fortifications de Clissa qui défend 
le passage supérieur des montagnes. Cette ville , y com- 
pris les fauxbourgs, compte i^m. âmes environ. Elle est 
ii%%ez marchande , étant une des échelles des caravannes 
turques qui déchargent dans son lazaret les marchandises 
. destinées pour Venise. 

Entre les fabriques les plus distinguées de Spalatro oa 
doit remarquer la Cathédrah qui était anciennement un 
petit temple du palais de Dioclétien. 11 est octogone ex- 
térieurement et rond intérieurement, décoré de beaux 
marbres, hormis la voûte qui soutient une galerie ap* 
pujée à huit belles colonnes corinthiennes de porphire et 
de granit. On y voit plusieurs ornemens , feuillages*, con- 
tout s et beaucoup de têtes que le peuple croit être de 
J'empereur Dioclétien* Au dehors de cet édifice , et à 
demi hiuteur on voit une galerie qui tourne tout au tour^ 
incrustée de marbres artistement travaillés , et soutenue 
par huit colonnes corinthiennes de marbre avec une belle 
Irise correspondante. On montait, à cette galerie par un 
autre petit temple oblongue , et duquel on entrait aussi 
dans un troisième petit temple rond qui surmontait le 
dernier ; à droite de celui-ci il y en avait encore un autre 
plus petit de tout les sus mentionnés , qui existe encore à 
présent, étant dédié à Saint Jean Baptiste dtïiit il porte 
le nom. On ne connait pas au- juste quel ait été rarchL<> 
tecte de cette belle fabrique; mais certainement il était 
.un des plus braves de son siècle, lorsque les beaux-arts 
commengoient à déchoifi comme l'on voit clairement dans 
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l'srrângeiiiefit des frises , chapfteaint', eoÂléttra , et feuS'^ 
lages qui l'ornant. Les chnétiens oependant y ont fait pia* 
ileur» ehangemenà^ 4anê ies tièolei postérieurs , en la faU 
sant servir d'église. On y a fait deux ouvertures . la fr&ùMè^m 
peur j placer le chcÂir , la seconde* p6ur- cbnstfuîre la 
chapelle où repose le corps àt H^ Doiniey- premier éyéijae 
de Salone. On Ta même percée dans plusieurs 'autres en<^ 
drotl peur j faire ^ des 'fenêtres^ et lui donner de la la» 
mière; car auparavant eHe ft'en recevait que de la porte, 
lelon lar côotame des Pajenà. Prèa ^le cette même portt» 
on a càttstrfiit un clocher k plésieurs petites fenêtres^ tni'f 
^Uéea eh marbrea très- fins Won a^ retiré des- rema ém 
l'ancîcane ville de Salons détruite. Spafotro a été Mtl 
après ia destractîot) de Salone^ car il a été forolé en 
fSrande partie avec le ^aste palais de Temperenr Dtoclétieit* 
^iM était peu loin de Salonêi En ef&t les murailles de cé 
palais renlecment deux bons> tiers de ia ville ^) et'sotit en- 
•are etk bofi< état 9 et forment on parfait carré avec ane 
porte au milieu de chaque côté* Trois de ces portes qui 
tout encore sur pied, sutil très-belles, massives et solides^ 
LcÉs pierres des arcs sont enchâssées f une dans l'aatro 
pour les lendce plus fctrmes. Toute la partie de la ville y 
qui est environnée de ces murailles , eat pleine d'arcs et 
de raines andeiinee Do c6té de la mer on -voie encore à 
présent U$ restes d'un portique entre le palais, et une 
enceinte de mnrailles avec phisienes fenêtres, ornées d*in- 
tercolonms et de frises dorique» fort belles*, d*oè Toi» 
jouissak du cOop d'ceil de ia mer. Dioclétien « ennujé do 
l'empire da monde , auquel il monta après avoir été simple 
soldat , abdiqua le commandeltient ; et vint se retirer dans 
la délicieuse lUirie k Salonê^ où il fabrîqea' près do cette 
ville son fiinieux palais dont on k parlé ci^dessus. Ici 
même cet empereur mourut .en homme pnv4 Stdone qu^ 
avait un circuit de: 9 milles, en conserve à peine le nom 
aujourd'hui ^ et ne présente riea de remarquables , pat 
même de ses anciens édificer* 

Stohrte conseeve encore quelques restes de l'ancientitt 
Bpetium. Ahniisa n'a rien de remarquable^ à la reserver 
d'un Séminaire de prêtres gla^Htiques, qui desservissent 
les paroisses de Pogliza et des . lies où subsiste encore la 
liihurgie esclavonne. Macarska est une ville de petite é^ 
t«!ndue au pied d^une grande montagno, qui s'étend 4ur 
les bords de son^pi^rt pett, et do peu d'importance: elle 
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•Â entièrement bâUe Ab modèrae, éuntla'sededesvîHcs 
de la Dalmaiiê qui ne pr^nte eueune ruine. 'Ses habi- 
tans son Irès-éveUlés » coomerçans et fon kutruk» en fait 
4e littëratore. 

Le 4)ëtroit>de Naremia est sajçt à des maladies fatale».* 

Vid0 est situé dans le mènie endroit où s*élevsit aa-^ 
ciennement Nareae -^ • « 

Curzola y cafMtale de l'ile du même nom , eit située 
«ur une Dointe'qui-la.séfNire 4e la péninsule de Sahhim'. 
€Mo, Elle a d'un cdté le Pidocchio^ un des meillett»' 
ports de la DalmmUe ; et de l'autre le sein » prot^ par 
«a maie excellent. Dans un fauxbourg vaste et peuplé, 
doBi elle est flanquée ^jon voit les chantiei» dé < constnictioa 
oui sont d'une grande 4itiiité au pays, vu. le erand. nombre 
«es halMtans qui j sont employés aux différens travaux. 
Curz^lm a une bonne, enciente de mu^feiUes'à r«ncienne| 
ayec.de tours, à une petite distance > d'entre. elles. 
'^ Lésina , capitale de l'ile qui porte son nom , est située 
h l'extrémité occidentale. Son port, quoique vaste et bien 
abrilié, est cependant peu fréquelité. La population de la 
ville est bien i>etite et pauvre; les habitans sont amis des 
étrangers, quoiqu'ils le soient fort .peu entre eux-mêmes, 
€omme'.on prétend. . 

i Citiavecchia est un gros bourg dans l'Ile qui occupe 
( i ce qu'on : dit ) le même emplaoenieat qae Tancienne 
ville ëWpta* Cependant on n'j voit que deux restes anciens 
qui méritept ^l'être remarqués; l'un est un bas-relief asses 
bien conservé , en marbre grec , représ^itaot une barque 
à voiles , avec le gouvernail: à la droite de la poupe ^ et 
le pilote qui le gouverne; l'antre est aussi un bas-relief 
sépulcral, mais de mauvais auteur. ; 

Ragusa a un port défendu par un bon fort, et un 
archevêché. Les Françaûs s'en saisirent après, la paix de 
Prei^oi/r^, ^ndant la guerre contre les Russes et les 
Monténégrins. ..Son. tersitoire n'est pas fertile; mai les îles 
voisines lui fournissent tout ce dont elle a besoin. On yok 
même dans ces dernières des palais très^beaux. Raguso a 
donné jiaissance au PP« Boscomch y Cunic et Zamcgna. 
Ses vaisseaux font le commerce de la Méditerranée. EH^ 
est à .66 lieues de Zara^ et ne renferme ps plus de 
4m. babîtans. 

CatTaao est une ville forte, au fond du canal du 
même nom ^ et bâtie aur le bas d'une montagne de mar« 
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fcre escarpée ^quf la/reiiO pre^qué^ inexpugnable. Elle a 
une circonférence , y compris la montagne , de 1200 paë. 
Une .forte eAcaûite de- bonnes muraiUea 1 et un Cb^t sur la 
sommet de U monts^gne la défendent des hauteurs voisines, 
àes'rned sont^ étr&ites,.m(iisi les matsans bien bâdès. Sa 
Çfl'^^^r£|Zs est* fort ancienne* 

. Perasiq est un^ endroit situé ,,su& jâ.pCIRlA . d^una mon'* 
tâgne , et s'étend jtfsqu à la mer. Sur le sommet dont il 
est 'dominé > on a jbâti une; redoute qui le défend. Le 
peuple s'occupe en génér4 de la navigation» dont iU.ont 
donpé plusieurs ess|iis de la plus haute conaaissaùca a^ 
bravçure , ien occasipn même de combats nava»x. 
• Persagno est un haurg^biên peuplé et msfrchand. Â es| 
stlué lotig le canal de Çatiaro , sur la plage qui reste 
vis*, à^ vis du littoral de P'^ra'sto, 

Çét^ie^nulfu^o y peti^ ville, à l'entrée du canal de Cat* 
taro f est bâti aux fjieds d'une montagne » avec uiie en-^ 
cêînté de murailles; à* l'ancienne , et quelques tours ^ 
autres ouvrages. Cet je ville resse^mble ji^^un pftrallélograihme 
partagé en deux par une muraille .jfitermédisîre*. . On 
nomme* 27ifaJs//s la partie basse quî ne 'renferme quS| 
quelques cquartiim pbur (es; troupes ; dans la partie haute ^ 

Îui est la ville proprement ^ite , séjourna toute b popu** 
ition. Elle a degi: . chJit^atty % .1*00. au. mwwaft de la mon? 
tagne , et l'autre du côlé de la mer , dans un angle à 
Vooest de. Fenoemtf . Sa meiH^ura . fértffiîésdion cependant 
paftok être celle' de^ la forteresse àipéfi^ure , dite Gôrgni 
Grand y bâtie par les E^j^^gnoh. A^|îC|nf hant fiir^la^iné^e 
peiîte on' voit un yâite fauxboarg; % l'Ocienl -le laaaral» 
tOMl-rprèa de la mer» 
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Par eau 5 milléé, c'est* 
à*dite une poste. 
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Àubefgei. Pendant xè tspyage oa lege presque jpartoat à U 
fosU. (a) LQ^^rund Parifj ie £10» hhn^. Jet Tmif ilo£f| etc 

(Potir ce Voyagé on petit consulter le précédent/ page 176 
«it ■oiirmnlei ti n^ à* qt>'une petite ditference de Gradisca i 
Codmipo ; car au lieu de suivre la ttfute dé PaliHanuova , 01 
prend celle d*Udine sut la droite^ en passant par Nogando, etc. 

\J DiNK , TÎHe ancienne qui a 5 millet de circait , es 
•îtuëe sur les bords du TailUmênt et du Usonzo ^ m 
milieu d'une vaste plaine. Son climat tempéré, Tétendu 
de son territoire, l'abondance du vin, des fruits et d 
grain qu'on y receuille , en rendent le séjour très agréable 
On trouve dans les montagnes des mines et des carrière 
de marbre. Les églises et quelques palais méritent l'atter 
Uon des amateurs des beaux arts qui y admireront des si 
perbes peintures. Le Dôme et Téglise de S. Pierre marty 
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•ont les- édifices oin ea çoiaèdcnt, iaTântage. Vdiné^ 
bien peuplée et fait un commerce de soie considérable. 
Elle a ^lé la pairie de Uonard Uattei et de Jean d'Udine. 
En lySi, après U suprcssîon du patrîarchat ^AqUUic\ 
cette vîtte a été étjj^ «il srehevéchti» 
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à Vcncone 
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à rOspitaletto 
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à Spi unberg 






à S. Vogadro 






1 ao 
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à Sa«ile 
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à Spresiano 






1 i6, 


à Conegliano 






i 4o 


à Taivw» 
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à Mestre 


* i^» 




g 20 


à VàNiSK (a) 






l 10 


Par «au 6 miles i c'est-à- 


i—^-i.^ 
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dire une poste. 


Il V4 


94 
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Auberges. Pendant toat ce voyage c'est à U Poste ou'i 
est le nueu logé, (a) Le Gnutd Paru, le Z^ûit blanc, lesTft 
Ao»^ etc. 

Jl OIVTBBA ëtalr h dernière terre dans le Frioul près < 
frontières des Etats autri^iens, et doit être regardée 
ce côté comme l'entrée ée^kt^ Carinihiê en iialiê 9 m 
quée far on un pont construit sur la Fella. Cette ro 
est la plus commode et en même temos la plus f réquei 
pour le paasaee dea Alpes, Le bourg de Ponteba est h 
peuplé et très* commerçant; c'est Tentrepât de toutes 
marchandiaea entre Vltalie et Allemagne. 

La Chiusa est un fort considérable, situé auasi sui 

JBella» Dana les dernières guerres, il a .été un dés po 

les plus importans pour la défense des Etats Tënîtiens. 

Entre Ponteba et Veneone on voit plusieurs casca< 
Le climat est tempéré » le pays assez fertile et agréai 
IfîS plantes et les collines offrant un coup -d'oeil varié 
Lois y de campagnes et de vignobles, annoncent au v< 
geur qu'il entre dans le jardin de l'Europe. Les plai 
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lions des mdriers peuveot aufisi laî donner tmfrtd^e du com- 
merce de soie qu'on fait dans le Frioul ; elle est très-re- 
cherchée par les ultramentains. 

f^enzpne est un endroit bien peuple et commerçant; 
entoure, de montagnes fort élevées , et baigné ppr.ie Tail" 
Itment et la Vtnzùnesca* 

Kn e'approchant d^^S/uUmbêrg on voit augmenter la culture 
et la population. Le pajs présente un coup-d'ceil varié de 
▼allées e^ de collines » et la .'campagne devient j^os riatite« 
SpiUmberg est un ^ndroii vaste et bien peuplé; Vest l'en- 
droit le plos commerçant, dut Frioul ^ tant par sa* favorable 
situation' sur le Tàiltemênt , que par riadtMtrie .de ses 
habîtans. 

Lorsq^ quelqu'un s'approche de ce territo're on Marche 
Tréifisane , dont la première terre est ' appeilèe Sacile , il 
s'apperçnit! d'abord ^que cette .province a âé raisonnable-*^ 
meiil -nommée le jardin desi États vénitiens. 

( De Skcile k Ôoéeglfano voyez le xli<*; YOjage de 
Venise jk Tnesièf ^ge lyp, et de Trit^ise k Venise^ 
%oyez le Voyage ?atxviii.|»« de Vimst à TrtnU par 
hasuMo ^ pa^a i6g el «oivsoie )* . 
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Auberges, (a) La Posts; (h) V Auberge repaie, lea Trois 1\ 
ou la Poste; (c) la Poste ^ mauraise auberge 1 (i) on rencon 
des fort bonnes auberges,- surtout près de la place d'Espagi 

Îar exemple celle de Duprêy Benoit, FnmXg Pie, Margumi 
)amon, Mad. Stetvart» Mad, Smith ^ etc« 



VJeux qui aiment les curiositës de la nature, en ▼oyafi;^ 
^' ^cquapendente jusqu'à Rame^ pourront ê' a pperce 
aîêëment que te terrrir est en grande pirtie voLcani 
En sortant ^ Axquapendente la route est placée < 
une pkîne fertile et élevée* Sur les collines de tuf 
sont près de S, Laurent eux grottes on remarque 
distance en distance des cavernes naturelles dana les 
chers, et des grottes artificielles , creusées , peut-être ^ 
escavant la pozzolane, qui servent de retraite aux berj 



(1) On attache un autre cheval de Bolsena à S. 11«au 
de Bolsena à Moutefiascone « de Viterbe à MonteJfisascozK 
de- RoDciglione à l'Imposta. 

dp) Compris la demie posU royale 
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et aux bbopêurs , et de fecôin pour M» otitib (fe oâte^ 
pagne. 

Oil voft les raînes de Pancfenne ville , aj^pellëe «MjOtllv 
é'hwS: Laurent ruin&: 9l\e fut démelié à t^àiM <itr m 
•îtualion mat Mine » au ptèd ^ie ^ h ; c^Kete , .«rt* ié 
Bommet de laquelle on a bâtie la nouvelle ville «f^Méè 
S. Laurent neuf. On piiMe ^navile # lîo/WM , Mtie %ur 
Im ruines de- fem^nne tTefkitthnhi'mâltéoy^ iMè d4lé 
principales villes àe VÉtrurie ^ «t tB«fnisile 'Aes 9^isfuè^\ 
aujourd'hui volage «fset miaénMey vu ^'ifi^% #e f^lMIK 
quable[ qu'un saveopha^ etitîqtte dans' U'^etir^e l^tiÉtev 
Oâ oéit<^ e«isi.ille le beau Lue de 9hheha' ^m a fitfièil 
de 3o milles de circuit , où t*on vok éeux petites tlM lî«H 
Irit^s ; ce Lac était f>eiit-éti« le ctslfàffe «êe quehjue 
Volcan. Il y a pe«i de cenitée» iMi fifi/ie efnl èffiN?iit tM 
poinls de Vue plus beaux et plus* délltiieux ^tite lis éAwitMè 
de Biftsena. 

Vts-&-^vn ia Lac et près 4e la route ^ ^mil 4a' leblfiM 
t#^marquable dont paHe KMter; 'eHe «st touv^el^ -dé tôt 
lonnes ou prismes rëguiten étf iiasetle, ^î seyéft pûtit %k 
plupart penches et d^une longueur îssseis constdërtlbtè liori 
delà terre: ils s6nt pres<{ue tous de %f(ce e^agone el 
plats aux deux extnéfàîtds " - - 

OaviXTB f k peu de distance dé Bol^mè , é^ une *ifliè 
bâtie sur le tuf: quoiqu'elle soit d'un act^s difficile , elle 
mérite cependant qu'on y fasse une tourse â tltrc^tirl *pou^ 
voir les lïretés qui renferme. La Cothiétafe ëJt tfu M 
édifice gothique; sa fst^de est stngiJiére, etn*ieh;^ dé 
sculptures et de mosaïC|ues. Nicnles -ftsan y à ^hita^lê 
comme sculpteur. I>iins l'intérieur tm remihr<}uë uuaftrf ^ 
sculptures et des bot» tableaux. La chapelle petht\ft fn 
SignorelU mérite toute f attention des amateut%,*le'\)fvin 
Miehelange en taisait eon étude drdinaire. La eapeflè du 
S: Miracle du cwpe^àt est fort riche, n faut ^iir ausiî 
dans cette ville h profond puits creusé daM le tuf 9xxih 
4elle grandeur « qu'on j peut descendre â cfievirl *pî^ iàt 
escalier eu cordon de iSo marches , éclairé par ibb pe- 
tites fenêtres 9 et 'remonter par un autre semMable pratf* 
que du côté opposé. Le vSn étOrnéfe est 'excellent. ' 

A travers d'un bois épais , et qli^on ne coupe faàlais h 
cause de sa rare antiquité , est la route qui; tnéne à Morf- 
TBFIASCONX. Gcttc ville , située sur line colline; li^ltf^ftî 
heUe^oi peuplée , oi coioaiodrà habiter,* mais èlftn^o-^ 

:i5 
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miiM ime .faDaMne A^odue^de paji ^c^ qin de loin loi 
doome tâir d'une nélropole ," comme en liTet ellt. étaii 
•utrifoM. Elle est maintenant tisinmméù j^r «es trii»; 
•«IrtOMt per le moscac; Dans TëgUie de £• JP/iaf^m oo lit 
ripilephe d'un prêtai elleinand ^ ^uî j mourût im a 
voj^egeaiil. 

£n reprenant le^ipje|^ de M^mt^seom à ^tôrk^ 
la route e^ li^le» et traverae dea campait cultivée à Ii 
vëriiëi mais oui offrent un C4Diup*d*œ3 triste, .Le. tempi n'a 
paa encore ainéKoré , . et couvert » avec la maiu^ des vé^uz 

ftfrî&és^ la terre volcanique du pays. Avant d'arnveri 
itirbe^ oa voit sur la droite un lac d*aau ehiude qo 
exhale une odeur sulfureuM. 

ViTiaw» ville d'june médiocre grandeur, .et qui reobme 
ime population d*envirou lo mfiie ames^ est située an 
pied du mont Cimiind,^ eotourée de murailles et .flanqués 
de tours qui de loin (orment un beau coop-d'osiL EUs ett 
environnée de jardina , ornée de fontaines j ^ reofeiiDe 
des maisons Mties avec élégance, et des églises dont tei j 
bçadea sont d'une tuès-bonne architecture. Ses rues soot \[ 
l^avées en entier de graïads morceaux de lave de quain 
}Hê€l!âi*ii huit pieds d^. long. Le voyaeeur doit remarquée ' 
' partîcultérement la place qui est régulière , ornée de por* 
ttqiies et de plusieurs édifices qui annoncent de la txagôr \ 
ficençe ; le Palais public peint par Balthassar Croce ; et 
entr'autres ^ises, b CaihédraU qui renferme des hsUsi 
peînjlorc|s; nora de la Porfa iioneine. S, Rêsê et ts 
4;ouvent autrefois des Dominicains qu'habitait le P. ItWi» 
de yiièrht , célèbre par èen impostures lUléraires , et & 
François pi Von admire un Christ iport de Sébastien dd 
fiombo sur un dessein de Michelange. | . ' 

£n sortant de l^il^rA#, Tancienne routei .gravissait is 
anonlagoe, appellée autrefois Mons Cimir\us qui est ttès* 
élevée et comunique .du côté du nord ^vec des .autrt» 
aO^onraj^es qui réunissent V^ppennin ; la nouvelle route 
construite dana nue autre direction est /luperbe; de chsqoe 
ci^té on voit nattre d'elles mêmes de^ fleiars. et .des herbes 
«MJbciférantes. La montagne est formée de différentes lur 
itères volcaniques, amoncelées sans^trdre. 
/ On connait la fertilité 4e son terrein.parJes chênes > 
châtaigniers' çt plusi^ufs «utres bois dont est couverte la 
;"Pffl4^««^de Viûrhe^,, . 

.. EiH^escendam là mont^gnie pour fn^ver a Bjo^igUê9»i 
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i êAroye'Ie ln% 'rf^'^'iri») «titobti Je'oôtKnts' ceuvettet 
i bots : ce kc forme an beau baMÎo é*eM\rom trois uiiieè* 
5 circak. 

On laisse sur la gauche^ Capntrolm , ittué sur la mon*' 
gne qui iâomuie Hénctghonei il n'y a de remarquable 
mit cet endroit que In^ palais Caprarola des Fmmesi ^* 
;nta4gdne, îiigëiiieùsemefit construit en forme de citadeltaf^ 
%t Signala l'ieê peintures sont de Fsierm Ckfistah 
Par un beau éheoniî terminé par un' arc de triomphe 
I nrrlTe à Rondglhnê ^ endroit riehe et bien peiiplé^^ 
tué pr^s du Lac de Vico, Les édifices sont 'construits e»- 
\ï y et le château oSi^ un coup-d'eail horrible. Une vbIIAe^ 
>istne belle «t profonde présente des pointa de vue pit-^ 
ireaques. On trouve dans les environs des ^vemes ereu^ 
^9 dans le' tuf J Les campagnes ont un air triste et aride; 
agriculture j M, mal soû^née. Bend'^soiie a quelque^ 
ibriqoea de papier et des forges. 

Avant d^arrîver à Mtmterosi ( Mims irosus ) en voit oit 
;>rrent de lave: à Mônterosi la reife de Pérouse rea- 
ontre celle de Rome. Sur le sommet des collines , où eet 
e château de<- Moiàferoaty on a troavé dans les fouilles def 
•hambres souterraines et plusieurs montfmens d'aiîtiquitéi^ 
kruaqaes# De cet endroit jusqu'à Sacemnê on voit uoe 
xmtiauation de eoUînes de tuf volcanique. Je fepets que 
^ voyage intéresse plus les naturalistes que les autre<i 
voyageurs , parce qfi'il y a bien peu d'agréable h remarquer. 
£n descendant de Monterosi k la Storta , on voyage 
pendant . plusiaors milles sur l'ancienne Fois Ceiiiemie , 
qui est en grande partie mal tenue.* 

Ds SaecanOf qui est situé prés d'un hc , on apfierçoil 
la boole de la croix de • A Pierre , et l'on commence à 
décoirrrir la ville de Rome, Dans les envijreiis de Bûceàno 
l'air est, pour ainsi dire» infectée parles eaus stagnantea 
du l«c 

-'■ On continue le voyagé toujours en descendant , et l^on 
traverse une campagne_la plus négligée peut- être qu'il y 
aît en Europe... Entre la Storta et PatUemolle sfu* te Tihne:, 
Qû voit à gauche le tendieau de Nérén , et à PontemalU 
on rencontre les routés de Foligmo et éePérouse. Ed 
avançant vertf PéffiUmoUe le pays présente des coups* d'œit 
agréables ; le sol est naturellement bon » mais toujours oé« 
^igé. Dans toute l'éiendue du Patrimoine de $• Pierre 
le terretn est tout-à-fait inculte ; et la. C0m/nifae dlf iipme 
particulièrement est presque toute déserte. 
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. De l^cAlMieflf h HoM k roàte* Mfené «m triUi. 
€iMre' le» aioau PU^mma e( Abri#.. L« pont ancMoneaient 
pqppeilëe Poim Emilius^ d depui* Mi/i^fô» est à un nilte 
de la P«rii W« P^i^f W k ^oit fXoifeîeîeiiM. IW- 
Met M isAconir^ le retonde de ^ i<iK/ri, le phe M 
édifice oipdeaM dee «viione de Rome » qw s'élèfc nait- 
elueuMPeal e» mIwv dTiiM vetle dteadiie de rniod. U 
Fùru . 4m pmpk «il dTtuie noble areliîlactiire, et i'ea- 
tfd» fMfciit pee étee fins megnifique. On décoemjtt 
tftWM ceiip d'enlswe frende pièce» àvkaoelM eboutb* 
eent lee tr^ mee pmeipetee ;dei le viUe, i^éloîniaotrwii 
de^ feutre , et Aeoqiiéee .pr lei fe«edef de deux faellci 
dn^lUee^ eu Biilieii e'ëlève «mi eupeike obéliafM ig^i 
au pied daquei eetuve. foutaise», 

■Lou, eepilBle do Ificat de l'Egliee, ert une ville çiiA 
t nuraficNie liiiiée daal ua cUoMit aae 



et nuMfioue litiiée daal ua cUoMit aaeea tenipM. Bk t 
près de 18 millet de circuit . et OMlfennitt il T aqa^ 
•nnëet , «avinMi liîo mille hahîtom. ( Somp rempire de i 
CUtt$à0 h Mpuiatio» de Aome^ y comprît les fiHWctfg^ 
«MMrteit à €^Qoo aeaee). Le Ti'irv» fleufe tris.p'o- | 
foad et natid^^lat U peftage.v en .deiML Lee égliNfti let. 
mlaie, iee nuMeM de campegnee» lee colKnee» m pltcç^t j 
les .raeii lee leiitakiei, k# aqueducs, lee^ ai^iquitéa, ut 1 
ruines., toot aanonae dans cette ville d*iiiui Éuvi^ ^ 
lantç eott aoaîenae aa|;m&Geiice et sa grandeur actoelit. j 
Qn se bomara à indâquer loi le» mommens ie» plot'*! 
marouabieSk Ln 4traaeers trouvieront à Aente un gnf^ 
i^onbra d'tuws^, et «dtte de gsns inetriiiies p^u^ "^ 
guider plus exactement dans leur» lediercliee (i)* 

A Pémrf «m •ott .ieukment la plus belle é^^fise ^ 
^ome, mei» |i»ai-4lffe le plus bel édifice ;du oMode. > 
c/i^trutHion date flm d'un siècle , al çoûu plusde 5o nm^i 

m< ' m ' I • ■ ■ ! t •• ■ ■! • • • I ' "^^ 

, ^1) Vp)ra(i >Aoittf mi^i0nn$:$ de famkn KarUni^ t^f ^ 
1$^ collecdoii. 4^ ^r^i'io. -^ tnsigniwn'Romœ Umflorum p^^^' 
étftSi psr Jacquet de IbOmns , i685. ***• Étude d'archièectuff cml^ 
par rf# ilArW> tToe, 17^1 , 17s 1. — DtscHption topog/op^^ 
é^ mti^aàUe ds iL$m$, 1^(3. «^ llMhJvrimi toff0gmpfù^'^ '' 
Mome mê é m$ 9 par foM F^muai; 1603. «-^r £«f mtUft^' ^ 
maimes de P^mtaesi — iloinr soùtemùne, — » iL# MêrBUit #naMf 
clu Rossini^ ^77i* "^ Description des peintures , scuiptufts , ''^.* 
de Philippe Titi, i^65. — Aof7t# ancienne et moderne ^ «7^^» 
ttinérake instfûctrf , àmF'afi'^ \fk^, *^' Fu9 de jRom^i *• 
/riwi^.eta. at% \ 
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iiicàB totMinh^ JléamâM tét te pfëmîer tirclntecte qui f 
travailla ;^ mw la pbw? grand». pardé ées écss^îns est doé 
à MichëUing^ qd «i éleva l'sakmente" coupole ; haute 68 
toÎMè înaqMTau «obuimIi du la croa .Piuaieurs Hatrea arckt^ ^ 
teclaa 7 travaiUèreiit dafiib, jiM^'a ce ^oa Modérai tm 
acheva la Cifade et les dcus tcmê dans l'^htM^éi 161:1^ 
Lea premîera objeta qm a^offreot à la vue, amnt d'arrivea 
à €• auperbe temple, aoallâ TaHe phae qui le précédé^ 
le pdrti^ civoulame du Beminf lea denx magnifique^ 
feutré», fohélîMue ëf^ptîen, la £a(ade> la inoMique d« 
Gîolla^ appellde la Névtulla ^ aoua le pottique* en hee dé 
la. grande porte; le' G. ordonnant à & Piefr» de eonduirn 
eea brebis , grand ba»»reiie( du fifrmii; enfin lea deuak 
atatuea dqnettrea aus deus extrAontéé dit portique , Puno 
de Çonttamia» da fitmwi; Tanlré de ChaHenlBgne, da 
Cotna€€him» La réainîen de cea diffiérena «hefa-d'caavre 
produit aur lèa amea aensîUea an beaa et au aubfime un 
effet in^primable* L'harmonie et lea pvoportiona qut tép 
gnenft dana rkitérieur de ce auperbe temple aont tellea 
que^ tout vaam qu'il eat, l'cail.en dîatingue aana confiiaion 
et aana peine toutèa lea partÎM , et ce irieal qu'en lea exa* 
nmmot en détail qi/on eie aarpria de leura .dimen- 
aionai en trouvant teii^ lea ol^eta infiàimant ptùa grands 
^'00 n'aurait pas dru 'd'abord. Aprèa atoir jeté oh^ pre» 
■lier eoup^d'eeil aor cet édifice , ce qui ^ attire' Paitention 
de foha iiWa teur» eat i'immenae baldaquin du grand autel, 
artincrai> par 4'^lMMiea apiralea de brohae, de 4B \f^ 
pieda de hant. La,granda coupole » b chaire » léa auperbea 
ouvragée en moeaiqné, W aculptorea, lea ubleaux, lea 
freaqnea, lea marbiea précienty lea fcronseà et atuca dorés, 
lea auiuaolèea, la eaeriatie moderne, bitiment magnifique^ 
enaia qui a^eat pas proporcfenné au restie de l'édifice , sont 
aotaait d'objets qui demandent pluaiem'a îonra pour être 
admiiéa en détail. - 

Apréa £ Piêrn, le dew pfaia bellee dgBaea. da Rome 
aont lea haailiqaea de A Jêmn db Laeron sét de Sainiê 
Mmriê MtfeutÊ* On vok dana la preiàière ploaieurs co* 
lemiea de granit ^ de veit antique et de bronce doré; lea 
la ap^irea, lea una de Aaiconf^, lea ai^Nrea de Le Grosx 
maie ce qi/on admire le pkia cTeat la Cftapelb Cornni^ 
qui eat peut-être la plua élégante*. d'Europe^ soit par Ita 
properlions, soit pour Tarrangevieiit de^ marbres* L'ar4 
cjUteclne eat tAlêwmUrê GMUi^ lé gi^and autel eal w 
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àe porphflfè, qtTon voit «ous la HMAOft d» OéiiMut^iBU.*' 
i èlé troavé Ûatià le Fdaffttf^, èl -ipenfeniiwti Ai^n, 
ks ccûdm de Mm^ ^p^pp^ h. ^$ÊIê Mérie i&o)im 
1k nef «ttoutemib imt 40 ccdeimei* iobjqo^ ^« vaûiin y 
ffto^ rirée du ^têmpU dm 3mtm Imûm,- lé pbfMidcilè < 
dMé ^Vtc'fe foeaner or eppoÉté. do WSrva-f •« y «^^ 
fncÔTO ptnMeiuDt mosiiïq«iee| le grand- aelei coflipq^o» 

Sind' aaroDphase anliqae de perphire; la cliapeUe dp 
(e V.—, hilie leur k defscm de Fùntmfla , *oroi tf ««• 
façon bicarn, celle dir Paul V.»»., énrîehîe de mrbrfi 
«t de i»ierre«>iwétiiêttsei; k dii^le «S/erra 1 ^ itf«Ar 
butge^ Mit diSmi» tombeaux è^^GmUhianeiriaBomd 
àe:Tjél0ardê. Star b place devanf là façade on. ▼«!; w 
Oplonne^ dfoedre':cormthian,< dfane forme ilëgante ^ ^^ 
regarde eooMne un modèle .précieox ten ce • geniey Les 
atures ^çliae» remarquables sont: Saint Ptml^ iKun "ûtte 
de là porte .iivr la route i^Osiim; oè temole, qa^kpi^m 
maataia • goût ^ mérite n^anmnin» rattenlion . dta cittîeux 
par aoQ antiquité oui remonte jusqu'à Théodoae. Oa^y 
«Ma on grand itomae de «^perbes cotofiHea^ vn béai 
pavé f des owrrages en mosaïque » dea maabrea prédcittf 
des inscri^ons^. les • portraits . de tous lea Papes dap» 
Saint Pierre jusqu'à Pie VIL**, et. des beliea portcada 
lironseï ; Jbmf ' Lavranr hors des mùraiUes qat rehferflM 
/des^ rares monument d'antiquité; •^oifiT Pierre in mnàii^\ 
«ù Ton voit la. famausie» statue de Mmso de- Hfirixftaiaii^^ 
Sainie jign^$ Jyec lat , Place Ifétwm f commencje^ par 
Aoi/mWs et aekëib^ par Éarramini^ est une dea é^MfeS 
Je plus.ortiéesy prindpakment ^de sculp^orea medcanes. 
Onren^rquè sor-tont «n merveilleux bea^reliefa dé VAl^ 
garde 9 reftééetàeid S: Acnés dépouillée de sea vèlcnients 
et cottvecte de sa /seule «chevelure; S> Ciroi^ en Jéruedem^ 
rédifiée et ornée par Bénott XIV.** où. on reiiuirqi«o dea 
béUes el. anemiies éoibnnès de gnbk^-.Sainie Biitane^oà 
l'on adaure 7k. belle <latoe de cette sainte , cbef-d'oeavra 
du fitnim;. la ^»ar^ de ia Victoire ^ qui poaaèdo une 
autre atalue du teéaae. artiste, représeatant Sabite Tlidffèaa 
en (Aiiéé; ;Adùipbe Jïfaderni îvit i^»c\Aè^ <:etla 

égKse, te Ihmtespice'es^da fameut Jean BapUsto', Sorttef 
e^ Imiérieitr d^ Bernin: l'élise du Jnus^ construfte eue 
les/desseins der Vignolà. y et acbevée par Jacques Sa. ia 
fortm ; l'autçlid^. Saint Ignace f emîchi dé marbrea,« 4a 
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]|^rret -prëoieiUM €l de bronseif doréi,. est >oittiin^ .p9g 

^uAtr^ superbes colonnes de lapis; on y. voit ^en outri^ 

«eux beaux groupes: de Le Gtos et du teudona: la Ba-* 

eHîque de Saint SébmsU'en^ à uo mille hors; de. ta Porle 

Capena sur la Route jippm^ OÛ . l'on yoijt la statue dfi 

SsÀni Sébastien bles&é k mort^ de GiargeUf. .Sfps cme 

église sont les Catacombes^ mais bien pUis petites que 

itcïïe^dé Naples. Cëtaîeal des earrières de pe^j&oiane ^ui 

èerviriçnt de eimetîère .àa% Psyens et ensuite aux Chrétiens: 

^fiife^ii^^^x hors' des murailles à un mille de b Port^ 

I^i€ ; on y voit dti belles colonnes placées sai^ ordre.; 

iés «(uatres de porphûe qui soutiennent le ||;rand aut^l» 

sont regardées comme les pl^sj belles de fioi|i«.^ On doit 

remarquer dans* une petite chapelle Un buste du. Sauveur ^ 

de Mithelange y vrai chef-d'cBuvre qui fpt, copié par plu« 

«leurs sculpteurs ; ^aiWe ÇonsUmee ^ rotonoe» prè^ de 

l'église de Sainte Agnè^ ; le sarcophage de , porphire 

2 u' on y. voit ; est un des plus grands, maiViMin# ^aucune 
ièffLtaimf: Samt A^UMi».; cA l'on ,adiaire«,Mii très-joli 
4ab&àtt de Haphaei , ivprésentaDt le prophète I^îe , et 
%me Assom^ion eu Jjaefranc ; . le couveipt . possède une 
'gn|iide et riche bi}>iîothéque appellée VAt^li^e,. augmeiv 
-fée de celle do cardinal PaseioneiiS^int ^Ignace , . églis^ 
«lagnîfiqeey dont l'architecture ^ «tir Htoiit dans rinlérieur, 
«est lrés«elégante et enrichie de belles p^înfures, d!un basj- 
relief de Le Gros et -d'autres .ornemens précieux; iSaint^ 
iCieiU iianê la paatie^de .TV^^i/e^tfre, enrichie 4e marbre^ 
et d'agates; on j admire cette Sainte peinte par Guide,; 
une iVierge d'^iHirM Carrache ^ et ta belle statue de 
'Sainte Cécile de Meii^emr. L'église autrefois des . Ca/yunn^ 
-renferme un beau tableau * de Guide • représentant l'Âr- 
échange «ainqUeur de Sata^i.. Pour le bon goût et, la magni- 
«licence de l'architecture on peut remarquer tes suivantes , 
«avoir, S André de la Vàlle^ dessein.de Charles Mor 
dernif et S. André- du Noviciat^ dessein du Bemin , où' 
*rbn reihsnque la chapelle et la cliarobre da S. Stanislas; 
Saint Charles uixx Catenari^ dessein de liosato Hosafi ^ 
et le frontispice du Sarioi; on j voit des belles peintures 
de Pierre de Cortone , du Guide , du Lanfranc , du Dp- 
mêmehimOf eie»} Saint Charles au Cocir^, d'architecture 
é'Honorius Longhi ; S* ^ean de Florentins ^ de Jacques 
delà Porte; N. D. du peuple ^ construite par Vigaotuy 
sur les dtesseine de Buonarotti ^ et réparée par Bemin,; 
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Allai» lâwiê dis Angp^ tupeilie ëçKie tàs^ik par.Mi'* 
€heiang0f snr lc« Thermes de Diêclétim ^ où L'oa toîI 
jtijourd'Kui le fi;noitfOffi €t k aJridîenQe de monaÂgteiii 
Ifiunchimt Safnîê Marie in^ Via Lmia; SaitU. Mmrtm A 
S. Lme^ conftruitef sur k deeseià de Fiêrr$. de Cerfoiu; 
Fégliie et k coopok de k Se^enmin, d'un ^oâl linf^ttliei^ 
du Barrpmini; SmOe Merif m yMict^la et fiiinieiifi 
witret , penni kMjvelke îl oe kai {«• ouUîer iS* Piirn 
in Momtorio et éWiil» MariM de ia Mimervê. En «kénl 
toutet kt Miset de AoiM pœièdanl des auMHniMiu ni«i 
et curieie^ de betfOKrartt* • 

L'étranger peut Bmbt d'abord toeto eon attentSon m k 
VaUeain » idîfice imineniM^) orné J'wi gtand mwihra ^ 
peintures • ^ destiné à eonserver ks Mpnmpen* les ploi 
précieux de Fenliquîlé et ks ouvrages des gramls hoaunei 
des dernkrs stMes. «Seos ks pontificatrde Oément XIV.«% 
de Pie VL»* ei de Pk Vil-, o^peUs a été earichi 
d*uiie nosnibreuse eetteolion d'anjtiqailé el de beiks KsbMi 
qui porte k nom de Mu$iê l^io ^iefUêutino'^Mafemnû. 
La Bibliothèque est célèbie mr k^ pfodtgîeuae quastiti <k 
manuscrits qu'eik renferme. Parmi les peintures qoi otttA 
ee pdaîs, twt admire iNkak d'Athènes » ptnskurs ffSfVNi 
de haphàii\ et ses arabesques déjà connues par ki Wk 
gravures dé ^o(pfCè. Dans k ChapeUe Si^in» ou vcNt» 
Jugement universel de MichêlmtÊge^ dont k compofttiœ 
«t rexprèsskrt sont étonnantes. monUcapolb ouQiMWas'^ 
est un autre pakis superbe, résidence dm Fapesi avec us 
vaste jardin annexé. 

On v6it A liem# plusieurs bâtiments publiât p*i^ 
ksqucls on remarque la Curia JgMOcêmzimma f k pelov 
de la Chancellerie aposiolifue i d'érchîtectuie ^.^T" 
mante f ou, selon d'autres, ûe^ ^iangallo ; k pelais ^ 
Conservateurs ; celui de Saini Mare et plusieurs f«^ 
très- vastes et. superbement décorés. CMe grande viUe fc'^ 
ferme dés jpaiais sans nombre apparknant à des ps^^ 
tiers. Nous rie parlerons ici que de principaux. Celui oet 
Barherini est drune belle arcbitecture du Bemipi Ço J 
voit la Magdélaine du Guider un des pkn beaux ouvrage* 
du Caravage , ks peintures du grand salon qui sont is 
chef-d'œuvre de Pierre de Cortone et plusieurs entrée' ts* 
bleaux précieux; on j admire, èutr'autres soilptures, 1^ 
Faune dormant, statue grecque^ aind que le beau ff^^ 
d'Atalante et Méléàgre, une Jimon, un $ai;are msi«^ »> 
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Bernin y les Inistes de IVTîïrîus, de Sjlle, de Scîpîôn l'Afri- 
cain et du cardinal Batberini , dii même ; la bibliothèc[ue 
de <:e pnlais est immense; elle contient , dit- on, 60 milles 
▼olume5 impriinés et 9 mille manuscrits ; on y voit aussi 
UQ cabinet de médailles , dé bronzes et de pierres prë^ 
cieuses anti(]'uesi I^^ pâtais Bbrghesi , construit par ira" 
mante ^ est vaste et d'une belle architecture; la colonnade 
de la cour est magnifique. Le palais Albàni , dont la si- 
tuation est une des plus agréables de* home , possède une 
Srande quantité de lableauic et une collection de dessein^ 
es CarrachêÉ , de Folidore , du î.anfranc , du Spagno- 
letti et de Cignàni. Le palais J////>r/, un des . plus grands 
de Rome , est d'une architecture simple, et renferme plu- 
sieurs mahuscrils rares , médailles et tableaux etc. , et des 
mobiliers superbes. Le palais Colonne possède mé riche 
collection de tableaux des premiers maicres ; tous les ap- 
partemens en sont ornés, mais surtout la galerie qu'oa 
regarde comme une des plus b<- lies et des plus riches 
d'Europe: dans le jardin Colonne on voit les ruines des 
Bains de Constantin et du Temple du Soleil. Le palais 
Doria est vaste et d'une architecture très- surprenante ; la 
galerie est célèbre par lés chef-d'œuvre de Claude Core^ 
nege ; celui dé B^aschi d'une nouvelle architecture , et là 
)olie salle aussi renferme des objets dignes d'être remarqués. 
La palais Aldobrandini possède le plus beau monument 
de la peinture antique , connu sous le nom des Nâces 
Aldohrandines y superbe fresque où le dessein est parlé 
à la dernière perfection. Dans le grand palais Farnese^ 
d'architecture de Michelange , on conserve èqtr'autres 
morceaux curieux les plus belles fresques à^Annihal Car" 
racke y représentant le Triomphe de Bachus , Galalhée» 
l'histoire de Persée et d'Andromède. Â la FarnèsinCy au- 
tretois les Jardin dé Geta , on admire des peî«itur«is de 
Raphaël et de son école. Près de là est le palais Corsirii 
k la Longaroj qui renferme une bibliothèque considérable» 
Le palais Giustmiani possède aussi une galerie ornée dfe 
plusieurs statues et sculptures très- estimées , entr*autre$ ta 
fameuse statue de Minerve, la plus belle qui existe de 
cette déesse, et le bas* reliefs d'Amalthées qui nourrit 
Jupiter. Dans la p.i!ais Spnda on voit la statue de Pompée 
qui est celle même au pied de laquelle César fut assasçirié 
par Brutus an milieu du Sénat. On doit remarquer ausM 
les fsiàlé-Cosiaguti orné de belles fre8<)ues;GA%i, d'une 
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belle «rcUteetuM , fenfermanl ie^ b^ux tableaux el un» 
bîbliolhèque considérable ; Maitei , où^ l'on a pcodî^' 
des statues^ des bas -reliefs el des inscriplîoos antiques; k 
Vaste palais Pamfili , d'archlteeture da Borromim^ 
enrichi de beaux tableaux et très^élépiit ; PamfiU sur iâ 
Pla€9 Nmçomêf reoferinant une bibho(liè«[ue et une gale- 
rie ; RospigUosi sur le Quifinal , où l'on voie U. cëiébrt 
Aurore de Guido Rtni; b palais de «Sainte Croix ^ meubW 
avec içodl et magnificence, etc. Les pslats de iioms «oot 
allignà avec les places et les rues, et pmir cela eliei leuc 
donnent quelque ornement L'architecture nVsl pas partout 
aussi bonne comme en quelques autres en petk nombre; 
mais ce qui surprend en général, est la très^ vaste ëteodoe 
de plusieurs réunie i la dianiificence de l'omeinent \ la ma- 
cnlncence dans b distribution intérieure surmonte soureat 
Tes commodités. 

Parmi les palais de Rome qui portent le nom. de VilU 
on remarque la yUla Miàicis , bâtie sur les vuines des 
Jardins de JjucuiU sur le mont Pincio. Sous les portiques 
de b faille Negroni on voyait les deux belles statues et 
ôjrlla et de Mârius assis sur leurs chaises curules; et dus 
le iardin qui a iin mille de circuit » on a trouvé les ruisa 
de quelques maisons ornées de très-telles peintures à fre* 
sque. La Fi7/# Maitei sur le mont Celio possède uae 
superbe collection de statues, dont voici les plus rem»^ 
qoables: une petite statue en manteau consulaire qu'on 
froit celle de Cicéron, peut-être, est-de Caton d'Utique; 
une grande (été de Jupiter Sérapis; les bustes de Bniti» 
et de Porcin; la statue de Liviii DrusiUa, une aigle d'us 
fort beau travail ; une superbe léte colossale d'Alexandre; 
un Satjrre qui tire une épine du pied de Silène; une statue 
équestre d'Ânionin le pieux; un ehev9l en bronxe de Jeaê 
de Bologne \ un buste i^ Plotine; une belle table à» 
porpbire gris et plusieurs bm-r^Uefs antiques. La f^ilU 
Laidaviêi , située sur le mont Pincio t près des ruines <iu 
Cirque et des Je^rdin$ d^ fialluste^ a un mille et demi 
de circuit; on j conserve iquelques monumens de beaux 
erts, eritr'autres l'Aurore du Guenhin ; iip groupe antique 
du sénateur Papirius et de sa mère ( ou plutôt de Phèdre 
et d'HippolUe ); i^n autre d'Aria et Petus, et Tenlèvemeut 
de Proserpine» groupe du Bernin, La Villa Madama 
est dans une situation délicieuse, d'où l'on découvre toate 
» ville et loMt le cours dix /£ibrfi dej^m .Pê^tçmoUg ; 
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df»n* des th^^AcA fiircnl d^'ssînces p?ir Rapho^^ et la rroî- 
Sième par Jules Romain ^ qui y a peint deux charnbres en 
arabesques; Le portique de ta façade du côte du jardia 
est un des plus beauit morceaux d*archîtecturé des envi- 
rons de Romex dans un petit bots près du palais est uii 
théâtre où Ton a joué , dit- on , ^ur la première fois l'A* 
minte dii Tassé, La Vilta Borghtse est pi^s de Rome dan« 
une situation superbe, mais mal saine ; on y jouit de la vue 
de ta plus grande partie dé ta ville et de la campagne 
jusqu'à Frascali et Tivoli: elle a un jardin avec iin parc 
très^endu qui a trois railles de circuit ^ et dont le terreiit 
est inégal et couvert de bosquets toujours véfts'et agréa- 
blement variés. Le palais est (rés magnifique , et Pjntérieur 
en est orné et meublé avec tant de richesse et d'élégance 
iju'on 'peut le regarder comme lé second édifice de Kom^ 
après le Capitol e^ particulièrement par sa riche cplleclioa 
6e statues , dont lès plus remarquables sont : le Gfadiateur 
Combattant , Silène et un .Faune , Séneque en marbre noir 
ou plutôt un esclave' des bains, O ni il le, T Hermaphrodite^ 
1c Centaure avac Guptdon^ deux Faunes jouant de la flûte, 
Cérès, on Egyptien, INérén le jeune, les bustes de lu* 
Gtus Verus, d'Alexandre , de Fauatinê , de Vénus , plusieurs 
bas -reliefs, dont un très saillant, représentant Curtîus , ua 
Vase doïit tes sculptures r«*]^résentent des Baccanales , ua 
autre soutenue par les trois Grâces ; les ée^x cornes de TA- 
bondan^e ont été transportés è Paris , etc. Les façadeè 
de ce palais sont couvertes de bas- reliefs antiques. La 
*t^ilîa ' Partijilt y hors de la porte de iiaint Pancraee^ ap- 
pellée Bel Respire , mt dans une situation agréable et A 
trois milles dé circonférence: t^archiCecture du palais est 
de YAlgardé ; elle pAratt surprenante au premier regard ^ 
^is un ssfge observateur en découvrira aisément les défaulSi. 
Ln Villa Afbani ^ située sur une émînence qui dominta^ 
Tivoli et la Sabine, peut être regardée comme le temple 
du goât et de la magnificence: U n*y si pas de maisons 
de plaisance ni dans tiome ni aux environs qu'on puisse 
lui comparer, ni par la richesse de ses ornemenSf ni par 
la rareté des objets qu'elle renferme. Le cardinal Alexandre 
A^hani y a dépensé des sommes immenses , et a ' «m*- 
plojé So ans à y rassembler tous les objets précieux 
qu'on voit dans cette superbe campagne. Mengs a peint 
la voûte de la galerie qui est dans son genre un modèly 
d'élégance. Enfin 11 £iut Toir la Vilîe LanU aur' l« Gièr 
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nicoio f d'oi Von jouît de b plus belle vue Ae Borne) 
^architecture est de Jufes Romain. De U Fille Corsiiù 
on a aussi une vue superbe. La Filla Olgiati f que fia- 
pkaè't habitait» renferme trois fresques de ce tameux u* 
iiste dans une chambre ornée d*araDesqttes. 

Le Capitoh renferme tt^nt de beauté dans tous b 
genres, quil est impossible de les dëtailler ici« La place 
tnagnifiquement décorée , {e superbe escaUer et le palais » 
^architecture de Michelange , composé d'un corps de ba- 
timens et de deux ailt^s qui occupent trois côtés de b 

F lace , sont les premiers objets qui frappent les jeux de 
étranger. Le centre du bâtiment occupé par le \Séiiat de 
ILvmt ; Taile droite renferme le fameux Musée , et, a 

fauche est le palais des conservateurs , la galerie des ta- 
leaux/eic. i/ancien Capitale fait face à Vjércdt Sét^ère* 
Ses fondemens {^CapitoUi immobile saxum ) se voient 
encore du côlé opposé au Temple de Jupiter Capitolin^ 
et mieux encore de l'autre côté vers le Temph àt le 
Concorde, Je me bornerai à citer ta statue équestre de 
Marc Aurèld, devant le palais , les rois prisonniers daoi 
la cour 9 la colonne rostrale , et dans Tintérieur la statue 
tolossale de Pyrrhus , le tombeau de Sévère, les Centaures 
de basalte ^ la belle colonne d'albâtre ; enfin le chef- 
d^œuvre de Fart en mosaïque » autrefois du Gard. Furietti, 
les quatre Pigeons se jouant sur le bord d'un bassin pleis 
d'eau, i'/i'ne â donné une, description de ce charmant ou- 
vrage, qu'il attribue à Sose de Fergame, 

Les fontaines forment aussi un des principaux ornement 
des places de Homei on y admire principalement la fon- 
taine de la place Havoney, qui est la plus magnifique; 
elle, est surmontée d'un obélisque^ et ornée de quatre 
statues colossales, représentant les principaux fleuves do 
^lobe; celle de Paul V."? près de l'église de S. fient 
tn éMontorio i d'une mauvaise architecture, fournit une 
telle quantité d^eau qu*elie suffit à faire tourner plusieurs 
lnoulîns..La fontaine de Termine^ qui reçoit YAcquaJt" 
Vee.^ est ornée de deux bas-reliefs , d'i^ne statue colcsàals 
de Moïse qui fait jallîr Teau du. rocher, et de deut 
lions égyptiens de basalte; la fontaine magnifique de 
Tret^i qui reçoit V^cçua çergine; cette eau est' la seule 
sujourd hui qui soit conduite ju&qu'à iiome par un.anciea 
acijueduc souterrain en grande partie , et la meilleurs 
^tii se boive dans cette viUet. Agrippe, ia^ .c<Mukiii« 
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de la Séiî'n^B i! Rome pour foumîre de l'eau aa Campi 
de Mars. 

J£n passant des édifices modernes aux monumens les • 

pl^s remarquables de Tantiquilé , le Panthéon .construit 

par Agrippe 9 aujourd'hui S. Marie de la Rotonde ^ eâ% 

rëdiEce le mieux conserve , dont la couple a servi, si ce 

n'est pas de modèle , au moins d'ëtude pour toutes celles 

qu'on a construites apris* Le superbe portique est soutenn 

par des énormes colonnes de granit d'une seule pièce; 

l'intérieur du temple est orné de très-belles colonnes 

d'ordre corinthien ; les niches sont dans les proportions 

recommandées par Vitruve , et Ton croit qu'il efi ait été 

l'architecte. On monte sur le toit pour jouir du coup- 

d'cBÎl de l'intérieur par l'ouverture du.: milieu. Dans ce 

fameux temple on voit les tombeaux de plusieurs artistes 

célèbres, tels que Raphaël y Perino âtl Vag^y Annihal. 

Carrachey Flamme Vaccoy Tùddêe Z^ccheri et le fameux 

musicien Cerelli et autres mattres célèbres anciens et des 

siècles derniers. 

Jjieè autres monnmens qui donnent une idée df;.la ma* 

gnîficence de ^ancienne Roine ^ sont: le Colisàe\ VAm^, 

phithèâtre construit sons Vespasien , à quatre ortjres d'ar* 

chitecture; le Mausolée S Adrien^ aujourd'hui Château 

<S* -^nge; le Pont' Eliano élevé par Adrien.; le Mauso* 

lie d Auguste prè% de Ripetta ; les Arcs dp triomphe de 

Sévère^ de Titus ^ de Constantin^ de Janus^ de Néron f. 

de Druse*9 ^^^ ruines des Temples de Jupiter Stator ^ de 

Jupiter Tonnant j de la Concorde ^ de la Paisc^ û*An* 

tanin et de F^ustine , du Soleil et de la Lune et de 

Romulus^ aujoard'hui S, Tote\ ce^i de Romulus et Rème^ 

aujourd'hui S. Came et S* Damien ; le Temple de Pallas 

près le Forum de Nen^a; celui cle la Fontaine virile^ 

ai^jourd'hui église des Arméniens, . et oelui de Vesta ; 

les ruines des Thermes de Dioclétieny où l'emplaceii^ent 

des portiques et du gymnase est «occupé . par l'église 

des Chartreux ; on j voit quatre colonnes de çrani^ 

oriental d'une seule pièce, d'une hauteur' et d.'un poids si 

étonnant , qu'on, ne peut comprendre comment on ait pu 

transporter ces masses énormer à une si grande dîstanpe. 

Sur le Blont Palatin dans le Jardin Farnese on Toit 

des ruines du Palais des C^Var^ ; près (de là on trouve, 

les ruines de quelques bains et des restes de peintures à 

ftesqiie en or et ep $i.«i^. On tfioiàtre à quelque disti^ncé 
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Ae ces baînt la iluitioii^e tiomutas. 0n rcff encore \ts 
ttiinet du Théâtre de Pompée j prés U Carra Pompeé^ 
6ù Cësar i ëtA «SMistiné ; do Théâtre die Marcel ; loufes 
les ruihet de l'ancien Forum i aujourd'hui Co/npo I^ac- 
eino ; du P<»iif d'Horace Coclite ou Poii/e Sublieio^ et dir 
Pour Palatitti cettet du ^«ni Cirque^ de la Curi> 0- 
8îiUa\ des Trfiphies de Marius^ de ïAcqua martia\ At 
tjire de Gmiieni do Portique de Phiirppe^ de ceiuî 
d'Ocfoft y de la caaipaj;ne eC de la tour de Miehfe pré* 
^. /7lr, et r^fv btf/tVn près ^. Aforlm ^ ftfonf; 
celles du Temple de Minerve Mediea, de Vénns et de 
Cupidofti de Y Amphithéâtre Costrensisy de» ^equeiea 
de teau Cloudienne ^àen Thermes de Cùracalla et d? 
«elles de TYltii; les ÏVm^«6tiJi: de la Fatmite j/luruntie^ 
au milieu d^one ▼içne pl^s du Temple de Minerve Médi- 
rai ^^ ^^ Seipiàns près la Porte CapèM oa i$. iS^- 
etien\ la Clooea maotima construite par TVrçiim; Ifs 
ruines du Tombeau de Metella , appeHées Capo di Bove; 
le Cirçue de Caracalla^ le Temple de V honneur et de 
^tfrfir; la Maison de Cicéron^ le Temple du Dieu Ridieele^ 
celui de la Fortmne mulièbre ^ le Temple et Vautel àt 
BachuSf la fontaine tÉgérie^ le Temple de Bachus prii 
Sointe Agnès hors des murailles » où ron voit un superbe 
«arcophage anlîdue de porphire , omë de sculptures ) enfis 
la Prison de Jugûrte, appelliee Careere Mafneffino , oà 
Ton prétend que $. Pierre fut enfermé. 

Outre les obélisques de la Porte dit peuple ^ celui ds 
Monteca^alloy dressé sous le pontificat de Pie vi ^^^ mérite 
aussi Tattentîoii è^e étnan^ers. Il ne faut pas négliger de 
voir le Musée Kirherien, et chez les particuliers plusieurs 
collections de camées, de médailles et d'autres objets 
rares et curieux. 

Cette ville se trouve t présent en possession de presque 
tous les chefs d'oeuvre de ' beaux-arts et sciences qu'on 
avait loi enlevé sur ki fin du dernier siècle, et cela par 
la valeur et la coopération des Hautes Puissances: les 
ver(us et 1^ grand génie de son souverain et Pontrfe assurent 
à cette vaste capitale son ancien lustre, ayant été- nommé 
le célèbre Cànoi^a pour directeur général des musées. 

On trouve à Rome une focîété de personnes instruites 
et principalement de gens de lettres: te goât de la satire 
y eet dominant» sur^tout pour cette espèce d'épigrammei 
9 u'oflf appeUe Pésfuinades, Le peuple "vrarmant origîiuitrr 
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de Romê^ qui faabke de l'autre côté du Tibre ^ conserve 
de la fierté des anciens Romains » dont on dit qu'il de-, 
«cend; il est très-sensible ^u? injures dont H néglige rare-; 
meoi de faire vengeanc^. Les femmes de Rome son^ fort 
bien faites» Le commerce et l'industrie ne sont pas en 
grande a(;tivité dans cette ville ; on y f oit cependant quel; 
ques fabriques de calancà, 4c toiles, de cire etc. Les beaux* 
arts . a'jr cultivent avec succès. » et la. gravure en cuivr4| 
y fleurit beaucoup. On voit à Rome plusieurs ateliers d» 
peinture et de sculpture» dont le. premier est sans contredit 
celui du célèbre chevalier Canoi^a ; seê ouvrages rivalisenif 
avec les plus parfaits de l'antiquité, et son étude est beau-; 
coup fréquenté p^r les amateiu's. 

Lea étrangers qui vont à Raine, ^ ne négligent jamais de 
faiçe deux courses dans les environs : l'une à Frascati ^ 
C^stel Gan4oJjo.<t Albano etc , et. l'autre à IHvoU. ' 

FiiASCATi, ville célèbre chez les anciens Romains soua 
le nom L;e Tusculum ou Tusculanum^ est bâtie dan) uxî 
faux bourg à ta milles de Rome. Horace dooiu à Tuscuti^ 
réipithète Si^pernum par sa situation élevée: 

Superni Villa candens Tusculi. 

Dans la partie plus haute on trouvé plusieurs restes d'anciens 
édifices. Frascati est composée en grande partie de ma 7 
gnifiques et délicieuses maisons de campagne. Borghese\ 
Aldobrandini ^ Monti ^ Bracciano ^ Falconieri etCt^ en 
sont les principaux propriélaires. La situation de Frascati 
est très-agréable. Elle a la ville de Rome en perspective^ 
et jouit de la vue de la mer. 

Au dessous de Frascati est l'endroit appelle Grotta Fer^ 
rata^ où Ton suppose qu'était située la olaison Tuseulane 
de Ôcéron. Les Jésuites qui avaient k Frascati un trés- 
beau monastère , firent couvrir d*un toit le pavé en mo- 
saïque de la maison de ce grand hommp , qui par ce 
mojea s'eat entièrement conservé. Elle est située sur une 
hauteur o^ ae trouve une plaine d'une certaine étendue , 
arrosée par un ruisseau, d'oik l'on découvre la campagne 
de Rom^, Dans l'abba/e on admire une chapelle peinte 
à fresque par Dominidguin^ qui est beaucoup estimée par les 
connoitseurs , et dont existe une gravure. * .' 

Le pape possède à Castel Gandolfo un château ou mai* < 
ipn de plaisnocQ» fort limplc et sur le goût antique | oïk 
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il va ordinairement passer rautomne. La ville est située 
sur le bord du lac appelle Lac de Castello. Oh j a des 
poînl9''de vue fort étendus sur la mer, ainsi que sur la 
Ville et la campagne de Komt* Il faut vo*r le jardin de 
la * Villa Barberini , où Ton remarqvre le« ruines de l'an- 
cienne Maison de campagne de Damiiien. 

Deux chemins différens très-àgréabies et bien ombragés 
couduiseht k Albano sur les bords du lac » lieu de délices 
des seigneurs de Rome qui vont y passer les vacances ds 
la Curie. Pr^s de la porte du cô(é de la Riccia^ ancien- 
tiement Aricia , on voit les ruines d'un grand mausolée 
îfui ëtait surmonte de diffërentes pjramides , et qu'on ap- 
l^elle vulgairement le Tombeau de Curiaces: quelqu(M-uas 
|iiH^Cendent que c'était; un monument construit en honneur 
de Pompée. 

Le Lac dAlbano et de Castello est le cratère d'un 
ancien volcain éteint , ayant 7 on 8 miUes de circuit Sur 
ses bords on trouve les ruines de plusieurs temples an- 
tiques, A traverse de la montagne on a creusé on canal 
appelle VEmissario , construit en voûte et pavé de lave , , 
qui a deux milles de long, quatre pieds de larg et en- 
viron 6 de haut: il sert à Téboulement des eaux du lac, q« 
dans leurs débordements inondaient quelquefois les campagne* 
voisines. On le dit pratiqué par les Romains pendant le 
•îège de Fejos pour obéir k un oracle. Près à'^lbano 
«ont les Carrières de la lave noire et compacte , dont on se 
sert à Rome pour réparer les statues antiques de basalte. 

L'autre beau lac ^ appelle Lac de Nemi , fut aussi Iç 
cratère d*un ancien volcan. On l'appellait autrefois ^®,^'" 
roir de Diana ou Lac dAricia. La Riccia est située 
près du lac, ainsi que Gensano {Cynthiaffum des anciens) 
on face de la ville de ^emi. Du jardin des Capo'* 
cuis , qui domine le lac, on jouit de la vue la plus <)^'^ 
licieu^e qu'on puisse s'imaginer: les hauteurs des environ» 
sont couvertes de bois, et le contraste de ces forêts avec 
les eaux du lac forme un paysage délicieux et pittoresque. 

Tivoli, anciennement Tibur y k 18 milles de Rome* 
est une ville qui mérite d'être vue moins par sa beauté 
et sesagrémens, que par les monumens d'antiquité qu'elle 
'renferme. La Cathédrale est bâtie sur les ruines d'un 
temple d'Hercule. Il faut voir le Teverone , anciennement 
Anius ou AntenSf qui se précipitant de la hauteur d'en- 
viron 5o pieds sur un rocher , Forme une cascade majé- 
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Lùeuse et ensuitt "pluiieurtf autres • |>erite» càêcades pît- 

»ù ae précipite la ^n^e cascade » est curieuie à ^oit^ 

.•es princîpates ruines d'a«ci«is ëdificea- SèiiT' laT C9^p0^^ 

rè W^i^ie^ et vU-à^vîs' i celle* ci il y a^ ^elle'dé|Qi»ff<tm 

^ar«». le» ruîaçfi^du 7*<i^p/e rondl «PeJa SyUlUmi l^f^ 

le f^estp , d>rchltectare gr^que bien ëlëganta. La. .^'/f 4 

Ë^f^hse est on modifie cu|rieiïx de l'ancien ^godi des/ jaV'^ 

lins s 9fL Situation ^st Jj^-riantei et V^riosie cofio^s^ 

dans GO iUu une gijaim partie de son poënie ; le }oli i 

mais- petit [bâtiment à trois étages renfermé dès peintures 

de Friperie Zuccart^ de Mkeiano et de plusieurs autres* 

r^e hatàraliste obsefvëra fveé plaisir la ntinv^lle pieirré dé 

SnVo/i !qu( se forme cOvJtinèeUement du dépôt Urtreuj^ 

des eam qui coulent des ^parties calcaires de VApftnninm 

Hors ds la Porte EVômaise <^ rencontre sur la gauche un 

ancien te4pl« rond! bieû coÀservë , noàimé le temple do 

la Toux. ' : ' ; ). ^ ' '': ) 

£ntcé fiwli et Home ,les' immenses ruines de la cxat* 

jf9tgiao d^j^drien , qui couvrent une vaste ëtendoe. de ter« 

rein^ peuvent servir k donner quelqu'idëç de la magnifi* 

fiiçnce des I anciens Romains. C'est dans l'enceinte de célt0 

caïUpagjnelet des ëoifices ^attenans qu'on a trouve enseveli^ 

aoua lef ruines les ^lus beauàE morcfaux .dé sculpture anr 

tique ^i , embellissent H^me moderne. Sur la roots qui 

conduil! à Romef et à one^ demie lieue de Tinfoli^ on trouve 

un petit k^ très -profond d'eau sulfureuse V ^ au milieu du^ 

quel sont quelques îsies flottantes , et d'6ù sort un 'petif 

ruisseau qui forme en coulant des incrostatiQns i et VéSt 

ce qti'on appelle C^f\f$tii di Tivoli. 
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Aii1>«rg«t. Sur cette route les auberges sont vota la plupart 
ft-la Posté; les meilleures sont à >\tRo, F^îigno, SpolàUx 
JSfami et CvVila CasîtlUtna , d'où aujourd'hui en va à iVi^^t^ 
MonUrosi, Baceaho, Storta et puis à Rême, 

A jRoin# on trouve un grand nomlslre d*auberges fort-biea 
servies » et surtout dans le voisinage de la^ Place S^Espagne, 
Voyea le voyage xiv, pag. 19a, et la description de Fomo au 
▼oyagje marqué n. xxxrv» àt Boulogne à Fano, pag. i6i» 



(i) De Canftano à la Schieggîa on attache un autre cheval, 
aW^e de Nanêi à OtrmU^ de Otneolih. Borghçtto at yicev^réO. 
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ft<)ù*à itèrmir en vovage lùr la Pbie'Flàmtfrienne; de 
KO à «S;^ Cantiànù où Ùah4(ano ta roûcb côtoyé la 

fossonetiîCù^Èy petft'e ^^iSle ^iuè ft-pe'a pré^^^u même è^^ 
fil que Piiixien foHim Seinpfrùnii\ t?i de remarquable ^iiè . 
beau pool modérhe'trës-grâh(iJié|fcd^une seule arcUe éiiç 
Mitaure^ et qbelques tratÉéa d'antîqak^. On y voiticâ 
lies d'un (hëàtrèV ^ beau {paré en mosaïque dans là 
ison Paisioneij A dans lia CathiiÊrale des bonne^ 
Âtares et diverses inscriptions. * , 
Al Féiipmhrone on trouvé une rôiite secondaire qui 
idaît à Ûrô/Aquî en est- ^|pighi ' «fe*^^**^®^ ^^ miltesi 
&Utbin par une autre' route psirente^ôn peut aller a 
laro^ èi 20 milles environ» dé cette* ville. ( Vojé« l0 
XIV.** voyage, page i56). 

En poursuivant la route par le JE)irl6 , après flycit paui 
bras do Méiaûfê , on trouve la montagne Me a^-^ 
*uhàly car en effet dans cel endroit ce plierai carta^- 
A a été défait par les ftomains. On y voit avec, étoime* 
int la Voie Flaminienne creusée- au ciseau pendant' Te;* 
lee <fun demi-iàilie, dans le cœur même d*une mon^* 
{ne fort élevée. Cette ouverture prodigieuse est ce qu'on 
pelle proprement le Furlo \ c*ést aussi la Petra perius^ 
t Victor qui, d'après Tinscriptiôn y paraît avoir été a» 
^ins réparée dans lés premiers siècles^ de l^empire romain* 
Dn laisse sur la droite CabiN, autrefois capitale d*ii9 
tàïé I et située sur une montagne. On y toit des;, mai- 
is bien bAlies, et un beau palais , résidence des anciei>|l 
les y et dernièrement appartenant à la Aat^^ra. Urtin est 
nommé pour avoir donné Ta^ naissance^ a des honimea 
lèbres^ tel qni^ Raphaet Sanzio , le firaban^e .TViTia- 
ée Viti y ZiAûgUa^ Viviani et le peintre Baroecio^ dont 
I admire de beaux tableaux dans la Cathédrale et i'égUsa 
b capucins. 

CaOLI est Une petite ville bAtie par les IVpmains aà 
^d du mont Petrano; ici on voit le Passa d$lU sca^ 
r#9 ou pas des échelles. 

Avant d'arriver à Candiano ou Canziw^o on passe le 

itaure sur un pont d'une grandeur prodigieuse, appelle 

i^fknte grosso : c est l'ouvrage le plus digne des anciens 

f.imains qu'on trouve sur la Voie Flaminienne* Candian0 

» un château bâti sur les ruides dé la tille de Luccola 
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qui tut dàfoile par Karièâ. Sigitto ett an ftotre.c}i4feài|j 
€onp|liiil par lai.l^çikar^A. C«0W« <i|^ Wow» 
iMt 'aussi ùi^ château MLiè par les^I^^n^arcis^apcès la ^ie* 
ttrucHoii de la Ville dé Tàdino. ^ - - 

, l^pcBIUf Wlle anpH^iMieii située. m pied de. VApatnmm 
f^Kùcé^ià Camelanajif n*e9t fiint b même que Noctrm 
4^0» 'Puftnt quf së.tr^vf^darts kt.ro^raumede Naptes^ et 
j^ue les anciens appéUaiegt.^^ P/iiîp bae les v»> 

Wè de bois qu'on ^ fabriquait. | Aujourd'hui elle est cour 
^ue pour aes baLy 'étrpoiur iine source ieau légère t ce- 
lé^'re pobr ses qualÀés^médicmale^ e^^ doucemeot purgative. 

CqjpB b de^ripUoin de foligfto au xv.*^ ▼Pjrap^^ pag. 09> 
vallée de jn>/i^iio e^t a^ro^e W le CUtunaf 
{peut'èire ce '^uWappetUaujburdW lef Kfine)^ dont tes 
&>rds nourrissaient autrefois les iriciiihiss c)[ioi9ies dgranA^ 
intimée) qui étaient â*uîie exlréine blancneur» .^ 
. Entre Foligno et les f^ene on. Voit .un viUaae appeliè 
IWi^i", bâti en toïme d^amphîtnéâtrê sur le penjchant d'uaf 
HlOntai^y et qui présente un beau coup- dooit/ Présente^ 
taent aVànt d'arriver à la |^9tè de les Fe ne. on voit ua 
'jpdlit.tkiilplê tacietti construit vers b source du CUbmuH^ 
^ifoique nés Chrétiens fajent consacré au service divin^ $ 
a cependant gardé le notai de TempU de CU^mrm. ^ 

StoÙLtn f vîUé asèea grande ^ mais peu peuplée » ^Uuéa 
aalr un terrein inégal^tonserve plusieurs restes de wiâ 
'nudebnte magnificence. On j vbit les ruines d'un théâtre^ 
le INmpli ai la Concorde k régtîse du Cruei/ix » dont 
tfdts jMorteê paraissent àvoîlr' été fort belles , ainsi que l^ 
colonnes qui y* ont été transportées d'ailleura et plac^ea 
iôi par hasard ; les hiines d*un Temple de Jupiter au çoa* 
vent de A Aàdri; 'telle àvL Temple 4e Mars ,k Téglise 
àe ^. Julien i et un pabis construit par Théodorict dé- 
fruit.' ensuite par les' Gots » ' et rétabli .eofiîn par t^arsis. 
Xj'acqueduc hors de b ville, qui passe pour. un. ouvra^^ 
des mmainSi a été évidemment construit dans les siècles 
postrrieur%; les arcades sont gothiques pu à cintres ea 
pointe I salis aucune proportion. On voit au^i sur pied ua 
arc de triomphe', appelle la Porte ttAnnihal^^ de ce que 
ce général , agrès aypir défaite farmée romaine au Trasi^ 
mène / vint mettre le' siège devant cette ville i mais înu-. 
tifraent / et fût obtfgé de se retirer. Les églises les plus 
remar juàbles âeSpolété é6nt la Cathédrale^ où l'on vok 
h tombeau* du ^einU« Lipptf zteô son ép^^phe.par JP#j 
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^hilfpini^ dWHUmH!^ mt le n^odèfe de «S*., i#f a^lf ^ (il 

On voit dans. ceM ^îU^t^, beaux |)#U« i ;d*im ^f^iuî d« 
la famîUe ^ncfipmi] qo. tKMOH'^e.ua. ttbki^. 4a ê^pHêcL 
La DMinurafilaré U .fioâ icopfidëi^ble Ja..4^/wî^ eai II 
{»brMpie>.4e chapÂiubr ^ .. 

. Sp tiwrtiot de 5/^le , tm voit à ihi ^^^ |»i|b ei»iF 
TÎron sur U gauche ud pont construit ,»Mf .f n vatlon : il 
«61 te|a-bauty soutenu jm ^eux archts ,,.e|; eeniliiit à une 
montaKi^ VoUÂie babîte!? par :d^ hermîtef . J^çf^piojotj^jOoa 
des onvirMi méritent Ou^otion , du iieln^li^e ; oUes a** 
boodeni en truffes ekcellenfes. jCeUe viile faratt b^ie sur 
le cratèi^ éuiot d'un volcan. 

,A deys^'Oa trois œUWs environ de 5fN}/to on oom* 
mencè à monter la Somma qui est la monlig^ la plus 
élerôe de cette partie des jîpp^nnins. Qo 4ii qu'elle 
prend son noin dun ancien iemple qui j aiM.4t^..élevii 

auiclennement î Jupiter Summam$s» ^ t 

TSâNI , situé dansn une charmante .vall^ «l||U|} deuf 
bras de la Nera^ esIL l^Dn^eramn* d^ji (iSljps. On j lf.oi«^ 
quefqi^ bçaux édifices » des ruiniBs et. des wioiymi»nf ^n*» 
ciens. Dans le )ardin à^ Véjj^i oo voit fes riîst^a dTun 
ancien amphithéâtre avec dei souierrpin8;:4a«a*, Cerise de 
A. Salpadorêf les ruines d* un temple dc^ SoleU , çl dans 
la Pailla de la famitie J'/ieif4si celles de quelqtK^ bains 
ancîena. La population de . Terni p9l d^envîrçn.. 4 nûUn 
habttanf» > 

On monte i cheval ou en caliçhe pour,. aller %çk le 
fameuse Cascoim dtlfe Marmora^ ou .cascade des marbres « 
formée par le .V^(in/» jqui se .précipite - d^ns la. Nera^ 
d'une hauteur de io63 pifeds romains^.par un pwHil creusi 
dans le roc vers l'an de. Rome 4^^t p^ur .donner un é«^ 
eoulement aut eaux du Lac de Luco.. que le Felino tra«f 
vérsè y qui. souvent inondaient la ya^Aée de HUH . CeCt» 
G^cade est une des plus belles de l'Europe et office ua 
o^up«>d*CBil surprenant et pittoresque, surtout quiu)^ on 
fobeerve d'en bas; la plupart des yojii^eure cependant 
vont la voir sur le hauteur , le chemin étant plus cqmn 
mode. Le bruit des eaux l'annonce à une grande distancer 
die n'est pas composée d'une seule chute d'eau, comme 
celle de SîotMach dans la vallée de t^uierbriinn , mais d^ 
irpis'cbite» coniécutivos | la premittre- est de jioo pîeda. 
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4c haut, et )eé ^uk tokaiielil Mr le» fotliertf étee me 
telle force ^'une grande pertie tédiihe pr^u'en Wpeoi 

remonte ta sommet de h cMbrie ^ le v<istb fonne due 
ftecoade cascade »^teMiile iici#>«ûittème { «toâe ie )f^Bpi^ 
eant à k Nèrm^ ces eaux rdtttent mi im»ki\Mm^ et UiO' 
«hîssehtd'écuBie toot le long 4e cette' ptofendé iélk 
L'eau du Felûto est tartreusoi et en^tortfaant (Me fertte 
an d^pdt non seidemeiit sur les rockers, mais thlns eut 
k ht de b Mens. , ' 

' Dans le lae dee k^^elino triverae» on iMove ïm 
eertaine prefondeor les raanes-des ariirés pétHfiAei qà» 
sans chai^r de - forme , prenoent seutement 'les botftean 
gris»jaime'de Sabb y ee ^vn ne pîofi^ aux iiièfevaDegft 
nrëjudice. Daiis les campagne^ arrosées pafr lé ^Àii» le» 
bommek et les anîmilto son sujets à sotJMr de Ur pierre 
oausée pér la niture des ealix. 

La vaiWe de Téhti , arrosëe pAr les eaut' trMiitpi)» 
de Nmr ou b Nera, est trés^-agreaMe et couverte de pbo* 
tatîoos de TÎgnes , d'oliviers , d'arbres fhikîers , etc. le» 
anciens em-mémes f estimaient poiùr h fertîlirë du temin* 
Tiinê dit qbe b foiv iy buthaic qcakrt fois par an. 
Deux acqnedvte , prat^oés par les sncîèns pour anûBer le 
tercîtotre, y servient encoxe au.méme usage. 

Nabhi, petite vilb, a été ravagée par le VMiefl» 
lorS4}if ib «lièrent se jobdre à Chàries Y.»» qui Mrfégeaît 
k château S. Ange è Romsi On y remarque un aoqwdoe 
de ^mé mîUes de lon|; o^ fournit anx.foaitéiiiei -de h 
ville des eaux amenées aes montagnes. La CaAidratf 
mérite aussi d'élm vue, du même que les restes d'un jpont 
magnifique qu'on dit avoir été construit sous tes règne 
d'Auguste, f^ande, qeî en 1763 tn m mesuré l'arche dv 
milieu y Fa trouvée de 65 piiedis parisiens. 

De Nami une rente secondaire mène à Pirouse ptf 
Todif petite ville, prea^j^e ruinée, situé près du TtkTfét 
par une autre route qui cAtoje ee fleuve, on peut de Uf 
passer dans V^Hrugê. 

Eà poursuivant b ▼ojràge, on qiûttetes Appefimmé 
an descend jusqu'à Oenco/i, endroit situé sur une colline 
et qui renferme quelque» beaux édifices. Les ruines de 
Fancien Ouiculum se trouvent sur les bords do Tibre , à 
an mille de la route, mais elle n'ofirent rien de reikiar- 

Îuable. La vue des environs est pittoresque; b crotipe 
n iDoiitff net et des coltines est^ couverte de cebtmpet ^ 
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de maisons ix campngne. ^ciennement êor la route de 
Oiricoli à Rofne oii voyait à' chaque' pas detf beaux mo^ 
naxnens. des temples et des arcs de trionphe. 
• Ôn'so'rTaë VOhtWfir; et f^à éfShfe ÛêmUSabifU^ m 
passant le Tibre sur un beau pont i trois arches , con<* 
stniîi sous le règne: d'-Aueu^e et réparé sous 'le pontificat 
de SUteM- ' • j ' ' 

l^tès êe St^he^0 ^n hîsse sur la gsuche ft quelque 
distaNicecd^ la route la ville de MagUanOy sîtu^ sur une. 
li&on^gne î>rës du Tihre^ Le lerrein des environs fst feiw 
lile et abonde en blçds et en vin. Jusqu^à Banm le jNijt 
est 'ebuvert d'anciens Toleans. 

CiVi^A Castellaiva, q«i suivant quelques' eonfectures 
est Taniiienne ville de ^tyesy se trouve dans une situation^ 
très-avantageuse. I^u ' habt de la tour de la citadelle oi| 
dAronvrft Je £Mteau..d«.^.ri!^ Clt^ere/e» Jlf e^lMno et W 
mont SocraUf aujourd'hui Saint OrtsU et Magliano* La 
emMdmLe^ est bel|« ft offire au dehors aueiquia momi- 
mens d'antîqui»^. Oe iteinasqua que la ^fimtm aar^laqueUi^ 
cette ville est située, est compilée de brèche» ou de 
pieh^eV de fornïë r6i(èi'\(Miéi ensènible , et reeouvertet 
d'une couche de tuf vot(Canîque'/ ^ '• 

A Cinta Casteltana les vojageurs quittënr pour* la 
plAf^a^l. l'fÇiPienne Fbf> ^tfmmVna^i .quj.içst; maintenant 
çn ^MlftWl^ ^^^ ^^ P" co^^quent tçèsTincpmmode ^. et 
prenait. l^.xiouvelle routç qui passe par i^^spit et ensuite 
par Ro9^^oM^ M^Btmsi^ ffaccano et la otorîa, (Vojee 
le vojage àt^ÇU^eMpi A fiom pary^/ç^ffa^^nibiilay page 
49a et suivantes). * 

Ea suivant la V(^i§ F^^rnihienne ^ i deax milles de 
j[ioi0^ , of) pdi^e de nouveau le.THre j^.^PçntemoUe (au^ 
Irefais Ppr^ ^iliitius )«, ^n^oilj! m^ra.^psr la victoire, que 
CçAS^sf^, j jrempertf^^sur le tjraçi. Alsxopce. ' . 

(Xojfa ia descrip^»W.dc,j^|R^.,avisV9j^. .précédent, 
(sg^-l^Q et suivvttes. 



/ ^ 
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XLVIL-yOYAQÉ. 



De Faito 

à Amcomb. 



De Taho 
à la Mferotta 
è SioigaxlU 
aux Case braelaU 



i^ 




AobargM. On loge ordiaairement è la P^?iU ; en l'^'"^ 
lee meéUturf aabM|pe« à SmgùUê et è uincone. 

Voyes la desçriptioB de ^«nu» aiL.infiaj^e niar^^ xxxif*i ^ 
Bçulognê k Fano, à pa^;. i^i, . ' . 



c 



e yopge' e«(i trè^jagréable, quoiqu'on parcourt* «n p«* 
une plaioe i^ti ' *' ^j^-*.--# 

SmiGÀlLtB (i 



fie une plàioe étroite^ en côtojant t90)bura V^dfioUI^^* 
[StMtogalUa), petite ville, »îtu^ «» ^ 




borda de là mer» très' commerçante et bien pcoplétf ««* 
^ ^ - it elleUrewn 

est célèbre par 
attire m ffvA 
nombre d^^ètrangeri. Un. petit port fonné par It Biha^ 
aOA embotléhbre^ et par le mojén duquel on y to "^ 
bon commerce de bleds, chanvre et c|e sole, sert à co'* 
tretenir Tiiidustcie (les hàbltails. Dans le» églises, parmi 
ksquelles la CathidraU et Saint Martin sont, les f^v»X^ 
marquableSy on conserve quelques bons tableaux. ^^^ 
l'église des Grâcês^ autrefois des FrancisaUnt y hors * 
la Porte Montagnara, on admire un très- joli tablaa» ** 
Pirugirif représentant la Vierge avec plusieurs Sainti» 

La plaine sur la droite du. chemin , et près de la ip^» 
est agréable et fertile A peu de dislance dp Siniga^j^ 
été défaite l'armée A^Asdrubal par le consul «^^^''r\' 
près â^Urhin on voit le tombeau cle ce général afric^i^ 
appelle la Wontagne d'jésdruhaL ' / 
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Ancone,' vîlfe mnéiéine, cit stttié sur ^ penchant d*un» 
olline, et s'étend jusqu'aux bords de ia mer. 5a rade est 
leiie et «commode, et son droit dé franchise rend te porff 
\n des plus, commerçans et des plus fréquentés de. TAdria-H 
[que. Les grains « les- laines et la soie sQiit les. principau:^ 
bjets de son commerce. Le 'Mâle est un superbe ouvrage^ 

partir du rÎTage il a «loo pied de long et 68 de han^ 
eiir. L'entrëe en est ornée d'un ancien arc de- triomphe 
qui se trouve aujourd'hui plus haut et hors de la pro-*»^ 
neBadeJ) y élevé en honneur de Trajan ; il est très-'hienr 
Conservé, et $es proporlîons sont justes et régulières. Il y 
(Il a un autre élevé en honneUf de Benoît, XI V.»« pae 
'^anifiîM^ qui construisit aussi le môle et.,acheva, le^La- 
uiret^ pentagone, peu inférieur au m6le , construit touii 
[élément XII.** qui. déclara franc le port ^Ancone. Cettjif 
rille , vue du côté de la' mer , présente un beau coup- 
rœîl , mais dans Vinlétjieur elle est laide et n*ofFre rien 
Tagréable. La principale . eue est si étroite, qu'il Vkj peut; 
casser qu'une voilure de front: Pie VI."* en a fait ouvrir 
dernièrement une fort belle sur les bords d» la mer. La 
tiogt des Marchands y à 'présent J9aiir50, est un b<^l édifice 
orné de statues et fnesqueé de Pèlerin Tibald^. La Cathè^ 
iralû de Saint Qlriaque^tdl située sur la pointe du cajp 
où était autrefois le Temple de Vénu&^.ce fut aussi ori^ 
ginairement la situation de la ville. Dans cette église on ^ 
remarque des peintures ' de P/frre de la Vtanctscai^ ^^ * , 
Ltippi et du Guerchin : i S. Dominique on voit les tom« 
beaux du poëte MaruUoet de Tl^istorien Tarcagnota^ et 
an tableau qu'on dit . du Titien , représentant un tihriaC 
avec divers Saints: ^ns l'église de Saint François de la 
Scala , un Saint François , de Porcini de Pesaro , et une 
Vierge du Titien: k Sainte Patatia, cette Sainte avec nn 
8"S^> peints par le Guerchin, Les femmes $Ancone sont 
belles ; la population A*Ancone monte à 20m. âmes. La 
ciré du jpajs ei% estimée pour «a blancheur» 
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D'AMtfirii I Roms 
p«r Lorète et FoU^no 



4pii«l« 



1«P^ 



]>'A]i«èiis 
à Oliiiié 

à Hectnmti 
f à. |^«»bucK«tto 
- à MaCm^ta 
à 'î«L»#tll»o 

. i Ser^vatle 
aiin Cate nuo¥« 
à F0X.I4N0 (i) 
à le Veut 
è Stoiltft 

k Najini ^ 
â Otricoll 
à Borghetto 

à ClVlTA CA»tftlUMâ.> 

à Mil ^^^ 

à la Storta 



1 









X Rom» (pwt« rttyalè) ^4 , 



9^H€ê 



Dijt4tnc€ 



Temps I 



A. m. 




Auberges. Sur çe^të routé les aubefges s^t ordinairêiaeata 
ti JPoit9,' ïtrtutilïentei sont i Âïàcti^àj 4 fotigno, kSpol*^ 
et à iVar/ii. (a) A Miomg' cA ltoit¥e 4«» loitue» auberâ«s «t j^r^ 
tout préside la place d'Espagne, savoir celles de Dvpri,of 
nedettù, Pio , Margherita ^ Dumon t Madame Stuart, MadatM 
Smith ^ etc. etc. 

:(Voyez U desçriptioo à'^naonç a^ voya^ prfcédei»t , p«g* ^'7'^ 



(i) T)e HoTO* à Foîigno et Zonrtè et Wc^t'^^fa ou doit •ttacfc'?^ 
un autre cheval dans les stations suivantes x *de Borghetto a 
piricoli; de Sirfttura k Spoleto ; dei Caste-Nuo^e à SemyalUiM 
Sambuchcth à Rteanati ^ de R^canati k Lofi^U et vic€Vêrs9n 
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JLia roMtif ^m a^ààuit ie Êoutûgftê i hamé pu* Lorèie, 
^am^'a\el\e traverse i* .^éppepnin à Çôl-JiôrifB-i e$t cepen- 
dant préférable à celle de Florence k Rome par Siennti 
On peut aire da même de celle qm conduit- aussi de 2^/o- 
/vni?ê À /tiome par Pèrousê et Poiigno. Cette dernière eA 
Jpn^e, Sor mi! les , mais le paiys qu'on trayerse est plui 
n^i-éabie, et J es auberges sont plus commodes et en piuâ 
grand nombre. . *-* 

Ty'jfhcùne k Id^èie le ch'êtnm est ffés-montoeux et in- 
commode ; pour srrtVer A e^tte dernière ville on est ^tA 
cease ohii^ de monter et descendre; mais le pays bead'^ 
jbien cultivé el;as9et' peuplé, dédommage en partie des in- 
Êommodités du vojiag«. 

LoiuÈTK, ville mod^^me , bâtie sor le sommet d'une 
«ellt.ne. « renferme environ 6 mille liabitfrns. Elle esjl I 
près de trois milles ^ de la mer/ sur laquelle elle a. une 
vae déliisteuae «et très- étendue. Ses édifices n'ont rien dé 
remarquable , et la rae principale vn'est composée que de. 
4ieux rangs de boutiques m\ l'on ^end des petits objets de 
dëvolîon. - . . 

L'église de la «S5flnf« C'tto , ou de ki' rnshtm de N, Di , 
ei^ SA place (Vune et l'antre d'arclnt^tui^è âeMichelange^ 
•ont les objets qui anérit^nr fattenlîon du vo^iigeur : *oli 
en trouve sur les lieux âne descripttc^n. imprimée et très^ 
détaillée. Il suffira donc de dire ici que l'église, autrefoil 
gothique , a été réparée daiM lé go Al moderne \ et que 
Guillaume ée la Porta j 9 fait quelques émbellissemena. Leé 
doubles arcades au(t un dea c6lés de la cour ont 'été | dit- 
on , ^bevées par Sjramaiii. A tentrée de l'égîise on voit 
une statue en iMTonae' de ^fate V.**, et' sur la Panade la 
atatue de tt Vierge pêrLmnhùrdi ^ qlil a fait aussi les bas* 
reliefs des portes de breneo. Dans l(^ cba{|ellès on Voit déi 
belles mosetqoea du Bafoehe , de Zucdàfi et d'autretf 
peintres fameux, el dfiia lu coupole' les qcmtt^ évangèllsteé 
d« PorrHt^ancm lÀ chaf^elle de lia S. Casa , oâ l'on vénère 
rîmiage de la Vietge , est située au milieu, de l'église sons 
U c<lupole; eUe a Sr pieds et 9 ponces de long, i3 

Kieds et 3 p6«ces 'de Urge^ sur 18 pi^dâf/ 9' pouces de 
nul; ell» est toute morustée de marbra de' Cà^faré sur un 
beau desiéNi de BramaM, et otnéé dé sculptures de Saf^» 
tovim^ « de ^amgaih , -é^^^énâin^U et d'autres , repir^- 
•entMi.pl«aieitft HaUl de^i'hlHo^ dt ia Vierge* Il faut 
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pat les lUràii àf0m^oM* 



De RoMk (poste royale) 



llf«M ▼!« 



à Tpur^ Bit 

k AllàNO 

Gensnno 
V«uatM (i) 

Cioterna 

Ïoçc^ dl Fnmc 
[efft 
FoDte ne^iiort 
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Auberges. Sur cette route on tie trouve pas de bonnos ai^bci 
%•$: le pitti y«|iabkft »od;( à f^dlep* el.è T^rnvûw. 

XXLBASTO faneîeniiement jdlhanum Pompeii)^ bàtîe sy 
les ruiiiea a^lba Lunga , est 1« . première filh qa'< 
rencontre en sortant de RomB sur la Fo/e jfppienm 
elle est peu peuplée) et possède. {>lufje^r< f^omimena- d*ai 
liquidé, entr'autres le tomoeau des Curiaces. 

Gensùno , chàteao peu considérable , est datvs une situ 
lion agréable près du Lae de Nemif appelle psir les a 
ciens le Miroir dt Diane ^ parceque celle déesse j av 
un temple. Le climat j est sain , et les campagnes vc 
«ines produisent, un vin très-estimé. 

lïn sortant de Genzano on voit sur la droite un ancî< 
cloftre qui appartenait ausc Bénédictins de M. Cassiw 
dans un lieu appelle la Riccia {Aricia)* 

VbllitAI, ville grande et ancienne, est bien bâtie 
agréablement située. Oi y voit plusieurs fontaines put 

■ /" ' , 

ji) On doit attacher um autre cbevdL 
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, et «tir la place une slaïue en bron«e #tJf%â«i vui.** 

:Kev. Berninn Le Palais GimUi qui appartîefit au-* 

l'hiai aux LanalaHi ^ est un édiÊce aupérbe^ bâti sue 

Jesseins de Marèin Longhii U façade sur k rue e^ 

*belle, et résrallêf eit .eotiàtruic avec élëgafeiee; La far-* 

est agfëablefnent distribue et très biei^ dëcdré« Le 

Ia public mërite attâfii d*é(r9 vu. On \obier«« ^ dan« 

s villes des ruines de monumens anciens. La monta* ' 

de Felieiri est couverte de volcans, 'ainsi que tout 

W >akys qui s'étend jusqu'à Rome. 

^ Cisterna on passe Vuéstura* Quelques antiquaires 

mendent que cet endroit est le lieu cité par S. Paul 

na les Actes des Apâtres sous le nom de Très Tabernae^ 

autpes prétendent qu'on voit les ruiner à Sermonetb , h 

milles environ d*ici, 

A Torre dei tre Ponti commence la fameuse Lini^a 
^ y nouvelle route construite sur la Voie Appîeîine soua 
pontificat de Pie vi.""*, durant ^5 milles à travers lea 
rais PontinSf pour rendre le voyage plus court et plua 
amode* Divers petits canaux conduisent les^ eaux dans 
X autres canaux plus grands , et par ce moyen ei| 
>êchent la stagnation. A trois milles environ de Trtt ' 
iti on a trouvé des ruines précieuses d'anciens monih* 
.s qui peut être ornaient autrefois le Forum et ta Voie 
ienne qui conduisait de Rome à Brindes. 
Bocca di Jîume on trouve un beau pont de marbre 
fin grand canal. 

-SliAACmB est une ancienne ville des P'olsques , située 
de la mer , et que ces peuples nommaient j4nocur , 
tirait son nom Jupiter Anxurus j ainsi appelle par 
île. La façade du temple de ce dieu existe encore ^' 
est soutenue par des grosses colonnes de marbre. On 
aussi les ruines d'un Palais de Thèodoric^ et quel- 
restes de la Voie Appfenne. On remarque sous lo 
que de la CathidraU un grand vase de marbre blanc, 
' de bas- relief)), et dans l'intérieur un beau mourceau 
ûienne mosaïque. La situation de cette ville bâtie sur 
■^rochers d'une pierre blanchâtre est fidèlement indiquée 
Horace dans le vers suivant : 
Impositum late^axis candentibus Anxur (i)« ^ 

) ■ " . ■ I . ■ . -^ ■ ■ 

'\ L'anciou Anxur ëtaît situé sur le sommet de la colline, 
lied de laquelle existe la grande route.. Ses ruines iaori- 
d'ôtre vue^ 
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* Ltf cKmat dé Têrracfne est dçuxi et 'les Tues des «u*^ 
trirooft M>al piuoresques. On observe les restes d*un port con- 
timît par Antooia le Pieux. Le nouveau Palais que Fie 
VI.** è bit bâtir mérîle d*étre vu, ainsi qu^ plusieurs au- 
tnt nonumens de la munificence de ce pape» Temcine 
est la denwère vîlie du territoire romain» et sert de vîUe 
bontikt entre la tiomagnt et Iç tUy^yme de Nûfkss 
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t>e Koi» (poste ro^fe ) \ 
à Tour di mesMi^i«> 

à FajoU 

à Semone^ 
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Auberges. 'Ord3iiairèxiieDt*\:cfttè rottte'eét pStf f recru ent^e i mait 
BOUS l'avons citée pour satisfaire la curiosité; des anticjuafrA 
et des naturaliitëâ. On peu» ioger p^idae» d voyac^ 4 Tbnv 
^i mcJi^a v<M^ oà oo trou^re des >boiip0ft-«i»btiq|afr à f^êUfiiii&k 
Piptmo 09^ trçtuv^ des avber^et fnédioqr^ (\\f. .,.. j . 



En 



^i'ï 



_^ aortant de Rûme ptr la Por/e L«fiw jMi tviMia»: M|r 
la route uo grand nombre d'jMidens totnbeauw Lta'dTufm 
-points de vue variéa de eoliinea'et de-vallëéa rràdeoè:^ 
'woyBgB trAt-af^oMile Quoîqtit le torrein iiM 'natateUMm^ 
fertile , la camp^gi^ «•! «Ml jcntlâvëe |. el d'air |Mir oena^ 
qiient nmL aain. ' -..:,, -^r 

A Torre di mêgga ffim an'^^aate aooa mit eneieii â<|aéw 
duc romain f ^ aert aii^ouffd'hin i fovmir contkiiiaUenent 
de l'eaa à A^me. ►. v •., 

De U laiaant Ilmi0 wt h droite » 1» route paise I 
Mûrino I ffo% bourg qui offw un coap^'dM agr4able;^0ft 

(t) L«8 étrangers plnS' distingaés procurent d*avoir des lettres 
de recommandation pour léger dans U palais BinonL 
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y v«it4ei bellM ■MÛaeat & omptgnejks noUe» ronaio^ 
^ des ^lUet ouï renfennenl àea bons tajbkaïux. 
. Entra Miormo et Fojola on voit sur la droite le Im 
49 CmtêMù « «PpeU^ wm Lot d^Casiêi Ganâoèfê m 
4^/^eiie ; il fome un beau tMmn entouré de çoffîiM» 
kieo cttltÎT^ Le canal omî aert à récoulement det e^ux 
4a ce lec' eat on dea pku âficiena et dea pLua émusia 
^Nivncea dea Aornaina. . ^ - 

.JRb/o/h eat un [«tit TÎI^ge prèa d'une forêt ^hA.\^ 
tîndi Jadîa dea exceUena )Km cU cqnatru^on. 

( Vojenia deacription de VêUttri au voyage précédai» 

Prèa de, Cort anr le aonunet d'une ■MMitagne on^ trowe 
lea ruinea de deux temp^ea anciena , dont Tûn était coo- 
•acré i Aaroi/a , e( Tautre à OiJtor et PoUux. Core^ 
àtttrefoiâ tîUe dea VoUques dana le Lotium , n'est ptos 
aujourd'hui qu'un petit bourii; de la Campagne ^' Borne. 
Dn '7 Tott encore lea ruinea de aea anciçnnea muniUet 
j^*ukie coiiatruedon curieuae, dont l'enceinte cMopreniait 
toute la montagne depuis le sommet jusqu'au pied.^ 

Sermoneta , ancrennement *'Sulmona , est on miséraoB 
▼nhge où l'on ^^_x<^it. que ka/eatea de queslques ancien- 
bea TortiÇcationa»' 

. S%zz%^ située aur une émiaence pris àt^. Vivrais Fo^r 
tfÎJM, eat FaDcienne iktia ou Seiinwn | citée par Martial 
et JuTcnal petit/ la -bonté de aes vins « qui n'ont plue au« 
jourd'hui lea mémea qualité , jpeut-étre parceque la mé- 
tliode dea Romaina pour les faire et les garder penâiot 
ipluaieuffa annéea n'est plus ^ «sage. On remarque dans 
cette ville lea ruinea d'un temple consacré k balurne fa* 
;cîtif. Hors de la ville on voit un superbe tableau de Latf 
jTûne. Lea Jiabîtana^ au nombre d'environ 5 milles » sont 
igénéralcnient pauvrea. La campagne , quoique peu culti- 
vée I mérite cependant l'attention dea naturalistes ; on j 
«ecueille dea %ues d*lnde » de l'aloë ^ etc. 
1 De lea Case nuonfe on monte jçsqu^à PirsBVO, anôen- 
nement Pipemum , ville pauvre et de mauvais goût. , m4 
l>Âtie f>ur lé sommet d'une montagne eacarpée. Elle ne 
ffiérite paa l'attention du' vojageuri qui peut fixer êes re- 
gards sur la campagne des environs » bien cultivée et 
couverte de vignes , d'oliviers et de maronniers : les Us 
et lea n|u*cisies j viennent sans cukure. 
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Du cM âe tfûfihi le» liKMiignei Bout n arides d 
«8cafi>ëes^u*ellet effri\]rent let vp^^ageurs.. On descend dena 
la vall^y^où la fOHte est mauvaise et fort étroite. On ro 
yàgp au îmlieu d'une forêt de chéq^ ou de liages d'an« 
eapèbe pafliculière ,'i)nrdëpouilMs de leur ^rce en tûj 
{>r4Mlui9ènt prokaptement une nqioTelle. Jusqu'à Ttrracinà 
rair est mal sain. 

( Voyec la deacrqptioa àt r#nrwâte a^ toya^e prëcë* 
déni, gàffi aaS )• 



• . '.' t t .i. 
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Au Garigtiano m pim U dfiàre 4u ttàM nm, ai 
cieunemcnt le LiHs. Sur b porte i»» pwMÇi de cef 
rivière » m Ul une beUe inscription 4e Quams Jumi 
Se^riànus. dicution à Miniumê. A cet endroit wguiH 
^ roU jiffUmné qid çAto/c b mer jon}u;à l'«i4«ic'i«' 
du J^oit^rn^ où ooinoience b yoi$ DomUi0nn€» 

Çhenua laÎMot oo vpk b âon^i^e .^ cjll 
^ttiomùM pour aei vint: on arrive eosiMte à S* Apa 
où l'on trouve bt ipiùnet de .ra^oiênna ville de m^ 
parmi btquellef oo remarque k$ reftea d'un amplutbeai 
roagnifiaue. L'auber|;e de cet' endroit eit dao« une ^M 
lion dëhcbuie, au nûlieudes jardins «eotaorà de nini 
côllîoes. 

Cabous, 01^, Poù passa, l^.yolturng sur un popt, 
une ville petite mais aeréaïtlei avec d^ rues cé^uerei 
bien pavées* Slb est ^rtiEée d*i^rès le mtéme modee 
€t .capabb de taire quelque résistance. Pour peu que 
irojageur s'àrrâte daiis cette ville» il ne doit pas Mgu 
de voir U CathiiiraU qui 'renferme; des colonnes de j 
X ïïàttki^^ d'anciens édifices , desbo^s tableaux et diffère 

aciiipturn du Sêmin. L'élise de î jflnnonmde m 
sîussi d*^ ,vu^ Soùs Tarçade de'b PUu$ ies^^H^ 
voit piusieiirs (nscriptions anciennes, 

A un nulle au delà de eette ville sont les mines 

l'ancienne. Çcf(niê , si célébra dans f histoire. Les te 

les plus, remarquables de ses • édificas sont les rulnei 

^ ramphithéâtrè et d'un tire de triomphe» dont une i 

I yo^tesobsiiteenccNre entière* 

De Copouê on peut aller k Cù$êrt^ où l'on admire 

I des plus peaoz et grands palais de l'Italie ^ construit 

I les «tsseins de t^anviieltif orné de colonnes » de seul 

I reà et de quelques morceaux d'antiquité retronvi^ i P 

co/tf.J L'eau qui'., eii arrosé les jardins , traverse plus 

vnilééS sur d^s.aquediics tréé*élevés), c'est un des oi 

fgeé Àldderinés ûs plus hardi et les pliai merveilleux 

ce.genr^. On tfouye dans la màntwie de Casérta 

i jb^iles;, carrières do- plusieurs espèces, de marbres. 

1 Çh^ ^urvant U route; de Çajkoué î tSàples on, tra^ 

{ on pajs fertile' et riant et IW des plus riches de TC 

* pé. On yoi^ à ciu^[ma/pas croître ich inijrte^'» les bu 

\ ^ çtmi1^<^'li^r(^ pintes, odoriférantes^ ago^si que des ai 

! fruitiers' ' (fe toitto. fspèco ?èrts ct Aeuris au^iniU^a n 

\ de rhîvçr, . \ 
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On passe i .AvEBSA » ville petite , nui» riàvkte et bien 
bâtie; la 'grande rue qaî la traverse est belle et oraëé de 
beaux » édifices, 

Napus, ville grande et irés-peopUe, était anlrefois asses. 
riche et comaaeirçante ^ nais tes vieiasitudes de la gMérre^^ 
que dès plusieurs années a dû soutenir , lui ont beaucoup 
diminué les iréson dont elle pouvait s^iénourgueillir. Mai- 
gré iea pertes souffertes , le vopgeor inatruit pourra $*ap- 
Derce:vot> qae cette ville est eiMCore dans un état d'opu* 
lence et grandeur^ Dane un eircuxt d'envirén g milles elle 
renferme plus de ^oo,iooo habitants ; elle est par eonsé* 
quent In vilie la plus peuplée après Lonérês ti Paris» 
Un doux, climat , la situation la plus surprenante f la fer«> 
îiUii des campagnes^ la beauté des environs, la gaité du 
peuple 9 toot contribue è rendre cette ville une des- plus 
intéressantes , et à y attirer beauccHip d'étrangers de tous 
oètés* I^e Quartier de Naples le plus beau, je plus sain 
et plus agréablement situé est celui de 5» ùtcit» Ui^ des 
meilleurs « séjours de TSapUs est le fau3dK>u^. dit la Chii^y 
Ut yUh rdyaUj €A Ton -voit un graiU) nombre de sta- 
tues en .'ixiarbre blanc, placées avec on ordre réguliei^, 
et (aîtes sur le goût anofen, et pUît un groupe ancien connu 
sous le nom de Toro Famtsp , et k promenade voisine , 
quil a*éiehd & plus d'un mille sur les bor^s de là mer près. 
FmaiUppSé La rade, qui a près de cent milles de circuît, 
forme un superbe point de vue. Vis-jk*vis 4u port on voit; 
k belle Me de Capjrïi k droite k càte dé Pausilippê ^ et' 
sur là gauche Fonki\ CasteUatnafê et le mont Viiuve. 
Tous ces endroits surprennent de merveille ks nationaux 
et les étrangers. 

la principal^ nie.de Naàlts est celk de To/^d!f , Ion* 
gue de trois quarts de mille , krge , bien allighée et or- 
née de superbes édifices* Indépendamment de cette rue 
il jr en à «ne autre, qui a. été construite jpi^r ôrdie.du 
Gouvernement', qui conduit à Capo di Mmifa, en passant 
sur un pont magnifique ponr atteindre k coUîne* 

Dans le centre de la ville les rues sont étroites et même 
obscures à eaose.de k hauteur des maisons; elle sont toutes 
pavées de morceaux de lave noire. La pkce du pakb rojal 
est çrande et d'une bonne construction , on la perfectionne 
continuellement* Les autres sont en général petites ; les prin^ 
cipales sont le horgo dêl CûsUUo^, bû l'on représentait le 
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•pecuck lnéP<ine de k Oxagnt , la Vt^ itïk SpitiH 
«SmC», hàlie aut le$ ikascÙM de SanimioU «a 1785,6 
c^lle /fui fiMH|ae le rojal pahîft des «cîence» -et miaét 
«kt dîudai» «i ie marché des Gamnea. 

La» ibitificMiona de A/apl^f soM 4« ^pidqiKiaifr^,. 
c|yoi q o» cet «urailiet ne Jiiifitsem pour le dëUn: die 
a oepeadani de quoi repoosser en attaque coneniàoÔA^ 
^le U aiee: i i'oiie«, fe C^d/eaic A tCka/; » W»t 
divenes baiicnes , les haitioas de Tarseiiai cl le 'CMtw 
iMi/; M à Tesudmilé orienlale de la inlle b ffom um. 
appelle Torriome M Carmimt Le ChàUëu S- £bif, 
qui domiae toate là ville» est destia^ platôt à coatedr b 
liabîuuu qu*iÉ les défendre conire ua agrestenr étnsgs> 
I/arc de tfiompke élevé en hoaaeur de Ferdâaaod (^A^ 
ragone au ClUUiaa imv/, sur le dessein de Pîem Ikf» 
de Milan , doit être cité dans le petit nombre da vot' 
ceaiK d'architecture remarquables qu'on voit dsni «^ 
y/iUit. Le Cksmtiêr est vaste, ainsi que les magwa.a 
port, uniquement ouvrage de l^art, est tjrop boni ^ 
JPAare en indiaue rentrée, mais la coUine trés-ékvk, «• 
\ant laquelle il est situé, kit qu'on a peine à distio^ 
aes leax de ceaa da la ville. Les fonUines pubiiqo^; ^ 
les ohéèisqaes ou pjramides qui.ornent les places pttblii|«<» 
ne méritent pas en général une' pKticidTère remain^ 

L'universtfé, ou musée dit des Aad>\ a été bâtie àm 



Tannée 1687 sur le dessein de Jmle» Cisat FanU^ 



yM» 



i«n£erme les élablisscnKns plus avantageux k cette acoi 
L'escalier priacipal coadûlt k la Bibliothèque pubEqu^j ^ 
centra elle est ceaipÔe de maanscriu préoinnu La Oa^\ 
àis tMêaax ûii^ à Tenvie avec toutes les autres 'hali^> 
elle possède des chefs d'esuvre dTaaeiens pinceaux; ^r 
d'Hercaleae est cependant digne d'être "rue per ion an»' 
quité; d'où l'on passe dans les Ckambns des Pàpir^^ 
collection la plus nombreuse du oMnde ; ici oa ^'"^^ 
eomaaent on les ouvre avec facilité, quoique ^ils s^. 
parcourus deux mille ans dès qu'ils sont ensevdit; f^ ^ 
on ^va an riche Caèimtt dês i^ans itrusquês. La ^^^' 
tion des statues en marbre est très-4tAiarquable en It>^^ 
on 7 admire enti^autres les ouvrages très-excetteitf ^ 
artî$tes grecs, celui du iameux Heroi/e n^mesUtnOir 
plusieurs autres méritables de» regards de l'observateur/^ 
struit en ce genre. ' De cell^-èi on pasise à la CM^ 
des Bnnzes , digne aussi d' admiration , JBlisàpi i^ 
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Ferdinand' IV. ait/ prîv^ lé nïusëo des cKefa'd'^vre plus' 
»eaux, lorsqu'il c^uitta Naples ^ et les iranaporta en Sr^ 
tfe (i)« Rusteurs autres iàtim^ns' sont laèsr considérables ^ 
»anpi lesquels on admire VHâiel 'des Fuuvres , ïHapitai 
fe r Annonciation pris .la Porte de Nolo^ le fojsal'. 
Oonser^atoirt de Muséfue et le Manège» .1 

Le théâtre de S* Charles ^ attenant aa pabîs du roi » était à 
I foîs vaste y noble et élégant, parce que sa noMvelle fa-v 
ade a été *déeorée de bas-reuefsi et autres ornemeiia: 
convenables A sa vastité» 11 était aussi commode pour /» 
ivoir bâti une salle à jouer, et des autres commodiiés^i 
lont autrefois il manquait; en adrte que il n'avaiit pas à> 
nvier 'la magnificence de plusieurs tliéàitres diulie. Mais 
l y a deux ans .que ce tnéÂire par un malheur .imprévu, 
ur réduit bn >cendre. A présent . on va le rebâtir .dans lai 
oéme endroit , et avec une vitesse . surprenante, en sorte- 
[ue en peu de tems on le vcra achevé , et il sera, sait ea 
commodités , soit en magnificence » au dessns du théâtae 
incien. 

On remarque aussi le théâtre del Fonda ^ celui de :Foriaf 
:elui appelle des Florentins et le tliéâtre neuf, plus ancien 
:oute6>is que le précédant Des autres petits théâtres d'une 
ibrme élégante sont consacrés aux comédies de PaUcki^, 
^el , masque tr^s*«gréable aux napolitains* • . . 

On peut assurer qu'il n'y. a pas ààn^ Napies un seul 
édifice qui soit d'un goût parfait. De pltis de. aSo. églises 
I \\y en a aucune qui ait unf façade ou un portique 
%oe d'être remarqué. Plutôt que de bâtir dés . temples 
il*ui^e'''b'elle ( architectfire , on a préféré d'en orner aviéc 
profusion l'uitérièttr de tableaux et de dorures. Les églises 
les plus remarquables sont : le D&me.oa la Cathédrale 
construite sur les desseins de Nicolas Pisan ; le corps* de 
S. Janvier 9 k qui elle est dédiée, repose soùs le chœur» dans 
ane chapelle /souterraine; celle où Fon conserve le '^ sang 
célèbre est de ia plus grande > magntficenee : la. coupole 
est peinte par Lanfranc^ et les^ consoles par le Dominiqmt^ 
et un par le Mamme ; on y admire aussi les fameuses 



(1) Elle n'est pas epcore achevé la fabrique qui devra ço^ 
tenir des autres (objets r^mprquables d'antiquités et de beaui^ 
arts , inais on les décrira soigneasemeat dans une autre édilioa. 

3o ^ 
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titmfom èê Jêwiu^ d & SoUmèkia 7 deus taMêauz sa» 
le» porte» bténJM du f^M^ri^ 

Le- iMptialèM cit fomé paur un geaad vase aacleii' dr 
iNMilta.^plîeii, dédi^ à fiodkitf , soutenu par an piëde- 
alal.de porpbisa de kelïe Carine; à'on tvouve pliuieors ue- 
nés sépulcrales, et des slstues* ea marbre , entre lesquelles 
if ? en a plnsiean renuMpsaUes. La BâJiiK<pe de ^oin^ 
BéstiUit^9 ^ ^'on enira dek Cathédrale, mérite «ètie. 
avmsrquée. Le lableau.de r^apam/RTion, qu'on j voit» txk^ 
ouwsge dis Firugint ts coupole Caite en mosaïque dsn& 
la chapelle de SainU Jwan y le tondwau de VAuxocàm 
tiennent une grande partie de beauté k celte ^Use. 
< Vis-i-^râ on voîi la chapelle de S. Gtnnaro , dana b- 
quelle on gatde le sang du même Saint* La clûipeUe est 
Une des plus magniâquês de TËuroper la coupole est 

Sinte par Ltnframêo » et les cètés par le Damenickiiio et 
assimo. Le grand tableau qui existe dsns la vaste cV^l- 
Elle à droite est au^i un ooTrage du Don^nichino et 
Ibero , où le SpagnoUtto a fait Faulre tableau ^'ob y 
▼oit vis* à* vis. Légiise de VAnhnoneiaiion est conatmite 
aur le dessein de êan^iialà* L'église des SS. ApSires pM« 
aède des peintures 4^ Lanfiranc , de Luc Jordan 9 un 
tri>leau du Flamand f et pluneurs autres- en mosaïque sut 
le goât de Guida. On voit un tableau assez beau de 
Jordan^ sur legoét de Poule Vêrones^ dans l'église^ de 
l'Ascension , sur la Chiaja. L'église de «S. Martin , qui 
était aoIreCbis fonclionRée par les Chartreux, renferme des 
IrésoM d'obfets Irès^éstim^bles; elle est ornée de pierres 
précieuses, de marbres rares du plus beau granit, de 
atatuea dorées et de tableaux très-estimés , de hanjrane 
et du SpagnalêtiO' , qui j ont. laissé plus de CKOà ouvrages 
tant dans l'église que dans le monastère; Charles Maratti 
^ignit le Saint titulaire ; la voûte de la sacristie est du chev. 
^Arpino , le reste de> Luc Jordan. La chartceuse de 
Vttpiês , qui ne cédait pas en magnificence a celle de 
Psritfe , par le prix de 9fs ôrnemens , a sur eUe néan« 
Mioins l'^vanta^, parcequ'elle est plaeée dans une situation 
riante et délicieuse. Sur un terrasse à l'extrémité méridio- 
nale dr ee riche monsetére on a une s u pe rb e vue de b 
ville et de ses environs. «S*. Claire , riche couvent de Dames, 
• une église qui ressemble plutôt à une salle à danser, 
que convenable au culte chrétien, La voéte est peinte par 
Sébastien Conca. Saint Dominique est une grande égUse, 
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oA 1*on vok ieê tomleam ie prmeas remarquabies eu 
grand nombre. Dans la chapelle Finelli on apperçoit un 
tableau de Titien » la Flagellation da Carn^a^gi , et utm 
Gloire de Salimènes dans T^ aacriatie^ 

Le neilleiif modèle d'architecture parmi lea i&gliset de 

Naples e«t 6. Mm^ de» Varmis o^ Von remar<]iie. quel- 

«ques peintures de Solimènes. A S. Marie Nouvelle i^tà 

^oit un plancher peint par Santàfede , chef-d'eoavra de 

«e célèbre peintre i qui eiprîme l'assomption de N. IX 

«ux eieux. Le Crucifix ê^ec la bienheureuse Vierge; fai 

Mogdelaine et & Jean eat un ouvragé de Bïarc de Siènet 

on trouve deux prémices de Jordan A Tage de huit «•• 

«gai existent sous l'orgue, et qui renferment deuir* petit|i 

-enfans. Le couvent ^étoit d'uiie très- grande étendue , dé^ 

<:oré de peintures y qui ^ présent sont presque eAacées» 

S. Paul Majeur ( autrefois le temple de Castor et Pol<- 

'lux ) conserve encore deux oolonnes et deux piédestame 

. «ui formoient «ne partie de Taneien portique , oui fut ea*- 

^dommagé'par le tremblement de terre de i68o. > 

- Cette église est. décorée des raeilleurs tableaux de So^ ^ 

amènes^ et pareillement les très- estimées peintures alUga* 

rîques de- la sacristie ont élè -exécutées par lui. 

Le cloitre a des colonnes antiques , qu'on |>rcten4l 
Welles appart«noient à l'ancien théâtre qu'il: j avoit ki\ 
dont on voit encore les ruines. LeségHses du Oesù Nuthm 
^t du Saùf^ùrj S* Laureni^ et plusieurs autres , dont 
*ton supprime la tlescription pour breveté y méritent même 
dTétre remarquées. 

On voit dans les fauri)oiirgs de Napïes les égHses db 
Sh Sé^èfe f dé S. Marie de ia Sanii^ de V Hosfnce de 
S. Jamner au Cimetière , et de ^. Marie de la Fie^ 
par lea quelles on descend dans les fameiMes cMàcombéi 
^plus commodes oue celles de Rome. 

Les palais de Napies sont presque tous d'im genre .es 
archîtectore qui n'est pas d'un meilleur goAt que celui deto 
églises. Lea maisons et les palais sont en général de ainq 
on sis étages , noirs et mal entretenus k l'extérieur ; les 
toits» presque tous {>lats, sont couverts de pecsolane. 

Le Palais royal e$!L un édifice d^une arcaiteeture nobb 
et majestueuse , commencé en t6oo, sur les desseins de 
Fonimna , par le comte de Lemos. On j peut remarquer 
te frontispice orné des trois portiques dorique, jonique et 
cerinthieni le magnifique escalier et les vastea apparter: 
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Jnen«; H j a me boniie colleel^on ik taUûait de» ^ift^ 
,çipauz autelira , et aussi dans La chapsUe une ,beile sutut 
de la Cgnu^on , owrsge du FansagQ. A C<tpo ai MonH 
il 7 a un autre palais dii roi qui n'est pas encore leheri 
L*^anMeii pabis ites rois est occupe par les bareas. 

Parmi les palais particuliefâ on distingue ceux k dtiù 

Maddaloni prés de la Rut ât ToMt\ des Orsini; de 

Wrmc^lla^ À pr^nt nthutère de la guerre, etlcia^ 

dîn jpiasse ppur un des plus beaux d^ Wapto \ les pai» 

dç /a Toir J# /a itoçWi^ du prince ^. j#fi/*eà{ 

iWsnv A Mutila , et celui du prince iftwfo Jhom. Ce\ 

«tt duc de Gratina dans la rue de Montctiifeto est 

f "*k "*'""* P®""" 'fe ï»n #:P^ <fe son architecture, Da 

M chapelle du palab de S\ Sioèn^ appartenant au doc 

Sangto , on voit trois statuts moderiies fort curieuse 

*lunev de Cor^a^MO». représente la modestift vOil^e, 

4'autre , de .Queirolo , ^nois , . un homme enveloppé di 

-mi met , et la ti'oisîème un Christ mort coirrert d'un t 

On remarque à Toledo diins le palais du Maïqub B( 

^statue à*j4don et Vénus de Canota ^^ à UontoU\ 

^anè celui de Gizti une excellente collection de table 

Il y avoit à ZVû^r/w plusieurs bibliothèques, ^i * 

.voient cette Mëtfopole ; mais on ne voit maintenant 

JessmVantes : la BibUothèque Moyale aux Étuiet. & ^ 

•« N,ifo , et ceUe de A Philîpe Neri. 

Dans plusieurs endroits de Naples oji jouit Je c( 
?? j . ^"'^ ^^** alentours; les Tuès principlcs 
celles de la Chartreuse, du châleiu àe l'Oeuf , àa 
teau ïR E/mip, de l'ëglîse de S. Marie êel PartOy 
dj «*,^ilkj du Tombee^^ de Virgile \ et du couver 
.f^^nuUduh pareillement hors de la ville , oi\ l'on àéco 
.toutef^les antiquités des voisinages de Naptes. 

L Europe n'a pas peut être une ville où le nombri 
«rtis^ns , manufacturiers et citoyens actifs employés ^ 
: utiles, soit aussi petit qu'à Naples. en com« 



.trivaux 



. «le M population. On j coœptoit environ 4o mille i 
,Jwro»., pour la plupart gen» tans aveu qui vivoieiit 
l« route, et anr le. cd«M de U mer ;.u^ grand noi 
•^ eux depeuroit an Marché et aux alentour. , et il .'( 

culotte, de toile: Aaît leur KabîHShent ordinaire : q 

W^T"' "' ?""**r' »' 'i'» « couchoientJou 
*an«, et poor.eela il. ëtoient appelle, banquier.. M 
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ml d*oîswt^, ÎU arrSvoient bien ratetnent lej iéè^réveê 
t [es violences , pinree qu'ils sont adonnes ordin^iiremenl 

la sobriëtë. La rigueur dn gouvernement. actoiel appeUss^ 
saucoup le nombre de ces Eainéans* ^ . » 

Le peuple est très -dévot» et une fois éioit ausçi un 
m superstitieux. On admîm plus de beauté dans les hom^ 
es que dans les femmes. La noUessa jouit d'une: grande 
>erté ; les femmes des artisans rivent en grçnd assujet-? 
tsement A leurs époux* 

Le caractère des habitons de dfapUs, est ea géi^ral 
iclîné k la gaieté y à la paresse et à la moUease* Le» plair 
rs de goût et les formalités- de la table forment un.de 
urs principaux entretiens* Les. beaux- arts et les sciences .^ 
dis très**néglîgée> 9 paraissent maintenant reprendre une 
mvelle vigueur par les - récens étri>Usse«ien9 et par la 
*otection du Gouvernement, â fin que le goût, pour les 
têmes s'étende parmi les classes plus remarquables de la' 
lle^ comme on les voit fleurir aujourd'hui dans les au- 
es villes d'Italie. Les conversations k Naphs manquent 
esprit , et à la reserve de la lecture des nouvelles jouroa* 
^res , on passe le reste* ordinairement en jouant ; c'est 
ur plus cher 'amusement. 

Cette' ville abonde de toute espèce de denrées qui jr. 
>tkt k fort bon marché; le climat est t si doux qu'on y, 

facilement des fruits et autres productîo^ns de jardin pen-^ 
int l'hiver comme dans les autres saisons. On j trouve 
issi eh abondance du poisson , de la volaille et du gibier- 

Les environs dé Naples sont très-intéressans à parcourir 
3ur les amateurs des scienees et de l'antiquité ^ ainsi que 
>ur le» naturalistes. Ceux qui se plaisent dans les re- 
Verches d'histoire naturelle » observeront avec beaucoup, 
intérêt le mont Vésui^è , la Zolfatara ( anciennement 
bri/m Vulcûni ) i le Ltkc J' Agnano qui étoit autrefois 
! cratère d'un volcan , et sur les bords de , ce l^c les • 
*lus^es dé S. Germain ^^ ta Grotte du Chien et les Bains. 
» Néron ; les eaux minérales de Castellamare ; les pr6«.. 
Jetions de -mont Pausilippe^ etc. ^Les antiquaires obser-^ 
îront avec plaisir la Grotte de Pausilippe^ creusée dana> 

I espace de 36 1 toises » au travers de la, belle montagne. 

II même nom; c'est probablement un des ouvrages mer*, 
eillenx de^^ lMCullns,\ un passage de Séneque fait CQn«; 
ictufer que elle n'étoit pfaliquable que par les piétons ;.' 
Iphoase L la fit élargir co sorte queles voitures jpeii-n 
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^nt pafser. Tjr MMt ptincIpàoK monmaern jPanlîqiâl 
«ont< le Totr^0U Je KirgiU près de U gtotte» dani 
iet {ecdtns de S. Sivmn; le beau Mmtsolie du Sunazar 
deoe i'égUse }adb dea Servîtes sur le haut de U taoaim- 
gne ; prêt da cap on prqmoolotre de PMrriifpr, les 
ffiiinea det baÎM de LtuuUus et d*oii Ten^/« de U For- 
tfttAt; i Pùrtid la auperbe coUecUon de ubkaK,^ 
•Utoef-en aacbM et en bronac » d'ustendies el vao^e 
toute espéoe da plus beaa -travail: et tout c« qu'on a ^nml 
è Htnulanum et A Pomp^a , a été tranaporlé dam k 
rojal mMée^et dans le palaia roy^l de Nmplêsz ki nùaei 
^Hiradmmum vtm de Partitif et pJHf'loin à la o« iJ 
nillea de Naplês celle de Pompeja\ qui» auimt fei 
ffémoipiaget de Pline , fift ensevelie » abisi -qu'HdrcsIwm 
et Stûbia f par fëmption de l*An 79; les ruines ëtiit dé- 
couvertes I on peut se promener dans les rues de ccite 
ville souterraine » et même enftrer dans les inaisons fAa* 
bîtaiedt les Romaîna. Lea carpères qu'on exploite à pr^ 
A Pêstù » mëritent aussi d'être vues. 

Les antiquaires et les gens de lettres verront avec pla* 
«îr PoustdLB» vSIe située sur une petite péninsule, et 
aui^ renferme , environ 10 mille habitans. La VaihéJrttk 
duit autrefois on temple consacré k Auguste ; on j rok 
encore quelques colonnes anciennes d'ordre corintliies avec 
leurs chapiteaux ; l'une des murailles latérales iocnsâfe de 
marbre de Paras est un fort bel ouvrage. Sur It place 
on voit le piédesUl d'une statue de Tibère , orné de bu« 
reliefii. On j voit aussi un' ancien ampYiithéâtre/dont les 
entrées, les souterrains pour les bétes féroces , et les 
voétes. qui soutenaient les gradins , subsistent encore dam 
leur entier ; cet édifice n'avait que deux éuges ; le pre* 
anter construit en lave , et le second avec des malériaitt 
ordinaires. Lt-Temph de Sirùfns est encore enseveli sous 
terre I et l'on n'en a découvert qu'une partie: 8tise co- 
lonnes yde marbre d'Afrique qui S9utenaient le toit » ooC 
dté trlmsportées, ainsi que les* statues, au nouveau-palais 
de Cmsêrta : 31 ne* reste que les piédestaux des statues , 
et titois colonnes de marbre cipollino sur leurs bases. Le 
mole du port de Pouzeole , appelle vulgairemeat le 
JPont • de CoUffdie , est un ouvrage étonnant II fut ré- 
paré d'abord sous Antonin le pieux., et une seconde fois 
^1 1675 : lien reste aujourd'hui i4 pilic^a Ken constmiti^ 
' '^ îçs arches sont i, demi-riiinèct« 
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Près âe Pomxgoh or. v^îl \m^ tarnire» èe poaolane^ 
pèce ie lerre c^ui a prî» le nom dff cette ville. 

On peut aller k Monté Barharo ( anciennement Gaw 
\s )y qui était originairement on volcan ; ensane à Monté 
ua^o y -imontagne' d'eqviron 3ooo pas de cirponfërence ,^ 
ni 8é forma en 48 keurea 1 et aortaiît de U terre aVlev% 
ia hauteur de 490 brasses avec une circonférence de. 
000 paa. Celte ^ruptîoii sAbite, qui arriva da'n$ le moîa 
e acptembre de taa iSâS, réduisît le luoc lAtaino iki 
Il petit étang.. 

Avant de ^îtter Voùzzoh on peut aussi parcourîc^ 
>U8 les lieux décrits par Virgile, le I-mc iAvtimty cé-% 
^bre par ses frécpientea ei^hataisons; XAntn de ta SybUUf^ 
KS Champs ilisés ; te Ôap de Misent ; V^keren ; la 
trotte âe la SybiH^ de Cumes y, d'où if on découvre au 
oin la Totre di Patria ; pl>ès de lac(aelle est le tombeau» 
le Scîipion ; un réservoi^ appelle la Piscine mert^eilleuse p 
\t plusieurs ruines de tegiples anciens fk d*Mifi|Pes ma"* 
KniHques (|). 1 



(1) Om ne peut daas un |tijiéraire dëcrire a» fiiste NapUs,^ 
le voyageur peut se procurer sur les lieux le Guide èes étnaU 
ger$ à NaplêSf \e% Mtettres dt nr fFUttam Hmmko>t,letf^or^g$» 
de Swimbume ^ comme aussi l'Itinéraire des Naples publié à 
Rome par fnàiij Ut «neOes otrvfÉ|etf Mu^iMf satifawe A ^ 
curioute» 
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1 

De Napms 
à Baai 


PosUf 

• 




•L .if 


0« NAfLkt <l) 






fc-n-Y 


! à AUmcliamo 


« V. 




|L 


à CardiAU« 


* v. 




A 


à Atulimo 


* "A 




1 


à Dcntecane 


* Va 




■ 


à Grottainioardft 


t »/; 




1 


k Aruvo 


1 




1 


à SttvigDAoo 


1 




1 


1 à Pont* di BoTÎn» 


1 




1 


à Ordona 


* v; 




ï 


à CîricqQla 


* Vâ- 




1 


à Saint CasMii 


1 




1 


à Babutta 


t 






à filSCIClIB 


1 






à GzovjuiASSO 


1 






à Baju 


* v. 






"sî . . 


15 


l53 





( Vofêi la diMCiiption ,à» JfapUs au voyi^ge pEécdytiil» 
page a3i «t sttiva&tes.) 



VJle vojafi^ft dans la Pomllê est en partie difficile et m- 
commode i cause des montagnes escarpées qu'on rencontre 
frëquemmenti et surtout depuis Cardinale jusqu'à Ariano^ 
en sorte que il faut souvent mettre une patite perche sax 
caresses de voyageurs. 

AvELLiNO est une pètûe ville. Cest entre celte vîHe et 
Bénéwent. qu'on voit les Fourches Caudines , endroit cëièbra 
par la victoire remportée par les Samniies qui fbrc^ 



(t) De Naples & Mangliano on paye pour deux postes. On. 
attache un autre cheval de Cardinal» à uéyellhio et t^îceyersa; 
de ^velUno à De^teeane et ¥icevèrsa ; de DerUecane à Q^rçt^ 
rrUnarda^ t\ de Gr0$uumnarda à ^rian»* 
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knt Vstrmèe romaine , .et le» consuls qui la comman- 
toient 9 à passer sous le joug. \y j4\>ellino on peut aller 
iar une route de traverse à Montejusco , et de là k Dert" 
%can€ ; de chacun de ces endroit» k Taulre U dûlanc* n*esÇ 
Ijue d'une poste. 

Aiu^NO, située sur une ëmînence , est une ville blea 
fortifiée. <Son teriûtolre est fertile, et les productions du 
soi ofiErent aux naturalistes de quoi saûsCÂire leur.curiQsité. 
Eji^tre Sa^ignano et Pont de Bos^ino y village au pied 
le V ^ppennin , on pas^e la Pêrvara, , De cet endroit on. 
peut t par une route dçi traverse, aller en poste k Foggia 
c{ui est ëlçigiiëe de deux postes , et de lii à M^nfredonia ^ 
de deuk postes aussi. 

A demi -route entre S> Cassîen et Barletta on passe 
Ofanto , et ensuite on côtoje la Mer Adriatique jusqu'à 
JBarî. On laisse en arrière Salpi ^ endroit qui n*e&t connu 
que par ses salines et par le lac voisin. 

Barletta est bâtie, comme on dit, sur les ruines de 
l'ancienne ville de Cannes , célèbre par la défaite des Ro. 
maîiis.^'La population de celte ville n'est pas proportionnée 
à sa grandeur. Un antiquaire pourrait aller voir Taani , 
ville peu peuplée,, mais située daus un pays fertile, k une 
poste de Barletta. On y remarque neuf colonnes milliairea 
anciennes. ' 

BiscEGÙA est a&ses peuplée; dans le paUis épiscopal 
on voit quelques inscriptions anciennes. 

Bah^i est une grande ville , capitale de la province du 
môme nom Ce qu'elle offre de plus remarquable , sont 
tes fortifications , le» port et l'église de «S. Nicolaj oà 
l'on conserve les os de ce saint. La province de Bari 
est un pjys très-fertile qui produit en abondance huiles , 
amandes et safran. Se population monte a 3looqq habitans. 
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LIIL" VOYAGE. 



Dé Baj^ à Taixntk 


Postes 


_ ; 

Distance 

en 

nùUes^ 




De Ba&i 
à Carbonaja 
à Ceglie 
)à Casamassimm 
à Gioja 
à TAïuuiim 


6 




K m. 

2 a5 
1 55 

2 




62 


8 3o 1 



(Voyez la description de j9an au voyage précédent, pag. a^^*) 

Lei postes ne sont pas établies sur la route de Sari à Ta^ 
rente suivant les réglemens du royaume. 



X ABBITTE , ville très- ancienne et bien peuplée , est située 
sur le goiphe du même nom. Son port, encombre en grande 
partie , ne peut recevoir que des barques. Une grande partie 
de ses hsbUans est adonnée à la pêche ; on y fait aussi un 
coihmerce considérable de laines. Cette ville, célèbre dans 
l'histoire, a été une des principales de la Magna Grecia^ 
Tout le monde connaît la tarentule, espèce de grosse 
araignée qui se trouve dans plusieurs provinces d*lta\îe ^ 
principalement dans le Royaume de Naples , et surtout 
à Tarenie , domt la morsure a donné le nom à une ma- 
ladie appellée le tarentisme. Les naturalistes se sont con-- 
vaincu^ que tout ce qu'on racconte de celte araignée, qui 
est appellée aussi araignée enragée | et même^de sa piqûre, 
est faux en grande [.artie. 

i 
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»a 



D^ Bam 


1 ' 

à Bri NOS» 


Past^ 


Distance 
en miUes 


en9oyage 


à Mola 
à Monfpoli 
à Fasapo 
à Ostupi 
à S. V^to 
k MeflagojB 

à BuINflLS 

IL 


i 

! '. 
t 


1 V. 
\ V. 

A V. 

1 V. 

1 


'80 


K nu 
1 35 
1 4Ô 
1 »o 

a s6 

I J>0 

a 
1 i5 


9 y. 


11 3e 

1 



(Voyez la description de Bari au lu voyage, pag. 341. ) ^ 



G 



voyagp I qui se fait en grand« parlii^ en longeant \^ 
M«r Adriatique , est fort copinio4e tjt agrë^blcu 

Mola est un château situé sur là pointe d'un cap; «ef 
ni«« tont incommodea, étfoites et obsciires^ 

Dana les environs SOstuni on rescufill^ une ^ande 
quantité de manne. A Mesagne on trouve une route de 
poste qui conduit à heecç et de là à Otrante.^ et; un aatrf 
chemin qui mène à Gallipoli. $ia poursuîvaiH le voyage 
on arrive à Brindes. 

BaïKDBS est une ville fort ancienne) aj^nt qne fortere^ap 
et un port qui était trèa*frequenté du tenaps des Romaina^ 
aujourd'hui les atterrissemens l'ont presque encombrée. 4 
cette ville viennent aboutir les Voies yippienne et Trajant. 
La quantité de ruines qu'on y trouve , peut donner une 
Idée de son ancienne grandeur: on y remarque principa- 
lement deux colonnes fort belles et très-hautes , tout près 
de l'église principale. 
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tV.»« VOYAGE, 



De BàiiroM k OriANtà 


Pûsiés 


Distance 
en milles 


Temp/ ' 

en 
voyag€ 




De BKtNDKS 

k Mestgne 
à CellÎDo 
à Lkcct 
à MarCano 
4 Otmktb 




"^o 


h. m. 

1 






7 



' ( V* 1a dëtcription de Brindes eu voyage précédent, pag. a4^1 

6ur les ruines de l'ancienne Alêtiunij est située sur ui^ 
terrein fertile et dans un climat très- sain. Elle est presqui| 
pensiie, entourée de murs flarqués de tours, et stxnblif 
suspendue en Faîr, 11 j a quelques églises qui mériteril 
d*ètre vues. 

De Lecce une bell^ route de poste mène à GaUipoii 
|>ar Coperfino et Nûràb : la distarice est de H postes. 

OTAAifTS ( Hydfuntum ) est une des villes les plus 
anciennes de la Japigie : un château bien fortifié sert à 
'défendre son port , qui est très fréquenté à cause de U 
commodité de sa situation pour le commerce du Levant^ 
Cette ville est plutôt forte que brile. le pays &Otronte 
fut le premier que Pyiagore ëclaîra par ses opinic?^» phîloîi 
•ophiqties, et par les arts qifil j fit connaître. ^ 
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M5 




De 



l 



NAl^LtS (t) 

Tor de U Nonxtat* 
à N0CSJ14 

à Samsnb et Vioenuk 
à Eboli 
à Duchesse 
à Aulette 
à Sale 

à CasalDUOTo 
à Lagoaero 
à Lauria 
à Castellucdo 
hf Tarsia 
à S. Aptoniello 
A C98BNZA 

à Rogliano ^ - 

^ Scigliano 
à Nicastro 
à Fondico del fico ' 

A MONTaLBONB '^ > 

A RosarDO 

à Seminara 

k SoHno 

à Fiumara 

à Villa S. Gioraimi 

à B&BSSiitB 



Vf 



V. 



V. 



par eau 



E>isiaAcé 
milles 


yoyagê 


' 


h m* 


■ ( • ' 




.« ^.t' 










• • » 


, 


. 



Auberges. Sur c^tte route les auberges sont rares et mal 
erviesi les moins mauvaises sont à Saleme\ à Lauria ^ à Co- 



servies 1 

senxay à ÂfonteUone et à Messine, 



(Voyet la description 
tt suivantes.) 



dé iVa;»/^ au u Toyaga^ pag* ^St 



(1) De Naples k Tor </W/a iVo/uia/a en paye pour deux postai* 
Aux stations suivantes on doit 'attacher un troisième cheval tda 
Nocêra A Saleme y de F^o// à Duchessa et viceversa ; de ^lélettm 
k Dùchêtta i de AuleHà k IMn , et de CUsalnuopo A Lagon$To» 
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I OCBRA ies firent est ainsi ftfipenée parée foVIfé â é\è 
priM» p«r les ^rstfiiis , et poiir ta distinguer de l'autre du 
néme nom , siluëe ' dans VOfnbriê sur ia froalièie de la 
Marche tP^neonè. 

SAlXANt I vîiiif i^ê2 consMfenMe > aérant ^m |Nn\ c^ on 
ChÂt««u, est sRuiée sHf les bt^ds de la mer dans une j^ùne, 
au mil eu ^'une canfpagne feî'tile el liaMie; Son école hit 
médecine ^ éiè très4^lébre. 5ori port joutssoit d'une tfè&« 
Ijrande renommée , jatstit quf celui de Copiés le fit d&holr; 
néanmoins ^ cette ville est fndpte assez commerçante* 

Entre Celsosegne ^eï-S- Antonielh on laissé sur la gauche 
Bisignano ^ petite ViUe s'Auë^ sur une éminence ^ et d'an 
coup. d'oeil] agréable j ' - ! ^. 

• CoSENzi «st bât^ dans ufe plaine tr^9*ferri!e , sur le 
ÇraU qui l'arrose. <Dans lea environs on trouve plusieurs 
mines y et le lerrei» f^odiiit 4" ^în, du safran ^ de U manne 
et d'autres' simples êxcellens. j Dans la CathUn^Ue on véiière 
plusieurs reliques. [ 

fficmstrok est le luoeastruih des anciens. ' 

MonTECEONB est une yillè bâtie sur les riiînes de fan* 
cienne Viirone et VqJenae, jPrès de <celte ville on trouve 
une forêt frès-ancîe^ne qu'ori croit être k fameux Bois 
dAgùtoclék 

Entre JnonUleoni et' la' Poste sur la gauche , à quelque 
«listance d^ la route est If petite ville de Milet, 

A Semii^ra on voit le^ rit nés de l'ancienne Taurianum^ 
La route traverse epsoifee U forêt de Solano, 

Entre ie Passa ^ Sofanf et Fiumora » du côté de la 
mer^ est k petite tillé de àcigh'o près du cap du même 
noaa;^.«sUe £Bmemécaeiidei^i&i. MeeSt bien peupié» 
et fournit des bons marins. 

{\SGGio n*esl éloignée de Tiumara que d'une poste. 
Cette ville , une des plus considérables du royapme de 
ISaples^ est située à rexirémîté de l'Italie , sur ie Détroit 
de Mniineyii$:hMs ée la Skitéi l.es habîtans deiie^^io 
sont commerçans et manufacturic s Ils travaillent fort bien 
la soie et la laioe 4e couleur leme^ qu'ils tirent de lapinne 
marinfe. Cette ville, quoique plusieurs fois ravagée par les 
Turcs , est asseis belle. Les anciens estimaient beaucoup 
Jes, vins de ce pays. 

.A Reggioon pfjyit s'emba^rqusjf » pi traversant le Fiw'^ 
après un trajet de lo milles , on arrive à Messine, 
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En poursuivant le roule de Fiumara ii Messine ^ on 
laisse sur la gauche la route de Beggio » et Ton arrive à 
f(ïlfm S Giovanni y où Taii s'embarque. . «. 

MëSSine, ville lrès*ancîen(ie, appellëe auparavant Zanclo^ 
ensuite Ciyitas Mamertinay ei eri6n Mfii/ne }, du nom dea 
Measeniens qui s'y réfugièrent comme l'on peut inférer 
par quelques «médailles grecques. Son port ejSt un ou*^ 
vrag^ étonnant, colistruit sur an goiphe qui forme presque 
une circonférence , et <)éfendu à Test par le château da 
Sahatore : sur le coude i>n voit le fanal également fortifié. 
Lisugrande citadelle est dans son genre une des plus remar- 
quables à* Italie, L'aacorage du port est sûr pour tous les 
vaisseaux , même de haut bord. 

La ville est grande, bâtie en partie sur la colline, et 

en partie dans la plaine ; elle est ornée de beaux édifices , 

•t otfre un coup-d*œil agréable et riant- Ses routes sonC 

bien coupées. La promenade sur le port est aussi^ spacieuse^ 

que peuvent courir à côté six caresses sans se choquer» 

Parmi les édifices publics les plus remarquable sont ; lea 

Oreniers de fa Ville , le Séminaire , le Pakùê épiscopal » 

orné de quatre fontaines , le Mont de piété , le grand 

Hôpital f celui qu'on appelle la Loggia et la Cathédrales 

La population de cette ville n'est pas proportionnée à son 

étendue : avant les fameuses Vêpres siciliennes on y comptait 

plus de 80 mille habitans ; mais depuis cet événement, et 

après les tremhlemens de terre dont elle a éprouvé des 

secousses terribles, sa population à beaucoup diminué. 

Cependant le commerce y est en Tisuenr , et les soies et 

draps en ferment la première branche. Les environs de 

Messine oiFrent un coup-d'œil superbe et varié de monr 

tagnes et de bois , dont la perspective , prise de la ville , 

semble une décoration de théâtre; du nord au- levant on 

découvre la Calabre^ et du couchant a» midi on voit des 

charmantes collines qui dominent la ville , et qui sont 

couvertes de maisons et de jardins. Avant de quitter Mef' 

sine , il ne faut pas nép;liger de vorr la la bibliothèque des 

manuscrits grecs I laissée parle fameux Constantin Lascaris. 
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Ii ■ 


1 


De MsstiHA . 


Postes 


Distancé 

en 

mUUs 


Tem^s 1 
irojraga jf 


D« M&siuf^ 






A. m. Il 


à S. Lucia 






'J 


à Tindaro 






1 


à Patti 






1 


à S. Marco 






n 


1 à Caldonia 






II 


à.Tosa 






II 


k Roccella 


* 'Jm 




II 


1 à SoJaoto 


* vv 




II 


à PAuaii& 






11 


il 




1 




•' J/ 



D. 



'e Messine i PaUrme on longe touiour» la câte, et 
on parcourt une' grande partie de la vallée de Demona. 
Près de HocceUa o» entr« dans la vallée de Mazara. 

De Patti on apperçoit aii loin le^ iles de Lipari. 

PatTi eat une pHite }olie ville au sud de Melazza , sur 
la cèle septenlcionale de la Sinlê ^ et sur le golphe du 
même nom £lle est très agréablement située au milieu de 
eoilines et de jardins. S^ rues, bien entretenues, abouils8.ent 
presque toutes à ia grande place. La Cathédrale^ enrichie 
de marbres et de peintures, mérite, d'être remarquée : oa 
y voit le tombeau magniEque de , la reine Âdélaise. On 
observe dans cette ville plusieurs ruines de l'ancienne ville 
de Tintaride^ prés de laquelle: le comte Roger, après avoir 
vaincu les Sarasins , fit bâtir la ville de Patti. On montre 
eux étrangers le lieu oà se livra cette ffuae'use bataille , 
Sur une colline près de la mer, à la distance de six milles. 
C'est ici qu'on voit un temple dédié à la Vierge, dite de 
Tindaro. - 

Palerme ( Panormus) ville grande, célèbre et bien 
peuplée, capitale de la Sicile^ est située sur la côte septt;n<. 
triooâle de cette ile, dans une plaine fertile et riante , et 
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avec un port bien ioHl&é ^t l'un des çlus beaux de la 
IVIëditerranëe » sur un golphe auquel elle donne sor) nom.l 
IL«a nombreuse population, la richesse de la plus illqstre 
noblesse , la magnificence des bâtimens, les places spacieuses 
et les rues longues » ornées de fontaines et statues, attirent 
les regards des étrangers, qui., partout qL4*ils roulent Ica^ 
jeux 9 découvrent des objets très-dignes à remarquer. La 
plus, grande rue de Palerme est celle de Cassaro , qui 
traverse toute la ville. ^ 

Le palais rojal est vaste , et 9^^ jardins sont délicieux» 
Au milieu de ia place » sur laquelle s*élève ce superbe édi* 
fiée , il j a une statue de Philippe IV."** , dont le pié- 
destal est orné de bas reliefs, les quatre statues allégoriques 
qui renlourei^t, représentent les vertus cardinaleai. Sur les 
deux côtés de la même place on voit l'hôpital du Saint 
Esprit et la Métropolitaine^ Sur une autre belle place, 
en suivant la même .rue de Cassaro , on voit devant un 
palais une statue en. bronze de Charles V.*** , sur un pié- ^ 
destal en marbrpv^plas loin U superbe collège, autrefois 
des Jésuites, ^ dont Téglise mérita d*ê^re remarquée, 
tant par son arc}iit«icture que par 1^ richesse de 9t% pr-* 
nesaens. 

pans Tendj^oitoù la Ruê neuy^e vien couper celte de 
Cotsiaro on voit l'église de <S. Mathieu : également remar- 
quable par sa magnificence. Chaque angle formé par ce^ 
quatres rues est orné d'un palais , d'une fontaine et d'une 
çt^tue. Les quatre statues ri;préseatent .Charles V.**, Phi- 
lippe ll.«*, PMffppe IIL- et Philippe IV.- 

Le monument le plus admirable est la superbe fontaine 
située sur la grande place prés du palais de justice, dont 
la grandeur, les ornemens et la noble architecture sont 
égsuiement étonnans» L9 Cathédrale ^ appellée par les ha- 
bitans l'Église mère , est un vieux temple sur le goût go- 
thique, soutenu dans l'inléneur par 80 colonnes de granit 
oriental, où se trouvent les tombeau^ de plusieurs rois 
normands. 

Dans l'église du palais on remarque les anciens travaux 
en mosaïque dont elle est toute revêtue à l'intérieur. Les 
rues de Faierme sont bien alignés , et viennent presque 
toutes aboutir aux deux principales, la rue de Cassaro 
qui est la plus grande, et la Rue neuve. Cette ville a 
beaucoup souffert dans les tremblemes de terre de i5g3 

3a * 
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et 1736. Ccit b teale en Sicih où Pon batte mouiole» 
On fait monter sa population k go mille âmes. 

Les environs de Palermê offrent le tableav de la plus 
grande abondance dans toutes leurs productions » et les 
naturalistes j trouvent plusieurs objets intéressans. On peut 
observer le mont Trapani^ anciennement Erix ^ et l^ 
ïnont Pêllegrino qui servit de retraite à S* Roaaiie, P«- 
iermê est cëlèbre par son univer&îté et son port, bien 
fortifia, et un des plus beaux de la mëditerranée. 

On y &brique particulièrement des gants de soie et El 
dfcs pinnes marines, d'une finesse et d'une beauté surpre» 
nante. Jean Philippe Ingrassia , cîtojren de Palerme , quoi- 
qu'il soit n^ dans un pajs de la Ftf/ àé Demona ^ a è" 
dairé beaucoup cette ville avec tes découverbrs en ano- 
tomie et médecine. 

L'étranger curieux de connaître la SidU ^ et d'obaenrer 
tout ce qu'elle offre d'intéressant, verra dans cette âe In 
plus importante de toutes celle de \a MëditeranÀî tant 

£r sa grandeur que par sa fertilité , et les phénomènes 
la nature qui s'j présentent. Elle est divisée en trots 
provinces ou vallées ; Velles de Demona , de Nota et de 
Maztara. Les principales villes de yal di Demona sont 
Messine^ Melazze^ te/alù^ Taûrmina^ toutes villes ma- 
lîtimes, et quelques autres dans Pintérieur du pays. Dans 
cette province , près de la ville de CatarUa , est situé le 
célèbre Eina^ aujourd'hui le Montgibet, 

Dans la f^al de Noio on voit les villes de Catardn , 
jigosta , Syracuse , Nota , Lentini , Carleniini et plusieurs 
autres. Syracuse mérite surtout d'être remarquée : see vins 
excellens , et principalement le muscat sont trés-renonunés* 

La yal de Mazara renferme les villes de Palerme , 
Montréal^ Mazara ^ Marsala^ Tropani^ Termini^ Gir^ 
gentif Xacra f Licate^ etc. 

Les villts qui ont de% ports de mer sont : Messine^ 
jtgosia ^ SyracusÉ y Trapom\ Palerme et Melazzo. 

Les montagnes de cette île méritent l'atlenlion des na* 
tûralistes : 6n y trouve des sources d'eaux douces, chaudes ^ 
tièdes et sulfureuses ; des pierres précieuses , agathea , 
jaspes, lapis, etc.; des carrières de marbres et d'albâtres; 
des mines d'or , d*argeiit , de cuivre , d'éiéin , de plomb , 
de fer , d'alun , etc. Sur la côte de Tropani on fait une 
pèche très abondante de coraiL 
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Le terrein de la Sicile est très-fertlIe ; on j recaeîHe en 
abondance des grains de toute espèce) du vîn, de l'huile^ 
du safran , du i^i>i , de la çîre , du coton | de la soie , 
du sel et des fruits excellens. La mer qui entoure cette 
lie est très-poiss9nneu$ej^ et on y pèche même du beau 
corail sur la côte de Trapani. L'air y est pur et fort sain. 
Ses babitans sont au nombre d'environ un million. ^ 

Ceux qui éeroient curieux de lire une description , plu» 
détaillée de la Sicile , peuvent consulter Vhistoire de Sicile 
de Burigny; Fazelli de r^bus siculis\ |^ description de 
la Sicile par Villabianca; le voyage en Sicile de Bri^ 
âone et celui de SpaUanzani. 
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